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MÉMOIRES 

HISTORIQUES 

ET AUTHENTIQUES 

SUR 

LA BASTILLE» 

Dans une Suite de près de trois cens 
Emprifonnemens, détaillés & conf- 
tatés par des Pièces, Notes , Lettres, 
Rapports * Procès-verbaux , trouvés 
dans cette Forterefle, & rangés par 
époques depuis 1475 j u ^ u ‘ l nos 
jours , &c> 

Avec une Planche format in-4 0 . , repréfentant 
la Baftille au moment de fa prife., 

TOME PREMIER. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE* 

Ils font tombés ces murs élevés par la 
vengeance & la tyrannie ! Elles ont dif- 
paru ces tours menaçantes , qui renfer- 
moient les viéHmes de l’orgueil monar- 
chique & les affreux fecrets du defpotifme i 
Mais le fang impur de quelques traîtres 
immolés fur leurs débris , ne peut appaifer 
les mânes des infortunés qui ont gémi ou 
qui font morts dans cet horrible Tartare. 
C’eft donc à l’hiftoire à venger, au nom 
de ces infortunés , les loix de la Juftice 
indignement violées , & l’humanité entière 
outrageufement offenfée. Rois imbécilie?, 
Rois fanatiques , Sardanapales françois , 
fortez un inftant des abymes de la mort , 
pour fubir le plus grand des fupplices , 
celui de voir proclamer vos forfaits par 
toute la terre. Et vous , peuples de la 
terre , liiez ces annales du crime , cette 
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nomenclature effrayante de crimes com- 
mis chez le peuple le plus humain & le 
plus généreux, par le Gouvernement le 
plus inique & le plus inhumain. Lifez , & 
vous frémirez d’indignation , & vous joui- 
rez pleinement de l’humiliation des tyrans. 

Jufqu’à préfent l’impofture & la flatterie 
s’étoient emparées de notre hiftofre. 
Charles V étoit un tyran ; mais pour plaire 
aux tyrans qui lui fuccéderent & lui ref- 
fembierent , il fut furnommé le Sage , & 
cela par la raifon qu’il avoit trouvé le 
moyen de contenir la ville de Paris , en 
faifant conftruire la Baftille; car les pré- 
cautions prifes par un Gouvernement def- 
potique pour affervir les peuples , font 
appellés, dans le langage des Rois & 
dés Miniftres , des moyens d'ordre & de 
tranquillité. Mais la conftruéHon des ca- 
chots dans cette fortereffe \ mais le foin 
qu’on avoit pris de rendre ces cachots 
mortifères , par la privation de l’air & de 
la lumière ; mais l’appareil redoutable 
d’une geôle filencieufe , armée de regards 
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Préliminaire. V 

Émiftres & d’une vigilance impitoyable ; 
mais la terreur infpirée du poifon dans 
les alimens, ou des bafcules pofées fur des 
roues tournantes garnies de lames d’acier ; 
mais le fourire amer & perfide des Magis- 
trats interrogateurs ; toutes ces circons- 
tances n’annonçoient-elles pas Je projet 
infernal de faire pour jamais de la Baftille 
un Séjour de vengeanc ; & de tyrannie ? 
Elle ne fut deftinée, à la vérité ! dans 
l’origine, que pour les criminels d’Etat ; 
mais ne fuffifoit-il pas de multiplier arbi- 
trairement & gratuitement la Suppofition 
du crime d’Etat, pour multiplier les pri- 
sonniers de ce genre? Réclamer contre 
une injuftice devint par conséquent un 
crime d’Etat. Se plaindre d’un Gouverne- 
ment lâche & corrompu ; gémir Sur l’op- 
preflion des peuples, Sur la conduite in- 
fâme , incellueufe & çrapuleufe des maî- 
trefles & des favoris; parler de liberté 
naturelle & de liberté de confcience ; 
douter de l’infaillibilité des Miniftres ou 
de leur probité ; avoir de l’honneur & uo, 
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caraftere ferme ; pofleder une jolie femme j 
qui plaifoit à un Miniftre ou à un Lieu- 
tenant de Police (1) j déplaire à un Com- 
mis des Bureaux , à une femme de chambre 
de la Cour j toutes ces allions , tous ces 
difcours , toutes ces intentions , toutes ces 
circonftances , vrais ou fuppofés , devin- 
rent des crimes d’Etat j tous furent con- 
damnés, par fuccelîion de temps & de 
delpotifme, aux horreurs de la Baftille; 
& il n’eft pas douteux , que , fans la force 
de l’opinion & les progrès rapides d’une 
raifon univerfelle, la morale la plus pure, 
la vertu la plus fainte , ne fût devenue en 

(i) Parmi les Lieutenans de Police qui ont mérité 
l’animadverfion de la Nation & le mépris des gens de 
bien, on peut citer hardiment le fleur le N. comme 
le plus remarquable ; & Ton a lieu d’être furpris , en ce 
moment , que cet Agent déterminé du defpotifme foit 
encore dans la place honorable oh on l’avoit placé, Tans 
doute pour braver la Nation & humilier les gens de 
lettres. On dit qu’il eft caché en province , & que cer- 
tains perfonnages le protègent, pour lui conferver fa 
place , fou» prétexte que c’eft une propriété ; mais je ne 
crois pas qu’on veuille infulter à ce point la Sibliathcwi 
national f. 


Digitized by Google 



Préliminaire. 

France un crime d’Etat & de leze-Majeflé 
royale ; vu le train que prenoient l’efprit 
dè débauche & le défordre des mœurs & 
des idées à la Cour. 

Mais pour bien comprendre que la Baf- 
tille., ainfi que les autres prifons d’Etat, 
étoient devenues en effet un objet de fpé- 
culation miniûérielle , pour l’éternel affeiv 
viflement du peuplé françois, il faut favoir 
.(ainfi que nous le voyons par des notes 
qui nous font tombées entre les mains), 
i°. qu’il eft arrivé quelquefois que les Rois 
Qnt Voulu éteindre le fouvenir de certaines 
procédures , & qu’ils ont ordonné de reti- 
rer du dépôt de la Baftille tout ce qui 
étoit relatif à ces mêmes procédures , & 
en outre quen différentes occafxons , les 
pièces .relatives à certains prifonniers 
étoient mifes fous les yeux du Roi même , 
qui en difpofoit ainfi .qu’il lui plaifoit. 

2°. Que les Lieutenans de Police ont 
fouvent retiré les motifs fecrets de la dé- 
tention des prifonniers, & n’ont laiffé que . 
des pièces indifférentes qui donnent quel-* 

a iv 


Digitized by GoogI 




quefois- le change & prefque toujours des 
renfeignemens imparfaits. - / * 

Et 3 °. qu’il y avoir des extraits de faits 
particuliers , arrivés en difierens temps, 
'dans le régime des, emprifonnemens ■& des 
motifs d’emprifonnemens \ pour fervir 
d’exemples & de modèles dans des : 'occa- 
fions Semblables, ou à-peu-p'rès pareilles ; 
fans doute afin que le defpotifme pût avoir 
une marche fûre &: réglée dans la pro- 
pagation de fes moyens & de fes opé- 
rations. ; r V : , .iir L -*p . ‘ 

Ce n’eff pas tout.- Pour 1 couper le fil 
des atrocités commifes dans- ce lieu de 
malédiélion , on enlevoit les papiers de 
plufieurs armées intermédiaires , qu’on bru- 
Joit ou qu’on trànfportoit ailleurs. 

Il faut lavoir encore que tous les papiers, 
qu’on a trouvés à la Baftille , n’y ont 
été apportés que depuis 1659 ; que les 
ordres du Roi & les lettres des Minières 
&: Magiftrats qui y font relatives 5 ne com- 
. mcncent également qu’en 16595 & que 
les pieçes çonçernant la perfonne des prK 
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fonniers , commencent feulement dès l’an- 
née 1 660 , & vont tout de fuite , à l’ex- 
ception de quelques articles, aux années 
1662. & 1663 i temps où il étoit fort 
que dion du Mafque de fer , & de ceux 
qui en parloient & de ceux qui avoient pu 
- le connoître dans fon enfance. 

Vous voyez Peuple généreux , Peuple 
poli, comme on préparoit de toutes ma- 
niérés & depuis çinq fiecles , le licol & 
le bâillon dont on vouloit vous emmu- 
feler jufqu’à la fin du monde. C’étoit dans 
la Baftille même qu’étoit dépofé le fym- 
rbole de votre efelavage ; c’étoit-là que les 
Lieutenans de Police , les Commiflaires de 
Police , les Commiflaires duConfeil, déci- 
doient de notre deftinée àtous, en décidant 
de celle de quelques-uns de nos malheureux 
Compatriotes, Ç’étoit-là enfin qu’alloient 
aboutir-tout l’efpoir de notre régénération 
& tout le zele des bons Citoyens , fi le 
plan d’attaque contre la Ville de Paris 
. n’eût pas été déconcerté & fi la bravoure 
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-des Parifiens n’eût pas renverfé l’odiexix 
catafalque d’Aubriot (i). . r 

Que ceux qui liront ces Mémoires , 
s’identifient un moment avec les infortu- 
nés , dont la fituation douloureufe paffera 
en revue fous leurs yeux : qu’ils fe mettent 
à leur place, dans le même cachot, fur 
le même grabat ; environnés du même 
filence , de la même obfcurité , de la même 
terreur; & que de-là, ils élancent leur 
imagination indignée fur le fopha volup- 
tueux de la proftituée Favorite , qui les 
condamnoit au gré de fes caprices ou de 
fes craintes; & qu’ils fe repréfentent enfuite 
le cabinet doré du Miniftre infolent qui 
fignoit de fang froid l’ordre de leur dé- 
tention; eft -il un contrafte plus horrible 
& plus révoltant? Qu’en penferez-vous , 
Leéfeurs , fi votre ame eft trempée comme 

(i) Aubriot , Prévôt des Marchands , s’étoit chargé de 
faite conftruire les cachots de la Baftille lors de l'élé- 
vation de cette forterefle; il fubit , comme Phalaris,le 
tourment de fon invention; il y fut mis le premier, 6ç 
y périt de rage 6c de défefpoir. 
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Préliminaire . */ 

la mienne? Que direz-vous à ce Peuple 
qui foufïrit lâchement , pendant cinq cens 
ans, cette fuite continue d’injuftices & 
d’infamies? Sans doute, vous lui direz: 
Peuples François ! Souvenez-vous fans cefle 
des maux que le defpotifme lé plus fourbe 
& le plus cruel vous a caufés pendant 
plufieurs fiecles. N’oubliez jamais que ce 
fat au milieu de la Cour la plus polie de 
l’Europe, que fe forgèrent continuellement 
les fers de l’efclavage le plus honteux ; & 
que vous flattant, de régné en régné , de 
vivre fous les meilleurs des Rois , vous 
fûtes , de régné en régné , le plus mal- 
heureux & le plus avili des Peuples. N’ou- 
bliez jamais que la Providence a tout fait 
pour vous aujourd’hui, en vous fournif- 
fant l’occafion de conquérir vos droits na- 
turels & votre liberté, '& qu’elle vous 
laiffe le foin de les affermir , fous peinp 
d’être le peuple le plus vil de la terre. 
Sur-tout n’oubliez pas en ce moment, que 
le Serpent de l’ariftocratie a dépofé dans 
les principes de votre déclaration de droits 
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& de votre Conftitution, les œufs & lë 
germe de fa poftérité; afin de renaître à 
la première effervefcence de vos anciens 
préjugés ou de vos habitudes ferviles (i). 
Apprenez, d’ailleurs, pour vous garantir 
de vous-même & de votre cara&ere vain 
& inconfidéré , que l’égalité des droits 
n’emporte pas l’égalité d’intelligence ; & 
que , fi vous avez tous une part égale 
aux avantages aux bienfaits de la liberté 
& de. la loi, cela ne fignifie pas que vous 
êtes tous également organifés , également 
inftruits , également défintérefles , ni éga- 
lement propres à être des Légillateurs & 
des Orateurs ; car c’eft-là, ç’eft dans cette 


(i) Le veto royal, l’article X de la déclaration des 
droits , la queftion fur l'hérédité de la couronne , la dis- 
tribution des grâces & des penfions JaifTée au Roi comme 
auparavant , le filence opiniâtre qu’on veut garder & 
qu’on garde , malgré les bons citoyens , fur les véritables, 
caufes des déprédations & du déficit depuis 1774 , & 
beaucoup d’autres articles de la conftitution , équivoques 
ou infidieux : voilà les œufs que le ferpent de l'arifto- 
cratie & le tigre du defpotifme ont dépofés dans lt$ 

. décrets Ue l’Affemblée Nationale de 1783, 
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înfurrefKon fubite & générale de préten- 
dus talens politiques & légiflatifs , que 
je vois avec douleur s’élever une Baftille 
nouvelle & dés fers nouveaux, fi vous ne 
vous hâtez de rentrer bientôt en 'vous- 
mêmes. Hélas ! fi tout d’un coup , vous 
avez cru tous , en fortant à peine de l’état 
de fervitude monarchique , être devenus 
des Solons ou des Licurgues, je le prédis, 
vous finirez bientôt par n’être tous que 
de miférables ilotes; car c’efl: par votre 
propre vanité même, qu’on parviendra à 
vous remettre fous le joug. O ma Patrie ï 
ô François! vous avez renverfé les murs 
d’une forterefîe odieufe ; vous avez dé- 
compofé la charpente de l’a-iftocratie 
miniitérielle , de l’ariftocratie parlemen- 
taire, de l’ariftocratie eccléfiaflaque ; mais 
vous n’avez rien fait, fi vous ne répri- 
mez de vous-même votre exceflive va- 
nité , votre enthoufiafme flagorneur & cet 
égoifme funefte , dont le Gouvernement 
vous a infeêlé. On n’tfl: jamais libre que 
quand on mérite de l’être i La fimplicité 
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des moeurs , la modeftie des prétentions » 
le défintéreffement perfonnel , l’énergie 
confiante du patriotifme * la févérité des 
principes , le courage de dire la vérité en 
toute occafion, la prudence d’éviter les 
pièges & la féduélion des Miniftres & 
des Ariftocrates , voilà les qualités que 
Vous devez acquérir aujourd’hui : elles 
vous font abfolument néceffaires pour 
avoir le vrai caraélere & la vraie phy» 
lionomie d’un Peuple libre ; elles vous font 
néceffaires pour réfifter aux intrigues per» 
lides & corruptrices du parti Autrichien > 
qui dureront autant que les traités de 
1756 & 1758, avec la Maifon d’Autri- 
Che (1); elles vous font néceffaires enfin , 
pour pouvoir vous vanter , avec raifon , 
que les murs de la Baflille ne fe rele» 
veront jamais. 


( 1 ) Voyez l’Ouvrage de M. Peyffonael , intitulé t 
Situation politique Je la France, &c. qui fe vend chei 
Buiflon ; & les Doutes & Queflions de feu M. Favier, 
fur le Traité de \yy6 , chez le Jay, libraire, rue de l’E* 
ehelle-Saint-Hgnoré. 
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Que d’infortunés ces murs ont vu gé* 
mir dans leur fein 1 liecles barbares de 
Louis XIII , de Louis XIV & de Louis 
XV } c’eft pendant votre impitoyable 
durée qu’on pouvoit les compter par 
milliers. Jamais, d’ailleurs, les charniers 
des Be^emaux , des Saint - Marc , des 
Jumilhac & des de Launay (i) , ne cefloient 
d’être remplis de cadavres vivans , de 
viftimes immolées à l’intolérance religieufe , 
à l’ignorance , à l’orgueil , à la vengeance , 
à l’intrigue & au caraftere inquiet & 
foupçonneux des Rois, des Miniftres & 
des favoris ou favorites. Si la pitié de 
quelque perfonne en crédit , où la mort 
occafionnoit des vuides dans ces caves 
infernales, on n’en tenoitpas moins compte 
aux Gouverneurs d’un nombre fixe de 
prifonniers ( 2 ). Mais ce qui doit foulever 

(1) Bezeinaux & Saint-Marc furent Gouverneurs de 
la Baftille fous Louis XIV. M. de Jumilhac étoit tous 
le régné de Louis XV. Delaunay , on connoît fon fort. 

(2) Ce nombre étpit toujours fuppofé de douze au 
ÿnoîns , & le Roi payoit au Gouverneur tant pour ces 
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la naturë entière contre l’infâme régxrtîê 
de la Baftille & fur-tout contre les au- 
teurs & fauteurs de ce régime; c’eft que , 
dans près de trois cens articles détaillés 
d’emprifonnemens que contiennent ces 
Mémoires , à peine troüve-t-on dix per- 
fonnes qui aient été réellement coupables. 
Quel fujet de réflexions douloureufes & 
humiliantes pour la raifon humaine ! Que 
de motifs d’indignation ! Que de raifons 
enfin pour conferver nos droits & notre 
liberté au péril de nos fortunes & de notre 
vie , & jufqu’au dernier foupir du dernier 
François 1 

douze , foit qu’ils fuflent complets ou non. Quand il 
y en avoit davantage , c’étoit des aubaines de plus pour 
le Gouverneur , qui ne demandoit par conféquent que 
de voir tous fes charniers remplis , pour mieux rem- 1 
plir fa poche. Ainfi on avoit trouvé encore le moyen 
d’endurcir le cœur des Gouverneurs au régime de la Baf- 
tillc, en intéreflant immédiatement leur cupidité à c9 
régime. 
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1475 , 27 Novembre. 

Louis de Luxembourg, Comte, 
de Saint- P ol , Connétable de b rance , 
mis à la BaJliUe le zj Novembre 143b , 
pour crime de ler^e-Nlajeflé contre le Roi 
Louis X /, eut la tête tranchée le i() 
Décembre fuivant. 

Etant à Saint -Quentin, le Comte de 
Saint- Pol obtint un l'auf - conduit dç 
Charles VII , dernier Duc de Bourgogne , 
pour aller à Mons en Hainault , vers Eme- 
ries, Grand-bailli &. Gouverneur de cette 
Tome I e \ A 
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province , qui étoit fon meilleur ami ; 
mais celui-ci avoit reçu un ordre fecret 
de Charles, pour faire fi bonne garde, 
que le Connétable ne put s’échapper de 
Mons. Enfuite Charles envoya ordre à 
Hugonct, fon Chancelier , & au Seigneur 
d’imbercourt , de conduire le Connétable 
à Perronne; ce qui fut exécuté avec grande 
diligence. Le jour' marqué étant venu, ils 
livrèrent leur prifonnier entre les mains du 
bâtard de Bourbon, Amiral de France , 
de du Bouchage , de Bloffet de Saint-Pierre , 
Capitaine de la Garde du Dauphin ; de 
Cerizaye & autres , qui le menèrent à la 
Baftille , avec ordre du Roi de n’entrer 
dans ce château que par la porte (i) de 
la campagne. Le Chancelier d’Oriolles , le 
premier Préfident Boulanger, Gaucourt, 
Gouverneur de Paris , & plufieurs Préfi- 
xons & Maîtres des Requêtes , l’y atten- 

(i) On voyoit encore' dans la cour intérieure du châ- 
teau cette porte qui étoit- condamnée. Elle fut bouchée 
çn 1654, lorfqu’on fit des foliés &i boulevards autour 
fie la Baftille. 
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doîent ; fon procès lui fut fait par Pierre 
d’Oriolles , Chancelier de France , & par 
la Cour du Parlement. 

Le Gouverneur de la Baffille, nommé 
Philippe l’Huillier , afïïfta , par ordre du 
Roi , dans le temps du procès , à tous les 
interrogatoires qu’on fit à ce Connétable» 
Ces interrogatoires ne nous font point 
tombés entre les mains. 

Le Préfîdent de Popincouit lui lut foji 
Arrêt de mort, & le Chancelier fut pré- 
fent à l’exécution. 

On obferve que le Roi avoit mis de 
garde auprès du Connétable;, Mefiire Jean 
BlofTet , Chevalier , Sieur de Saint-Pierre » 
Bailli d’Alençon , & Capitaine de Caen , 
qui étoit le feul , avec les CommifTaires , 
qui parlât au prifonnien Ce fieur BlofTet 
demeura toujours enfermé avec lui juf- 
qu’au moment de fon exécution. 

Le Connétable devoir être écartelé , Tes 
quatre membres pendus en voies publiques, 
& le corps au gibet j mais par certaines 
confédérations qui tenoient fans doute à fa 

A 2 
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% 

famille &: à fa poftérité, la Cour ordonna 
qu’après l'exécution publiquement faite , 
& par grâce fpéciale , fon corps feroit en- 
feveli & inhumé en terre fainte , aux Cor- 
deliers à Paris. 

Obfervation. 

Il eft fâcheux que nous n’ayons pu nous pro- 
curer les interrogatoires du Connétable de 
Luxembourg ; ils auroient pu nous fournir vrai- 
femblablement quelques anecdotes ignorées & 
quelques éclairciffemens fur la vie du tyran 
Louis XI ; car fous le régné des tyrans tout efl 
fufpeû, & il feroit bon de connoître toutes les 
atrocités dont ils ont été capables , afin que leur 
hiftoire , en pénétrant d’horreur & d’indignation 
les peuples de la terre , mît les fuccefleurs de 
ces tyrans dans l’impoffibilité de jouer le même 
rôle. C’eft pour avoir caché ou pallié jufqu’à 
préfent les crimes des Rois dans l’Hiftoire de 
France , que le defpotifme avoit pris tant d’ac- 
croiffement parmi nous , & que les Miniftres 
étoient dans une fx profonde ignorance & une 
Ci grande fécurité. 
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1476, 4 Août. 

Jacques d’Ar ma g nac , Duc de Nemours 
& Comte de la Marche , mis m à la Baf- 

tille le 4 Août 1436 , pour crime de leqe- 

/ 

Majejlé , a eu la tête tranchée le 4 Août 
de r année fuivante. 

C E Seigneur avait été un des principaux- 
chefs de la guerre , appellée le bien public ». 

Il avoit promis au Duc de Bourgogne y 
de faire prendre le Roi & M. le Dauphin 
prifonniers. 

Le Roi le fit arrêter au château de Carlat 
en Auvergne , puis conduire au château 
de Pierre- en-Cife à Lyon , &: de là trans- 
férer à la Baftille.. 

Le Roi voulut que les enfans du Duc de 
Nemours affiftaffent à fon exécution, & il 
ordonna de les placer fous l’échafaud 9 
pour que le fang de leur pere tombât fur 
eux i ce qui arriva en effet par les foinsi 

Ai 
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atroces que l’on prit à cet égard lorfquiî 
eut la tête tranchée. 

Son procès lui fut fait par le Chancelier 
de France , nommé Pierre d’Oriolles , par 
la Cour du Parlement, & pardevant plu* 
lîeurs Grands du Royaume pour ce mandés 
& affemblés , & en préfence de Pierre de 
Bourbon , Seigneur de Beaujeu , qui re- 
préfentoit la perfonne du Roi, 

Mefîire le Boulanger , premier Préfident 
'du Parlement , lui lut fon Arrêt de mort. 

Il fut décapité aux halles de Paris , le 
4 Août 1 477 , fur les trois heures après, 
midi , & puis enfeveli & mis en biere &: 
délivré aux Cordeliers de Paris , qui vin-* 
rent, au nombre de 160, chercher le 
corps auxdites halles, pow l’inhumer dans 
leur Eglife. 

Il paroît , par une lettre que ce Seigneur- 
écrivit au Roi, le dernier Janvier 1477, 
qu’il étoitdans une des cages de la Baf- 
tille, l’ayant datée & écrit ces mots: 
En ta c age & la Bajîille , le de rnier Jcwr- 
Vier \4JJ* 
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Il y avolt des cages de fer (1) à la Baf- 
tille , & d’autres de bois , couvertes de 

(i) Le Comte de Boulainvilliers, dam Ton Hiftoîrede 
l’ancien Gouvernement de la France, lettre 14, tom. 3,. 
pag. 244, dit qu’on ne fauroit affirmer que Louis XI 
ait été l’inventeur des cages & cachots de fer qui ctoient 
à la Baftille & dans les châteaux de Blois, de Bourges,. 
d'Angers, de Loches, de Tours, du Monr-Saint-Mi- 
«bel. L’Evêque de Verdun , nommé Guillaume de Ha- 
rancourt fuivant Mezeray , fut l’inventeur de ces cages.. 
Il en avoit fait conftruire une au château d’Angers, 011. 
il fut le premier, renfermé pendant près de quatorze ans. 

Boulainvilliers, page 215 du volume déjà cité, dit 
qu’il a vu de fes yeux, au château Dupleffis-les-Tours,. 
le cachot de fer où le Cardinal de la Ballue, emprifonné 
vers 1430 , fut renfermé pendant onze années entières , 
par les ordres de Louis XI. Les murailles, les planchers, 
la porte , le guichet , pour recevoir la nourriture & vuider- 
les immondices, font de plaques de fer attachées fur de- 
grottes barres du même métal. Louis XI en fit conftruire- 
deux au château de Loches. Ludovic Sforce, Duc de 
Milan, ayant été pris le 10 Avril 1.500, dans une ba- 
taille contre Louis Xll , fut conduit en France en- 
fermé dan$ qne des cages de fer,, qù 11 finit fes jours. 

Louis XII lui-même , étant encore Dite d’Orléans, fut 
fait pflfonniet , en 1448,8 la bataille de Saim-Auhin-du- 
Cormier en Bretagne. Après avoir été promené de prifons. 
en prifons , il- fut renfermé, pendant trois ans entiers y. 
dans le château de Bourges , & on le forçoit de coucheç 
dans la page de fier. 
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pattes de fer par le dehors & par le dedans , 
avec de terribles fermetures. Elles avoient 
fix pieds de large fur huit de long, & 
croient d’un pied de plus que la hauteur 
d’un homme. 

Il eft à obferver que le Duc de Ne- 
mours s’étoit rendu volontairement à Pierre 
de Bourbon, Seigneur de Beaujeu, fécond 
du nom , Duc de Bourbon , qui avoit 
époufé Anne de France , fil e du Roi 
Louis XI, fous la promefle qu’il ne lui 
feroit fait aucun mal : néanmoins il fut dé- 
capité, le Roi Louis XI n’ayant point 
voulu tenir la parole qui lui avoit été 
donnée par Pierre de Bourbon. 


Extrait de l'Arrêt du Parlement de Paris y 
• en l'an 14JJ , contre JACQUES d’Ar- 
MAGNAC , DUC DE NEMOURS. 

y • .. . . •. . • 

Audit an 1477 , le lundi 4 Août , Mef- 
fire Jacqu s d’Armagnac , Duc de Ne- 
mours & Comte de la Marche , qui avoit 
été confirmé & amené prifonnier à la Baf- 
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tille-Saint-Antoine , à tel & femblable 
quatrième jour cl 'Août en l’année précé- 
dente pour aucun cas, délits & crimes 
par lui commis & perpétrés , durant le- 
quel temps de fon emprifonnement en 
icelui de la Baftille , lui furent faits plu- 
sieurs interrogatoires fur lefdites charges , 
auxquels il répondit de bouche & par écrit , 
tant pardevant Monfeigneur le Chancelier 
de France , nommé Meflire Pierre d’O- 
riolles , qu’autres des Préfidens & Con- 
feiilers de la Cour de Parlement par plu- 
sieurs & diverfes journées , & encore par- 
devant certains grands Clercs du Royaume 
pour ce mandés & aflemblés , de l’Ordon- 
nance du Roi en la ville de Noyon , avec 
& en la comoaemie defdi: s de Parlement , 
& en la préfence de Monfeigneur de 
Beaujeu , illec repréfentant la perfonne du 
Roi ; fut toute vue & vifitée la procé- 
dure par ladite Cour , faite à l’encontre- 
dudit de Nemours , enfemble aufli les ex- 
eufations par lui faites & baillées fervant 
à fa faivation , & tout par eux vu , con- 
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cluant audit procès , tellement que ledit 
lundi, quatrième jour d’Août , fut audit 
lieu de la Baftille Meflire Jean le Bou- 
langer , premier Préfident audit Parlement,, 
accompagne du Greffier Criminel de la- 
dite Cour , & de Sir Denis Heflelin , Maî- 
tre d’hôtel du Roi , & autres qui vinrent 
dire & déclarer audit de Nemours; que , 
vu les charges à lui impofées , fes con- 
férions & excufations par lui fur le fait y 
& tout vu & confidéré à grande & mûre 
délibération , lui fut dit par ledit Préfi- 
dent & par la Cour de Parlement , qu’il 
étoit crimineux de crime de leze-Majefté , 
& comme tel , condamné , par Arrêt d’i- 
celle Cour , à être , ledit jour , décapité 
ès-Halles de Paris; fes biens, Seigneuries. 
&■ Terres acquifes confifquées au Roi , la- 
quelle exécution fut, ledit jour, faite à 
l’échafaud ordonné efdites Halles , à l’heure 
de trois heures après midi qu’il eut illec le 
col coupé , & puis enfeveli & mis en 
biere & délivré aux Cordeliers de Paris, 
pour être inhumé en ladite .Eglife, 8$ 
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vinrent quérir le Corps cfdites Halles , juf- 
ques environ de fept à huit , vingt Corde- 
liers , auxquels furent délivrées quarante 
torches , pour mener & conduire ledit 

Corps dudit Seigneur de Nemours en leur 
Eglife, 

Obfervation. 

Il n’eft point dit dans l’Arrêt dit Parlement 
de Paris que nous venons de citer, quels étoient 
les délits 6c crimes du Duc de Nemours ; ce qui 
eU au moins un defaut eflentiel du Jugement , 
fi ce n’eft pas une preuve que l’accufation 
portée contre ce Duc étoit vague 6c fans fon- 
dement réel. Au refte, le letteur aura lieu d’être 
plus furpris de ce défaut d’énonciation dans les 
crimes attribués au Duc de Nemours , que de 
la parole du Duc de Bourbon donnée au nom 
du R.oi , 6c violée par le Roi lui-même. Un ty- 
ran n’a ni foi ni loi, ni parole. Mais ce qui 
doit caufer un frémiflement d’horreur chaque 
fois qu'on y penfe , c’eft le raffinement de cruauté 
-de cet infâme Louis XI , lorfqu’il ordonna que 
les enfans du Duc de Nemours feraient attar 
chés fous l’échafaud, & fixés perpendiculairer 
'ment 6c directement fous le poteau de décola- 
tion , pour fentir couler fur leur tête & leur v> 
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fage le lang de leur malheureux pere. Ce tableau 
fans doute eft horrible ; il révolte la nature & 
l’imagination des hommes les plus féroces ; mais 
il feroit important aujourd’hui que quelque 
habile Peintre voulut en faifir les nuances & 
le caraélere, pour les tranfmettre fur une toile 
immortelle , qui feroit la honte des tyrans , Sc 
arrêteroit dorénavant ceux qui auroient de pa- 
reils vertiges de cruauté. 

Remarque particulière. 

Les deux pièces que l’on vient de lire fqnt 
les feules que nous ayons dans ce genre pour 
le quatorzième liecle ; ce qui s’explique par le 
foin qu’on a eu de temps en temps , d’éteindre 
le fouvenir de certaines procédures , en les fai- 
fant brûler ou en les envoyant dans d’autres 
dépôts. Il faut favoir d’ailleurs que pendant les 
guerres de la fronde & celle des Princes , le 
Parlement s’empara de cette fortereffe , & y mit 
lin Gouverneur en fon nom. Nous n’avons rien 
pu recueillir du quinzième fiecle par la même 
raifon. Ce qu’il y a de certain au refte, c’eÆ 
qu’à mefure que le defpotifme fit des progrès 
en France , le nombre des prifonniers de la Baf- 
tllle augmenta , & l’on en verra la preuve dans 
ces Mémoires , par la progrefîion de la quantiti 
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Ües viélimès facrifiées à l’orgueil & à la ven- 
geance des Rois 8c des Miniftres , depuis l’année 
1658, époque oii le Gouverneur de la Baftille 
fut fous la main du Roi. Cette fortercffe étant 
devenue une prifon redoutable , on penfa qu’elle 
empêcheroit les progrès de la raifon qui com- 
mençoit à paroître , 8c on imagina dès-lors que 
nul être penfant en France n’oferoit regarder en 
face le Trône, ni critiquer la conduite du Gou- 
vernement, tant qu’on auroit cet épouvantail de- 
vant les yeux. On fongea donc férieufement à 
en faire le fanchiaire de toutes les iniquités 
miniftérielles , pour donner , par ce moyen , le 
carattere de criminels d’Etat à tous ceux qui y 
feroient renfermés. Penfer autrement que les 
Miniftres étoit un crime d’Etat , qui méritoit la 
Baftille. Se plaindre d’une injuftice étoit un crime 
d’Etat. Etre connu pour avoir un cara&ere fé- 
vere de probité , étoit un crime d’Etat. S’égayer 
aux dépens d’un favori ou d’une favorite , étoit 
un crime d’Etat. Déplaire à un Commis étoit un 
crime d’Etat. N’être pas humble 8c rempant de- 
vant un Lieutenant de Police, étoit un crime 
d’Etat. Ofer prononcer le mot de Nation dans 
un écrit quelconque , étoit un crime d’Etat. En- 
fin toute la morale des gens de bien alloit de- 
venir un crime d’Etat , fi les crimes réels du 
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Gouvernement & fes atroces & ftupides projet! 
contre nos perfonnes , nos biens & notre hon» 
neur , n’avoient été portés au comble , & fi 
tous les François ne s’étoient réunis pour mettre 
fin à tant d’infultes & d’outrages» 


1601, 15 Juin. 

Charles DE GoNTAVLT Duc de B iroN i 
Pair , Maréchal & Amiral de France , 
Maréchal général des Camps & Armées 
\ du Roi, Gouverneur & Lieutenant-Géné- 
ral du Duché de Bourgogne & BreJJe , 
mis à la Baflille le ib Juin iGoz, pour 
crime de le^e-MajeJlé, 

Q uoique comblé des faveurs d’Hen- 
ri IV , il traita avec les ennemis de l’Etat * 
( les Efpagnols & le Duc de Savoie ) qui 
le flattèrent de lui donner en Souverai- 
neté le Duché de Bourgogne & la Fran- 
che-Comté pour dot d’une fille du Roi 
d'Efpagne ou du Duc de Savoie, qu’ils 
promettoient de lui donner en mariage* 
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Le Roi ayant découvert le complot , fit 
tous fes efforts , dans des _ entretiens parti- 
culiers , pour engager Biron à reconnoître 
fon crime : il vouloit pardonner au re- 
pentir ; mais la fierté hautaine & inflexible 
du coupable l’obligea , malgré lui , à faire 
un exemple. Biron fut arrêté } le Parle- 
ment de Paris inftruifit fon procès j il fe 
trouva convaincu du crime de haute trahi- 
fon contre la Patrie & fon Chef, & fut 
condamné, par Arrêt du 3 Juillet 1602, 
à avoir la tête tranchée. 

Son Arrêt de mort portoit qu’il feroit 
exécuté en Greve , & par grâce , il fut 
décapité dans la cour intérieure du Châ- 
teau de la Baftille. Les crocs de fer qui 
retenoient fon échafaud étoient encore dans 
les murs lors de la démolition de cet in- 
fâme repaire de la vengeance & de la 
tyrannie. Les chofes furent difpofées de 
maniéré que de fa chambre il y paffa de 
plain-pied. Il n’étoit âgé que de quarante 
ans. Son corps fut inhumé dans l’Eglife de 
Saint-Paul , le même jour de l'exécution , 
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.à neuf heures du foir, devant le Crucifix^ 
à la quatrième tombe , en fortutit du 
chœur. Il a eu pour Confefleurs le fuur 
Garnier, depuis Evêque de Montpellier, 
& le fieur Magnan , Curé de Saint-Ni- 
colas-des-Champs. 

Il fut arrêté à Fontainebleau , par M. de 
Vitry , en fortant de l’anti-chambre du 
Roi , d’où il fut conduit , par bateau , juf- 
qu’à l’Arfenal , où il mit pied à terre -, 
enfuite il traverfa les cours & jardins, 
pour arriver à la Baftille, où tout étoit 
préparé de l’ordre du Roi. M. de Sully 
s’y trouva à fon arrivée , & le fit loger 
dans la chambre des Saints, où avoit été 
jadis le Connétable de Saint-Pol , & fit 
placer un co.ps-de-garde fur le baftion qui 
répondoit aux fenêtres de ladite tour $ plus 
un deuxieme corps-de- garde fur l’ancien 
pont , à rez de-chaufîée du chemin des 
rondes, contigu à la porte dudit baftion, 
& un troifieme corps-de-garde fur la ter- 
rafle du Château, & en outre les gardes 
ordinaires du Château : ue cette manie re 
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it êtoît împoflible qu’il s’échappât, à moins 
que les Anges ne s’en mêlaiïent : ce font 
les propres termes dans lesquels M. de Sully 
en écrivit au Roi. 

M. de Harlay , Premier Préfident; M. de 
Blanc-Ménil , Préiiderit ; MM. de Fleury ' 
Doyen ; Thurin , Confeiller de Grand- 
Chambre , furent nommés par le Parlement 
pour interroger M. de Biron * que M. de 
Sully fit amener dans le pavillon du milieu 
de la grande allée de l’Arfenal , où il fut 
interrogé en première inftance , & enfuite 
reconduit à la Baftille ; & comme il étoit 
néceflaire qu’il allât enfuite fubir d’aurres 
interrogatoires en plein Parlement, M. de 
Sully fit préparer un bateau couvert , dans 
lequel il fut mené & ramené fans être vu 
de perfonne; de même que le Comte d’Au- 
vergne qui étoit impliqué dans ce'procès , 
& qui avoit été arrêté avec M. de Biron. 
Le Roi fit grâce à ce dernier ( c’eft-à-dire ' 
au Comte d’Auvergne ). 

Il eft à ©b fer ver que le Roi avoit mis 
«tes gardes auprès du Maréchal de Biron s 

%om /'[. B 
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mais le fieur Baranton, Gentilhomme-Ecof- . 
fois , Lieutenant des Gardes-du-Corps de la 
Compagnie de Preflin , étoit le feul qui lui 
parloit avec fes CommilTaires -, il a toujours 
demeuré près de lui jufqu’au moment de fon 
exécution. Un jour M. de Biron pria ledit S r • 
de Baranton d’aller trouver de fa part M. de 
Sully , pour lui dire qu’il le fupplioit d’in- 
tercéder pour fa vie envers le Roi , & qu’il 
l’attendoit de lui. Les fupplications rappor- 
tées par le fieur Baranton émurent M. & 
Madame de Sully jufqu’aux larmes. 

MM. de Saint-Blancard , de la Force j 
le Comte de Roulfy , de Châteauneuf , de 
Themines , de Solignac & de Saint-Angel , 
allèrent fe jetter aux pieds du Roi ; mais ils 
ne purent obtenir qu’une légère grâce , qui 
fut de changer le lieu de l’exécution qui de- 
voit être en Place de Greve , fuivant l’Arrêt 
de mort, dans la Cour intérieure de la B af- 
filié , où il fut décapité. 

Ce Maréchal avoit prefque toutes les 
qualités néceflaires pour faire un grand 
homme de guerre -, il étoit brave, heureux, 

X “ ' - * ' ' • • 
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ïnfatiguable , fobre , tempérant , maïs fur- 
tout ami de la gloire. Il étoit hafardeux en 
guerre , ambitieux Outre mefure , & pré- 
fomptueux au point qu’il croyoit que le 
Roi i ni la France ne pouvaient fe paffer 
de lui. 

Cet homme fi intrépide dans les com- 
bats , devint foible & furieux aux approches 
du lupplice. Qu’on ne m’approche pas , 
s’écria-t-il en jurant fpr l’échafaud. & l’on 
me met en fougue, j’étranglerai la moiné de 
ce qui eft ici. 

Le Duc de Bouillon & le Comte d’ Au- 
vergne avoient eu part aux complots du 
Maréchal de Biron ; le Roi fit grâce au 
Comte d’Auvergne & au Duc de Bouillon; 
maïs Ce dernier n’ofa s’y fier & fortit du 
Royaume. 

La confpiratioh du Maréchal fut décou- 
verte par un nommé Laffin , fon homme 
de Confiance. 



20 
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1617. 

1 * ' 

Notes fur Louis XIII , trouvées à la, 
Baflille ,fous la date de 161 7 & de 1643. 

JL o U 1 s XIII a voit pafïe fa minorité à battre 
le tambour , à fonner du cor , à faire de 
petits jets d’eau avec des tuyaux de plume, 
à prendre des moineaux avec des pigrié— 
ches. 

Il commença à agir en Roi , par l’aflaffinat 
du Maréchal d’Ancre , & par l’éloignement 
de la Reine , fa mere. 

' Concinno Concinni, Florentin , devoit fa 
fortune à Galilaï fa femme , Dame d ’atour 
de Marie de Médicis. Il fut afTalîiné au 
Louvre par Vitry , Capitaine des Gardes. 

La populace déterra fon corps , qu’on 
avoit enfeveli à Saint-Euftache. On pendit 
par les pieds fon cadavre $ on lui creva les 
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*yeux; on lui arracha le cœur. Sa femme 
périt par la main du Bourreau. Vitry fut fait 
Maréchal de France pour récompenfe d’a- 
voir a n'affiné Conchiny ; de même que 
Themines, pour avoir arrêté le Prince de 
Condé. 

Le Pape Clément VIII partagea avec le 
Roi les biens du Maréchal qui avoit un fils. 

De Luynes , umple Gentilhomme , qui 
avoit une charge allez mince dans la Fau- 
connerie , devient Connétable : ce fut lui 
qui fit rouvrir le Collège de Clermont , 
fermé depuis l’aflaflinat d’Henri , par Châtel. 

Il mourut au grand plaifir de toute la 
France & du Roi même. 

Lefdiguieres , grand Capitaine , efl: fait 
Connétable, apres Luynes; mais il n’a cette 
' dignité qu’aux dépens de la Religion pro- 
teftante qu’il quitte pour la Catholique : 
cette charge meurt avec lui. 

Le mimllere à Richelieu , félon l’ordre 
de Richelieu dans fon teftament. 

B J 
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1643. 

Louis XIII meurt au Louvre Jeudi 14 
Mai 1643 , jour ce l’Afcenfion &de la mort 
d’Henri IV, la quarante -troifîeme année de 
fon âge , la trenie-troifieme année de fou 
rcgne. On lui trouva des vers daus l’ef» 

' tomac» 

Additions 

Marie de Médicis , fille de François de 
Médicis , époufe d’Henri IV , mere de 
Louis XIII , de la Reine d’Elpagne , de la 
Rrine d’Angleterre , de la Duché fie de 
Savoie ( Chriftine ) mourut à Cologne > 
réduite à la mendicité , & abandonnée de 
tous fes enfuns . en 1642» 

Dutravail , Moine , brûlé pour avoir 
voulu affaffiner la Reine Mere. 
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Pierre GlZ T LARD dit LA Vi GUERI g; J e remis 
B rossard f MathurirtE s N AU LT & autres 
mis à la Baflille , pour avoir compofe \ , 
écrit & débité des nouvelles à la main en 
forme de Galettes , contre le Roi & l’Etau 

F N ce tems— là on étoit beaucoup à 
la pourluite des faifeurs de Gazetins & 
Libelles , attendu que l’on fortoit des 
troubles de la fronde qui les avoient mis 
en vogue , & qu’on vouloit les extirper & 
anéantir tous ces papiers féditieux , enfans 
des guerres civiles. 

Ces Nouvelliftes fourniffoient leurs Ga? 
zettes à la main & autres Libelles du tems, 
à Meilleurs les Ducs d’Epernon & la Tré? 
mouille , Chabannais , Introduéfeur des 
AmbalTadeurs , Comte de Claire , l’Abbé 
de la Riviere , la Duchelîe de Nemours , 
M. le Surintendant Fouquet , l’Abbé Col-, 
fcert & autres. 

B 4 
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En ce tems-là,c’étoient le Prévôt de Paris ^ 
& M. Dreux d’Aubray , Ton Lieutenant Ci- 
vil, qui faifoient le procès à ces Nouvelliftes, 
à la requête du Procureur du Roi du Châte- 
let j & M. d’Aubray , Lieutenant Civil , in- 
terrogeoit les prifonniers qui étoient à la 
Baftille. '• > 

Il n’y avoit point encore alors de Lieu- 
tenant de Police. C’étoient le Lieutenant 
Civil & le Lieutenant Criminel qui en fai- 
foient les fondions. 

L’année 1667 eft l’époque de l’établifle- 
ment d’un Lieutenant Cénéral de Police 
à Paris. 

Le Roi voulut avoir un Magiftrat â lui , h, 
qui il pût confier dirc&ement fes ordres, fçs 
commifïions , fes intentions , & qui fût 
chargé ad hoc de l’exécution des ordres Sc 
lettres de cachet expédiés par MM. les Se- 
crétaires d’Etat. 

1 

Ainfi la Cour ne s’adrefîa plus pour l’exé- 
cution des ordres de Sa Majefté dans la Ville 
de Paris , & même ailleurs , en certaines 
Occafions , qu’au Lieutenant Général de 

* ' t 
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Police , & non au Prévôt de Paris , Pieu- 
tenant Civil , Lieutenant Criminel, & Che- 
valier du Guet comme ci-devant. 

Les guerres civiles & les troubles de la 
minorité de Louis XIV, arrivés dans la Ville 
de Paris , & dont les malheurs étoient ré- 
cens , ont été fans doute l’occafion de cet 
établilfement j le Roi voulut un homme en 
place , qui hii répondit de la fureté , de la 
fubfiftance & de la police des habitans de 
cette Capitale. 

C’eft Meflire Gabriel Nicolas de la Reynie 
qui a été le premier Lieutenant Général de 
Police. 

■ Un de ces Nouvelliftes , nommé Marce- 
lin de l’Aage, par Sentence du 9 Décembre 
1661 , a été condamné à être fuftigé & 
banni pour cinq ans de la Ville , Prévôté 
& Vicomté de Paris $ défenfes de récidiver, 
à peine de la vie. 

Noms des accufés en cette affaire . 

Pierre Gifilard , dit la Vi> Matiuin Efnault, 

guerie. Le nommé Mayeç ou M<h 

Jérémie Broffard, - - y an. 
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Jean Bonnetat, Médecin de Le nommé S pic.' 

la Faculté de Cahars. Jean Gililard , Capitaine d$ 
Jean Delnoyers. charroys. <• 

Marin Boullard. Claude Thevenin. 

Charles Hecnart , Clerc ton- Jean-Baptifle Cartilier, 
lu ré. _ Marcellin de l’Aage* 

Pierre Villars, Prêtre. ^ 


5 Septembre 1661. 

Hi S T O R I Q_U E DE M. FoUQtTET 
depuis fort arrêté à Fautes > Angers y 
Amboife , & le féjour qu'il a fait au Chd~ 
teau de Vincennes . 

Mess ire Nicolas Fouquet ; 
Maître des Requêtes , enfuite Procureur 
Général au Parlement de Paris , fut pourvu 
au commencement de l’année 1653 » de la 
Commiffion de Surintendant général des 
Finances , & Miniftre d’Etat. Il étoit âgq 
alors de 40 ans. 

Le’ 5 Septembre 1661 , il fut arrêté k 
Nantes en fortant du Confeil du Roi , par 
M. d’Artagnan 7 affilié d’un grand nombre 
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t!e Moufquetaires. On lui enleva tous les 
papiers qu’il avoit fur lui ; on le fit entrer 
dans un carrolîe qui prit la route d’Angers. 

Au moment de fa capture , la maifon où 
il logeoit à Nantes fut invertie par d’autres 
Moufquetaires. 

Incontinent Madame Fouquet reçut un 
ordre de partir & de s’en aller à Limoges. 

Dans ce même-tems , un Officier des 
Moufquetaires arrêta le fieur Pellifon , un 
des Commis de M. Fouquet. Tous les pa- 
piers de ce Commis furent faifis & mis 
fous le fcellé. 

M. Fouquet fut renfermé dans le Châ-«’ 
teau d’Angers , & gardé fi étroitement, 
qu’il lui fut impoffible d’avoir communica- 
tion avec perfonne , ni de vive voix ni par 
écrit. 

Alors il tomba malade $ il y eut du dan- 
ger pour fa vie ; il demanda un Confeffeur ; 
on éluda cette demande , & il n’en eut 
pas. 

Dans les premiers jours de fa convalef* 
cence , on le transféra au Château d’Ani'; 
boife. 



aS Memo'irêS 

Il demeura à Amboife jufqu’au jour de 
Noël 1 662, qu’il en partit pour être trans- 
féré au donjon de Vincennes , toujours f. us 
la garde de M. d’Artagnan i il fut même 
plus re (Terré qu’auparavant. 

Le 3 Mars 1662 , le fieur Talon , Pro- 
cureur Général de la Chambre de Juftice , 
fit part à cette Chambre , qu’après l’infor- 
mation faite contre Bruan , & par l’examen 
des menus comptes , tant de l’épargne 8c 
autres pièces qui font entre fes mains , le 
fieur Fouquet fe trouvoit chargé & prévenu 
de plufieurs concuffions 8e malverfations j 
8t d’avoir abufé du crédit 8e autorité de fa 
charge de Surintendant, en s’appropriant 
& diffipant les deniers du Roi en plufieurs 
maniérés criminelles , & préjudiciables au 
fervice de l’Etat ; il requiert permiffion d’in- 
former, 8e que l’Accufé feroit interrogé 
fur les faits réfultans de l’information 8c 
autres qui feront donnés par lui. 

Le 4 Mars 1662, MM. Poncet 8c Renard 
étant venu au donjon de Vincennes avec 
le fieur Fouçaux , Greffier , pour l’mterro- 
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ger, il leur fît une proteftation contre la 
Commiffion ; devant jouir , difoit - il , du 
privilège d’un Vétéran du Parlement. 

Il fit encore une fécondé proteftation ^ 
en demandant quon lui permît de fe pour-, 
voir devant fes Juges. 

Ces MM. firent rapport à la Chambre j 
& trois jours après , c’eft-à-dire le 7 , un 
Arrêt fut donné , qui porte & ordonne , 
fans s'arrêter à fes proteflations , & l’Arrêt 
lui fut fignifié. 

Il fut obligé de répondre. Son interroga-i 
toire dura plufieurs mois. 

On lui donna un Confeffeur à Pâques &: 
à 1 i Pentecôte j mais ayant ceflfé de ré- 
pondre à fes interrogatoires on lui refufa 
le Confeffeur à la mi -Août. 

A la fin de fon premier interrogatoire ^ 
il renouvella fes proteflations , & requit la 
liberté d’agir pour la confervation de fou 
privilège , & demanda la reftitution de tous 
fes papiers pour fervir à fa défenfe. Point da 
jéponfe. 

Le 16 du mois de Juin* M. Renard, feul 
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avec le Greffier * porta un Arrêt de là 
Chambre , rendu le 2 2 , fur le procès-verbal 
du jour précédent , portant que , fans s’ar- 
rêter au refus fait par lui , il répondroit in- 
ceffamment pardevar.t lefdits Commiflaires* 
ou l’un d’iceux , fauf à lu; à propofer 
telles caufes de récufation qu’il avifera bon 
«tre. Il protefta encore contre. 

Le fleur Foucaux dit artificieufement que 
fl Fouquet vouloit donner des Requêtes de 
récufation contre aucun de MM. de la 
Commiffion , c’étoit une chofe jufte , & 
qu’il avoit mis, entre les mains de M. d’Ar* 
tagnan , un ordre du Roi pour lui fournir 
encre , plumes & papier , à la charge d’e- 
■crire lefdites Requêtes en leur préfence } ce 
qu’il refufa. 

Le fleur Foucaux , par expédient de né- 
gociation , lui dit qu’il fe faifoit fort d’ob- 
tenir un ordre pour travailler auxdites 
Requêtes feulement , en la préfence de 
M. d’Artagnan , & hors celle de MM. les 
Commiflaires , & l’interpella de dire s’il 
écriroit lefdites Requêtes. 



fur. la Bafl'ille, 5 t 

Ï1 fît réponfe qu’il verroit cequ*il auroit à 
faire , félon les ordres qui viendroient j que 
tout ce procédé lui paroiffoit extraordi- 
naire , & que cela avoit tout l’air d’une 
opprelîion , n’ayant jamais rien vu de fem- 
blable dans les Ordonnances , & finit par 
protefter contre. 

Le 27 Juin après midi , M. Renard lui 
apporta un autre Arrêt de la Chambre du 
même jour 27 , portant que , fans s’arrêter 
à fon déclinatoire , il feroit paffé outre , & 
feroit tenu de répondre -, autrement il feroit 
fait droit fur les conçlufions du Procureur 
Général,, 

_ Le fieur Foucaux voulut de plus qu’il vît 
les conclufions du fieur Procureur Général, 
portant que le procès lui feroit fait comme 
à un muet ; le prifonnier en fut indigné. 

Le fieur Foucaux lui offrit encore de 
l’encre , plumes & papier , aux conditions 
de dreffer les caufes de réeufation à là 
Chambre. Il protefta encore contre. 

Le 30 Juin , M. Renard vint avec un 
autre Arrêt du 28 , portant qu’il fatisfaffe 
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aux précédons Arrêts , 8c de répondre y 
faute de ce faire , qu’il fera paffé outre au 
refte de l’iiffiruêlion du procès , 8c comme 
à un muet. Il protefta encore contre. 

Le fieur Foucaux fait entrer M. d’Arta- 
gnan , qui lui montra l’ordre de Sa Majefté , 
datée du 29, portant que l’encre , plumes 
8c papier lui fer oient donnés par compte t 
pour écrire fes Requêtes de récufation , 
adreffiées à la Chambre. 

Il s’écria , trouvant cela fort extraordi- 
naire 8c fans exemple. 

Le Greffier Foucaux , pour l’appaifer ; 
tira de fa poche une autre Lettre du Roi 
de la même date , auffi adreffée à M. d’Ar- 
tagnan , plus étendue , 8c portant de faire 
ce que diroient MM. les Commiflaires j 
mais M. Renard dit franchement , pour ne 
le point tromper , qu’il n’avoit ordre que 
de le conformer à ce premier ordre. 

Il requit que ces deux Lettres du Roi fui- 
fent tranfcrites dans le procès-verbal ; ce 
qui ne fut pas fait. Il perlifta encore. 

Le premier. Juilletaprès midi , M. Renard 

apporta 
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apporta un autre Arrêt , rendu le même 
jour. 

Le 3 Juillet , autre Arrêt du même jour, 
portant qu’il feroit interpellé pour la troi— 
fieme & derniere fois de répondre , fans 
' quoi fon procès lui feroit fait comme à un 
muet. Même refus comme aux prccédens. 

Le 6 Juillet , M. Renard fut porteur d’un 
•autre Arrêt du 5 , par lequel la Chambre 
ordonne que faute d’avoir répondu , il fera 
pafie outre au refte de l’inftruêHon du procès, 
comme à un muet, fuivantles derniers er- 
remens ; en confcquence de quoi , M. le 
Commilïaire l’interpelle trois fois de faire 
le ferment; ce qu’il re r ufe & perfide en fes 
proteftations , en expliquant fdn privilège 
du Parlement , fa Commiffion de Surinten- 
dant, & les paroles du Roi. Le Commif- 
faire lui fit quelques interrogatoires géné- 
raux fur quelques faits mis entre fes mains, 
qui lui parurent fignés Talon , & auxquels 
il refufa de répondre. 

Le 1 2 Juillet , M. Renard vint après midi 
'& lui' apporta un Arrêt de la Chambre qui 

Tome 1 er . C § 
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ordonnoit lenregiftrement d’un Arrêt dtf 
Confeil du 6 Juillet & Lettres Patentes fur 
icelui, pour être le tout exécuté félon fa 
forme &. teneur : ce faifant , que par le 
Commiffaire -Rapporteur dudit Arrêt , lec- 
ture lui en fera faite auparavant que de 
pafler outre , au furplus , de l’inftrucUon 
du procès contre lui commencé. 

Le&ure lui fut faite dudit Arrêt du Con- 
feil du 6 Juillet, donné par ledit Foucaux, 
Avocat du Confeil , ££ Greffier de la 
Chambre. 

Ledit Arrêt du 6 Juillet 1 66 1 , porte c 
que le Roi étant en fon Confeil , a ordonné 
& ordonne que tous les Arrêts de la Cham- 
bre de Juftice , rendus au fujet du heur 
Fouquct , feront exécutés félon leur formé 
& teneur , fans avoir égard aux protefta- 
tions qu’il pourra faire que le procès 
criminel contre lui commencé fera continué 
& parfait. Sa Majefté fait défenfes audit 
heur FoiHjuet de fe pourvoir ailleurs j dé- 
fend à tous autres Juges , même à la Cour 
du Parlement , d’en prendre connoiflance. 

# 
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)Fa:t au Cônfeil d’Etat du Roi , Sa Majefté 
y étant , tenu à Saint-Germain-en-Laye* 
Signé DE LoMENIE (i). 

Le 1 1 de ce mois , MM. les Commif— 
faires lui communiquèrent cet Arrêt , au- 
quel il fit fes proteftations , comme à 
l’ordinaire. 

Le 20 Septembre * il lui fut encore ap- 
porté & lu un Arrêt de la Chambre , por- 
tant que, fans avoir égard à fes remontrances* 
dires & requifitions , il ferôit tenu de fatis- 
faire aux interpellations faites en exécution 
dudit Arrêt du 6 ; autrement feroit fait 
droit fur les conduirons du Procureur Gé- 
néral. 

MM. les Commiftaires vinrent lé même 
jour j il leur réitéra fes proteftations. 

Et fur le procès-verbal defdits fieur$ 

— : — i i > — a 

(i) Le Rot interdifoit au fieur Fouquet de recourir, 
à Tes Juges naturels! Cette feule circonftance rend toute 
la procédure fufpeÛe d’injuliiee & de partialité ; mais ait 
relie , toutes les procédures ordonnées par le défpotiimeÿ 
& fuivies par des CommilTions du Confeil , font dans Id 
même cas , & rien ne le prouve mieux que les 
tnoires contenu» dan» p« Rçyiçil, 

c », 

< 
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CommilTaires , intervint le 1 6 Septembre 
un autre Arrêt , portant que , fans s’arrêter 
aux remontrances j dires & requilitions , 
l’Arrêt précédent fera exécuté 5 permis à 
lui de conférer avec MM. Ozanel & Le- 
hofta. 

Le même jour , MM. les CommilTaires 
lui ayant fait leélure dudit Arrêt , il réitéra 
fes proteftations & déclarations contre la 
JurifcîiéUon de la Chambre de Juftice ; ce 
dont il fut fait procès-verbal. 

Le 4 O&obre , la Chambre rendit Arrêt 
fur ce procès-verbal , & ordonna qu’il fe- 
roit pafle outre au jugement du procès, 
fauf à lui à fe pourvoir par Requête pour 
y faire fes requilitions & y être pourvu , 
ainli qu’il appartiendroit. 

Le même jour 4 O&obre , autre Arrêt , 
portant que la Chambre appointe les Parties 
à produire & ouir droit -, baillera le Procu- 
reur Général fes conelulions , & le Défen- 
feur accufé par atténuation j le tout dans 
le tems dë l’Ordonnance, & joint au procè$ 
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trimincl pendant à la Chambre entre les 
Parties , lignifié le 5 Octobre. 

Le 20 O&obre , on lui lignifia un autre 
a£!e , ligné de M. Talon , par lequel il 
déclare que , pour fatisfaire à l’appointe- 
ment à ouir droit , rendu fur le procès cri- 
minel le 5 Oftobre, lignifié le même jour, 
il a produit au Greffe de la Chambre , le 
1 8 , à ce qu’il n’en prétende caufe d’igno- 
rance (1). 

On fit , le lendemain 2 1 Oélobre , don- 
ner Arrêt aux rapports de MM. d’Ormeffon 
& Cormier Saintc-Hélene , nouveaux Rap- 
porteurs , portant qu’il lui fera fait comman- 
dement de fatisfaire à cet Arrêt du 5 Oc- 
tobre ( lequel Arrêt le prifonnier effare 
n avoir pas vu ) & ce faifant , fournir fes 
défenfes par atténuation. 

Il fe trouve néanmoins que le lendemain 

(1) Le prifonnier dit qu’il n’y a point d’Arrêt de es 
jour à lui fignifié ; ce qui peut fervir encore à expliquer 
de quelle maniéré on empèchoit un accufé de produire 
fes dét';nfcs au procès, afin de le juger fuivant la fau- 
'taifie du Defpote. 
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z i O&obre , le procès fut diftribué , & que 
l’on donna au fleur Fouquet pour Rappor-. 
teurs lefdits fleurs d’Ormeflon. & de Sainte- 
Hélene, dont la récufiition ayoit été de- 
mandée par fa femm,e , pour des raifons 
niiez publiques 6 c affez connues. 

Le 6 Novembre , il lui fut flgnifié par le 
Blanc , Huiflier , un Arrêt de la Chambre 
de ce même jour, par lequel il eft dit que, 
faute d’avoir fourni fes défenfes par atté- 
nuation , U en demeurera forclos, j & le 1 8 : 
çn fuivant , il lui fut encore flgnifié un autre 
Arrêt dudit jour , par lequel il eft dit que 
faute par lui d’avoir fatisfait à l’Arrêt du 5 
O&obrç , écrit & produit en conféqu'ence 
d’icelui , au procès criminel inftruit contre 
lui , à la requête du Procureur Général de 
ladite Chambre , il en fera purement & 
Amplement forclos j & ce faifant , on a 
ordonné qu’il fera pafle outre au jugement 
du procès , fur ce qui fe trouvera écrit & 
produit au Greffe. Il fit réponfe qu’il pro- 
teftoit des nullités de la procédure , en ce 
qu’on lui faifoit un commandement , en. 
yertu d’vm ^rrêt non flgnifié. 
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Obfcrv allons. 

Je prie le Leéleur de bien réfléchir fur 
ce qu’il, vient de lire , & il l’auru de quelle 
maniéré les Commiffions royales jugent- 
les accufés. 

Par la lignification qui lui fut faite de 
l’Arrêt, daté du 24 Novembre , la Chambre 
lui accorda les faits de fes requifitions ; il 
eut recours à la plume qui lui avoir été ac- 
cordée le 6 O&obre , & s’en fervit à faire 
quelques, notes &: obfervations en marge 
des cahiers , des procès-verbaux d’inven- 
taires faits en fes maifons & celles de fes- 
Commis j il fit aulîi quelques notes & ob- 
fervations , en marge des Arrêts , qui lui 
avoient été communiqués , voulant les 
joindre à fes défenfes pour les rendre pu- 
bliques ; ( il pria fon Confeil de les faire im-. 
primer. Mais à peine eut- on commencé 
l’imprelfion des deux premiers cahiers , 
que M. de Colbert les fit faifir & enlever 
de 1 a maifon de l’Imprimeur , par le Com-~ 

C4 
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miffaire Picard, le z du mois de Décembre* 


Voilà ce fameux Colbert ! Il ne valoit 

' . -*) 

pas mieux que les autres Minières. Le def— 
potifme gâte tout. 

Du donjon de Vineennes, le S r Fouquet 
fut transféré à la Baftille le 18 Juin 1663 ,, 
fur un ordre du P<oi, contrefrgné le Tellier. 

M. d’Artagnan qui l’avoit arrêté à Nantes, 
le 5 Septembre i66r , pour le conduire tout 
de fuite au château d'Angers , puis à celui 
d’Amboife, enfuite au donjonde Vineennes,, 
le conduifit de même à la Baftillè. 

Il ne quitta ce prifonnier pendant tout 
ce temps - là , & le fuivit à la Balalle 
même. Il avoit avec lui vingt-cinq ou: 
trente Moufquetaires qui montoient tous; 
les jours la garde à ce Château , partagés; 
par tiers , dont l’un fur les tours , l’autre 
fur l’arche du grand pont qui étoit au- 
trefois vis-à-vis la fenêtre de fa chambre,* 
& l’autre dans le jardin dont on avoit fait 
un bafliçn. . 
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: M. d’Artagnan couchoit dans la cham- 
bre du prifonnier , &: ne le perdoir pas de 

Yue. 

Le procès du lieur Fouquet ayant été 
commencé à Vincennes , la plus grande 
partie des confrontations y avoient ete 
faites. Il faut obferver ici que ce prifon- 
nier n’a celle de protefter contre toutes 
les interrogations , lignifications d Arrêts 
qui lui ont été faites, de même ,qu aux 
confrontations , n’ayant jamais voulu re- 
connoître la Chambre de Juftice nommee 
pour le juger. 

Le ^Novembre, M. Fouquet fut mené 
pour la première fois , à la Chambre de 
Juftice dans l’Arfenal , pour y être inter-* 
rogé & répondre fur les cas réfultans du' 
procès. 11’ fe mit d’abord fur la felletre 
quoiqu’on eût préparé un liège à côté , où. 
il eût pu s’alfeoir s’il l’eût déliré. Après 
avoir renouvelié fes proteftations fur l’in- 
compétence de la Chambre , il témoigna 
néanmoins qu’il eftimoit ces Melïieurs 
fi gens d’honpeur , qu’il n’étoit point 


Digitized by Google 



5|z Mémoire / 

fâché qu’ils fuffent informés de îa vérité 
des chofes. Il y alla cnfuite onze ou douze 
fois jufques au 4 du mois de Décembre de 
ladite année» 

Le fort des interrogatoires fut fur le Pé- 
culat , ‘ fur le Marc d’or , fur le traité des 
Sucres de Normandie $ à quoi il fatisfit 
fort bien j mais lorfqu on lui demanda 
comment il fe pouvoit qu’il eût employé 
dix-huit millions dans deux ans pour la 
dépenfe de fa maifon , comme il paroiflbié 
par le livre de raifon de fon Maître-d’hô- 
tel , il fut un peu furpris d’abord ; mais il 
répondit après , que fon Maître-d’hôtel , 
outre la dépenfe de fa maifon , avoit en-» 
core d’autres emplois chez lui, & qu’iL 
payoit , par fon ordre > des fommes con.-> 
fidérables pour les affaires du Roi. 


L’hiftoire dit que cet argent avoit et© 
remis à la Reine-Mere , & que la Reine 
l’avoit nié. 
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Pour les billets des Dames , qu’on avoit 
trouvés chez lui , il dit qu’ils étoient fup* 
pafés , & que ç’étoit un artifice de fes en*» 
nemis (1), 

Le 4 Décembre, M. Fouquet entra 
dans la Chambre de Juftice, & M. le 
Chancelier lui fit lire un projet que lui 
Fouquet avoit écrit, & après le&ure faite, 
lui dit : « Vous voyez ; çette grande paf» 
fion pour l’Etat , dont vous nous avez 
parlé tant de fois , n’a pas été fi confidé-? 
râble ». M. Fouquet lui répondit : Ce font 
des perçfées qui me font venues dans le 
fort du défefpoir où me mettoit quelquefois 
M. le Cardinal, lorfqu’ayant contribué 
plus que perfonne à fon retour en France, 
je me vis payé d’une fi nojre ingratitude. 
J’ai une lettre de lui & une de la Reine-? 
Mere , qui font foi de ce que je dis ; mais 
on les a prifes. Mon malheur efi: de n’a-> 
voir pas brûlé ce miférable papier qui 

■ ■ " 1 . 

(1) Ces billets font imprimes à la fuite de cet hif- 
torique , comme fajfant partiç de l’affaire du S r . Fouquet; 
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étoit totalement forti de ma mémoire ; Je 
le défavoue de tout mon cœur , & vous- 
fuppiie de croire , Moniteur , que ma 
paillon pour la perfonne du Roi n’en a 
pas été diminuée. M. le Chancelier dit r 
Il eft bien difficile de le croire , quand ou 
voit une penfée opiniâtre exprimée en di£~ 
férens temps. M. Fouquet répondit : Mon- 
iteur , dans tous les tems, & même au péril 
de ma vie , Je n’ai Jamais abandonné la per- 
fonne du Roi , & dans ce tems-là vous étiez,. 
Moniteur , le Chef du Confeil de fes enne- 
mis , & vos proches donnoient paflage à 
l’armée qui étoit contre lui. 

M. le Chancelier fentit ce coup , & lui 
reparla de fes dépenfes. M. Fouquet s’offrit 
à prouver qu’il n’en avoit fait aucune au- 
delà de fes forces; ioitpar fes revenus , dontr 
M. le Cardinal avoit connoiflance , foit par 
fes appointemens , foit par le bien de fa 
femme; & s’il ne prouvoit ce qu’il difoit , 
il confentoit d’être traité auffi mal que l’on 
voudroit ; après quoi , il fut renvoyé à la 
Baûille , & M. le Chancelier dit : voilà 
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la derniere fois que nous l’interrogeons. 

M. Lefevre d’Ormeffon commença le 9 
Décembre la récapitulation du procès ; & 
enfin le Samedi 13 Décembre, M. d’Or- 
meffon opina au banniffement perpétuel & 
à la confifcatiofi des biens dufieur Fouquet, 
au profit du Roi , lur lefquels il feroit pris 
une amende de cent mille livres. 

Autre rapport de M. de Saint-Helenne , 
adjoint audit fieur d’Ormeffon , pour le rap- 
port de l’uffaire : a dit fon avis mercredi , 
qui fut , qu’en core que les preuves fuffent 
affez fortes pour la convi&ion du péculat , 
pour lequel l’accufé méritoit d’être pendu , 
ainfi que portoient les conduirons du Pro- 
cureur Général , néanmoins que pour le 
crime d’Etat , il étoit d’avis qu’il eût la tête 
tranchée. 

Le Jeudi , MM. Puffort , Gifaucourt , 
Feriol, Noguez , Héraut & de la Toifon j 
opinèrent aufii à la mort j mais M. de Ro— 
quefante , qui opina le même jour , fut de 
l’avis de M. d’Ormeffon. 

Les cinq qui opinèrent le 1 9 , allèrent 



f 4 6 Mémoire» 

suffi au banniffement ; favoir , M. Duver- 
dier de la Beaume , M. Mufenau , M. Leferori 
& M. de MoufTy. 

Le 20 Décembre l 664 , MM; Catinat & 
Renard , Bernard de Rez & Pontchartrain* 
ayant opiné au banniffiement & à la con- 
fifcation de tous fes biens , M. Poncet de 
Voiin & M. le Chancelier, ayant opiné à 
la mort , il ne s’eft trouvé que neuf voix à 
la mort i & treize au banniffement $ & à la 
confifcation des biens j l’Arrêt a été rendu 
fuivant cet avis. 

Les concluions de M\L Talon & Gha- 
millart , Procureurs Généraux en la Chain-* 
bre de Juftice , étoient différentes* Ces 
concluions difent : qu’ils requièrent & per- 
iient aux concluions ci-devant prifes ; ce 
faifant , requièrent pour le Roi ledit Nicolas 
Fouquet,être atteint & convaincu du crime 
de péculat & du crime de lèfe-Majefté 8c 
autres cas mentionnés au procès ; 8c pour 
réparation , le condamnent à être pendu 8c 
étranglé , tant que mort s’enluive , à une 
potence qui , pour cet effet, fera dreffée en 
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la Place de la rue Saint- Antoine -, proche la 
Baftille , & à rendre & reftituer audit Sei- 
gneur Roi toutes les fonynes qui fe trouve- 
ront avoir été diverties par ledit Fouquet 
& fes Commis , de fon aveu & autorité , 
pendant le tems de fon adminiftration ; le 
furplus de fes biens acquis & confifqués , 
fur iceux préalablement pris la fomme de 
quatre-vingt mille livres Parifis d’amende , 
applicable moitié audit Seigneur Roi, l’autre 
moitié en œuvres pies. 

Signé Chamillart. 

Jugement de la Chambre de Jujlice. 

Vu par la Chambre le procès criminel 
extraordinaire fait en icelle , à la requête 
du Procureur du Roi , contre Meflire Ni-* 
colas Fouquet , ci-devant Surintendant des 
Finances , prifonrtier au Château de la Baf- 
tille , accufé des crimes de péculat , abus , 
malverfations commis au fait des finances 
& de lèze-Majefté. Procès-verbal de repré- 
sentation , interrogatoires prêtés par ledit; 
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accufé , informations , interrogatoires , con» 
feflions , dénégations , confrontations de 
témoins , concluons' dudit Procureur Gé- 
néral ; oui l’accufé fur la fellctte , à plu- 
sieurs & diverfes fois , enfembie les rapports 
des fleurs d’Ormeffon & de Saintc-HéLnne, 
Commiflaires; & tout coniidéré : la Cham- 
bre a déclaré & déclare ledit Fouquet 
duement atteint & convaincu d’abus & 
malverfations par lui commis au fait des 
finances ik en la fonéfion de la Commiflion 
de Surintendant : pour réparation de quoi , 
enfembie pour les autres cas réfulr.ins du 
procès, l’a banni & bannit à perpétuité hors 
. du Royaume ; enjoint à lui de garder fon 
ban , à peine de la vie ; a déclaré & déclare 
tous & chacun fes biens acquis & confif- 
qués, fur iceux préalablement pris la fomme 
de cent mille livres , applicable moitié au >• 
Roi, & l’autre moitié en oeuvres pies. Fait 
en ladite Chambre de Juftice le 10 Dé- 
cembre 1664. Signé Foucaux. 

•Le Roi ayant appris l’Arrêt qui a voit été 

rendu 
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tendu ( Samedi à midi ) fur l’affaire de M* 
Fouquet , jugea qu’il pouvoit y avoir grand 
péril à laiffer fortir ledit fleur Fouquet hors 
du Royaume, vu la Connoiffance particu- 
lière qu il avoit des affaires les plus impor- 
tantes de l’Etat \ c ’eft pourquoi il commua 
la peine de banniffement perpétuel, portée 
par cet Arrêt , en celle de prifon perpé- 
tuelle, & ordonna pour Cet effet qu’il feroit 
transféré à Pignerol fur les frontières de 
Piémont , dont le Marquis de Pienne étoit 
Gouverneur. 

Le Lundi à i o heures du matin , on mena 
M. Fouquet à la Chapelle de la Baftiîle. 

1 Foucaux , le Greffier, tenolt fort Arrêt à la 
main 5 il lui dit , Monfieur , il faut me dire 
votre nom, afin que je fâche à qui je parle. 
M. Fouquet répondit: vous faveZ bien qui 
je fuis* & pour mon nom , je ne le dirai 
pas plus ici que je l’ai dit à la Chambre $ 
& pour fuivre le même ordre , je fa. s mes 
proteftations contre l’Arrêt que vous m’ailez 
lire. On écrivit ce qu’il difoit , & enfuite 

Tome I er . D 
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Foucaux s’étant couvert , lut l’Arrêt. M» 
Fouquet 1 écouta découvert. 

A 1 1 heures de cette même matinée , il 
y avoit un carrofle prêt , où M. Fouquet 
entra avec quatre hommes. M. d’Artagnan 
étoit à cheval avec cinquante Moufque- 
taires , pour le conduire jufqu’à Pignerol , 
où il devoir le laifl'er en prifon , fous la con- 
duite de M. de Saint-Mars , qui eut cin- 
quante foldats pour le garder. * * 

La mere &: la femme de M. Fouquet re- 
çurent ordre de fe retirer à Montluçon en 
Bourbonnois , avec M. Fouquet , fon frere , 
premier Ecuyer du Roi $ le Marquis de 
Charoft , fon gendre , à Ancenis en Breta- 
gne ; & M. Bailly , Avocat - Général au 
.Grand-Confeil , qu’on dit avoir infulté quel- 
ques-uns des Juges, en faifant follicitation , 
en qualité de parent de M. Fouquet, reçut 
un commandement de fe retirer à Château- 
Thiery. 

On retint à la Baftille le Médecin & le 
,Valet-de-chambre de M. Fouquet , de peur 
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tju’étant en liberté , ils ne donnaflent des 
avis de fa part à fes parens & amis. 

Obfervatioru 

II. faut convenir que le defpotifme ne fa 
gêne lur rien. On retint , fans façon , à la 
Baftillc, le Médecin & le Valet-de-chambre 
de M. Fouquet, parce qu’on avoit peur que 
la vérité ne parvînt un jour à fes parens & 

au Public. Cette feule circonftance fuffi-. 

* 

roit pour démontrer qu’en effet M. Fouquet 
n’étoit pas coupable , mais qu’on vouloit 
lui faire fubir la peine d’un autre. Comme 
nous n’avons rien trouvé qui conftate la 
fortie du Médecin & du Valet-chambre de 
M. Fouquet , il eft très-poflible qu’on les 
ait empoifonnés. Ces crimes-là ne coûtent * 
rien à ceux qui croyent que c’cft le vrai 
moyen d ’enfevelir un autre crime dans les 
abymes de l’éternité. 


Vt 

% 
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Bureau de la Chambre de Jujlice qui a 
jugé M*. Bouquet . 


Rapporteurs. 


Mejfuurs 

Bons. 

D’Ormeflon. 
Le Freron. 
Mouflÿ. 

Brillac. 

Renard. 

Bénard. 

Roquefante. 

La Toifon. 

La Baume. 
Verdier. . 
Mafnan. 
Catinat. 
Pontchartrain. 


Mcjffîeurs 

M M. Talon & Chamillart, 
Procureurs-Généraux. 
Foucaux , Greffier. 

Le Blanc , Huiffier. 
Sainte-Helenne. 

PufTon. 

Gifaucourt. 

Fcriol, 

Nogues. 

Héraut. 

Poncet. 

Voifin. 

Le Chancelier.' 


M. Fouquet étant arrivé à Pignerol, 
fut mis dans le Château , où il s’exerça 
à la contemplation des chofes fpirituelles. 
Il y compofa quelques Traités de Morale, 
& fupporta fa longue prifon avec une 
grande réiignation, fes difgraces ne l’ayant 


« 
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pas accablé. Quelque temps après fa dé- 
tention àPignerol, le tonnerre tomba, en 
plein midi,furfon appartement , en abattit 
une grande partie , & accabla fous les 
ruines plufieurs perfonnes qui y étoient , 
le laiflant prefque feul fain & fauf dans la 
niche d’une fenêtre ; ce qui a fait dire & 
différentes perfonnes , que fouvent ceux qui 
paroiffent criminels devant les hommes ne 
le font pas devant de Dieu. 

Il paroît que M. Fouquet eft arrivé à 
Pignerol à la fin de 1664, & qu’il y eft 
mort vers la fin de Février ou au com- 
mencement de Mars 1681. Son corps fut 
transféré à Paris , & enterré dans l’Eglife 
& Couvent des Dames Sainte - Marie , 
grande rue Saint- Antoine , comme il ap- 
pert par l’extrait fuivant des Regiftres 
mortuaires de cette Eglife. 

« Le 28 Mars 1681 , fut inhumé dans 
notre Eglife , en la Chapelle de Saint- 
François-de-Salles , Meflire Nicolas Fou- 
quet, qui fut élevé à tous les degrés d’hon- 

Dj 
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neurde la Magiftrature , Confeillerdu Par- 
lcmenr , Maître des Requêtes , Procureur- 
Général , Surintendant des Finances , & 
Miniftre d’Erar ». 

ê 

De tous ceux que la fortune avoit atta- * 
cités à M. Fouquet, Peliflbn fut prefque 
le feul qui lui refta fidele. 11 eut le cou- 
rage de le défendre conftamment , tandis 
que prefque tous les autres l’abandon-r 
lièrent. 

M. Colbert , ami de Madame de Che- 
vreufe , laquelle lui fervit beaucoup à 
déterminer la Reine-Mere à abandonner 
M. Fouquet, fut l’un des auteurs de fa 
ruine. Il lui fuccéda dans la feule qualité 
de Contrôleur Général des Finances, & 1& 
charge de Surintendant fut fupprimée* 

w > 1 . ' 
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Copie des lettres & billets trouvés dans les 
papiers de M. Fouquet, Surintendant 
des Finances., 


Lettre de Mademoifelle de Menneville à 
M. Fouquet . 

« Je compatis à la douleur que vous me- 
témoignez d’être allé, au voyage de Bre- 
tagne , fans que nous ayons pu nous Voir 
en particulier ; mais je ni’ert confole ai— 
fément x lorfqué je penfe que (emblabîes 
vifites peuvent nuire à votre fanté •, & 
je crains même que vous étant emporté 
avec trop de violence la derniere fois que 
je vous vis à mi-voie , cela ne contribue 
à votre maladie 


Lettre de Madame Fouquet-, femme du frere- 
• du Surintendant 

« Ne m’obligez point ,, je vous prie, de^ 

D 4 
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dire ce vilain ir.ot de coçu d'un homme 
que vous m’ayez donné ; pour moi, il 
fuffit que vous ay z vaincu mes feru- 
pules } pour moi , je tourne encore les 
choies d'un antre biais , pour me fatisfaire y, 
car je m'imagine qu’il ne nfeft rien , parce 
que je ne l’ai jamais aimé; de forte que 
je vous promets d’agir dorénavant , avec; 
vous , comme je ferois avec un coulîn au 
fixieme degré ; mais je vous conjure de 
le mitonner un peu ; il eft jaloux & çoeu 
çomme mille 


Lettre de. Madame de Vclentinois \ 

« Je neiais plus de quel prétetxe me ferviç 
pour vous voir ; j’ai pafle deux fois au- 
jourd'hui inutilement au-ddîbus de vos. 
fenêtres ; donnez-moi un rendez-vous ; je 
pourrai n;e défaire de tout le monde pour 
m y rendre.. J’ai parlé à Madame. 
de la bonne forte > & yoys puis quali 
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T<?poncîre d’elle; je voua ai ménagé une 
çntrevue pour après demain ; mais je fou^ 
. * haite qu’elle ne Toit pas comme elle eft 
aujourd’hui. Jamais elle ne m’a paru fi 
aimable, & affurément mes affaires iront 
fort mal». 


Lettre de l'Abbé de Bélébau 

« J’ai trouvé aujourd’hui votre feit. Je 
fais une -fille belle , jolie & de bon lieu $ 
& j’efpere- que vous l’aure?. pour trois 
ceps piffoles 


Lettre de Madame Scarron * 

« Je *ne vous connôis point affez pour 
vous aimer; & quand je vous connoîtrois, 
peut - être vous aimerois - je moins, J’ai 
toujours fui le vice, & naturellement je 
hais le péché ; mais je vous avoue que 
je hais encore, davantage la pauvreté. J’ai 
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îeçu vos dix mille écus $ fi vous vou-i 
lez encore en apporter dix mille dans 
deux jours , je verrai ce que j’aurai à • 
faire », 


Lettre d’une inconnue. 

« Julqu’ici , i’étois fi bien perfuadée de 
mes forces, que j’aurois défié toute la terre. 
Mais j’avaue que la derniere converfa- 
tion que j’ai eue avec vous m’a charmée > 
j’ai trouvé dans votre entretien mille dour 
ceurs , à quoi je ne m’étois, pas attendue^ 
Enfin , fi je vous vois jamais feul , je ne 
fais ce qui en arrivera. On croit que cette 
lettre • ejl encore de Madame Scarron ».. 


Lettre de Madame DuplcJJis Beliere % 

« Je ne fais plus ce que je dis, ni ce 
que je fais , lorfqu’on réfifte à vos intenr 
tions. Je ne puis fortir de colçre , lorfquç 
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je fonge que cette demoifelle de la Va— 
liere a fait la capable avec moi. Pour 
captiver fa bienveillance, je l’ai enccnfée 
par fa beauté qui n’eft pourtant pas grande, 
puis lui ayant fait connoître que vous 
empêcheriez qu’il ne lui manquât jamais de 
rien & que vous aviez vingt mille piflolcs 
pour elle j elle fe gendarma contre moi, 
difant que vingt-cinq mille, n’étoient pas 
capables de lui faire faire un faux pas; & 
•elle me répéta cela avec tant de fierté <jue , 
quoique je n’aie rien oublié pour la ra - 
doucir avant que de me féparer d’elle , 
je crains fort qu’elle n’en parle au Roi; de 
forte qu’il faudra prendre le devant ; pour 
cela ne trouvez-vous pas à propos de dire, 
pour la prévenir , qu’elle vous a demandé 
de l’argent & que vous lui en avez refufé; 
il la rendra fufpefte pour la Reine ruere. 
La groffe femme Brancas & de Grave 
vous en rendront bon compte ; quand l’une 
la quitte , l’autre la reprend. Enfin, je. ne 
fais point de différence entre vos intérêts 
& mon falut. La politique a voulu que je 
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viffe Laigle : il m’a paru un fqrt bon homme y 

mais fort dupe en nos affaires \ je lui ai 

donné de la pâture pour trois mois , & 

lui ai fait avaler cela le plus doucement 

du monde ; en vérité , on eft bien heureux 

de fe mêler des affaires d’un homme com- 
* 

me vous : votre mérite applanit toutes les 
difficultés j & fi le ciel vous faifoit juftice r 
nous vous verrions un jour la Couronne 
fermée ». 


Toutes ces copies ont été données à 
Limoges à M. la Frefnaye , le 17 No- 
vembre 1661. 


La France , à la Chambre de Jujlice.. 

¥ 

Sévere Tribunal ,’de mes malheurs complice ». 
Oracle qui tiens mal ce que tu m’as promis , 

Idole revêtu du manteau de Thémis , 

Si Eouquet eft coupable, avance Ton fuppüce. 

S’il faut à tes autels un fi grand facrifice , 

Tire le malheureu* des fers où ju l’as mis 1 
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Et dans le grand pouvoir que ton Roi t’a commis. 
Condamne ou bien abfous , fais grâce ou fais juftiee. 

Lance fur les traitans 1a foudre que tu tiens , 

Dont la chùte trop lente accable tous les miens ; 
Lorfque leur fort douteux fi long-temps tu différés , 
Hâte-toi, tends la main à tant de languifTans, 

Et fi ton bras en veut à tous les gens d'affaires 
Frappe-les, mais du moins fauve les innocens. 


Réponfe de la Chambre de Juflice à la 
France. 

Me doit-on appeller de tes malheurs complice ; 
Lorfque pour bien tenir ce que je t’ai promis , 

Avant que d’employer le glaive de Thémis, 

Je pefe fi Fouquet eft digne de fupplice ? 

Je n’ai point téfolu d’en faire un facrifîce ; 

Je voudrois' qu’il fût hors des fers où on l’a mis; 

Mais dans le grand pouvoir que le Roi m’a commis, 
La grâce ou la pitié cedent à la Juflice. 



fi M.cmôirei 

P la cet que Madame la Surlntendanté 
prcfcnta au Roi le jour de Ja fêt£t 

SIRE, 

« C’efl: aujourd’hui la plus grande fêté 
du monde, puifque c’cft celle de Votre 
Majcflé, comme celle d’un grand Saint 
& d’un grand Roi , qui compta la clé- 
mence & la bonté entre les vertus hé- 
roïques & divines ; mais , Sire , quelque' 
célébré que ce jour ait été jufqu’ici, la 
poftérité le trouvera fans comparaifon plus 
mémorable, h Votre Majefté le flgnale 
par le pardon que j’ofe encore lui deman- * 
der pour le plus malheureux de fes fujets , 
& qui a le plus de regret de l’avoir offenfé. 

Toutes les fleurs , Sire, que Votre 
Majefté reçoit aujourd’hui , ne feront plus 
rien demain ; mais fi nous recevons d’Etle 
ce que fa feule clémence & fa feule ma- 
gnanimité nous font efpérer , elle fe cou- 
ronnera Elle-même de fleurs éternelles, à 
qui chaque jour , chaque année & chaque 
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ffecle , donneront un nouvel éclat ; j’ofe , 
Sire , en conjurer Votre Majefté par-tout 
ce qu’Elle aime le mieux , c’eft-à-dire , 
par fa propre gloire , & pour accorder ma 
douleur > avec Une journée de joie , comme 
celle-ci , je prie Dieu, Sire, qu’il rende, 
pour jamais, Votre Majefté, aufli heureufe 
<que je fuis miférable ». 

Au Roi , par RI. ds Rouquet* 
SIRE, 

« S’il eft vrai que la perfonne la plus 
affligée doit être la plus digne de cpmpaf- 
fion , je viens , avec confiance , me jettèr 
aux pieds de Votre Majelté , bien alluré 
d’obtenir les effets de fa miféricorde, puif- 
que je fuis certain qu’aucun de fes fujetsf 
ne peut avoir une douleur qui foit com- 
parable à la mienne. J’ai plusieurs affligions 
enfemble , Sire , dont chacune féparément 
eft capable de faire des malheureux avec 
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excès. Mais j’en ai une fi grande fk (\ (en-** 
fible, au-delà des autres, que je fuis pcü 
touché du refie &' ne puis feulement me ré» 
foudre à m’en plaindre. 

Je bifferai à d’autres, Sire, à repré- 
Tenter à Votre Majefté , la perte de leurs 
charges , de leurs emplois & de leurs 
biens, la ruine de leurs famille, l’acca- 
blement de leur créanciers & la men- 
dicité à laquelle ils font réduits. 

Je leur laifferai regretter l’éloignement 
de leurs proches , la privation de toute 
fociété civile avec leurs femmes & enfans, 
freres & parens , amis & domi ftiques ; je 
ne ferai point à Votre Majefié , Sike , 
le récit d’une dure & ennuyeufe prifon, 
pfcndant une longue & fâcheufe maladie, 
avec tôutes les incommodités qui peuvent . 
ajouter de la peine & du chagtin à la 
perte de la liberté. 

D’autres , qui feroient en ma place , 
pourroient importuner Votre Majefié de 
leurs plaintes fur les injuftices qui leur 
font faites , & avoir recours à fon auto- 
rité 
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rite pour arrêter les pourfuites &: mau- 
vais traitemens , furprifes , fauffetés & 
furbornations de témoins , prife de papiers, 
mépris de loix , violences , oppreftions 
de toutes fortes de maniérés; fouffrir en 
leurs perfonnes , en celles de leurs do— 
meftiques , fans aucune forte de raifon , 

& fans exemples toutes les indignités 
poffibles. 

Et d’autres, Sire, fe voyant à l’ex- 
trémité de leur vie , implorer l’appui fa- 
vorable de Votre Majefté , Contre le 
triomphe injurieux que font prêts d’obte- 
nir des ennemis , trop jaloux , trop cruels ; 
mais aufli trop puiflans & trop adroits. 

Je pourrois, dis-je, Sire, avec raifon, 
repréfenter tous ces malheurs à Votre Ma- 
jefté ; je les fouffre moi feul , & beau- 
coup plus grands que les autres ; mais mes 
fouffrances font fupportables ; je n’en dis 
mot; je me tais & cherche, feulement à 
foulager celles qui me prefîent. 

Sire, c’eft la douleur d’avoir déplu , 
à Votre Majefté, dans le temps que je 
Tom I"* E 
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m’efforçois de la mieux fervir , qui fait 
toute ma peine. C’eft le regret d’être de- 
meuré l’objet de fon averlion & de fa co- 
lère, moi qui n'ai jamais eu d’autre deffein 
que de lui plaire, & moi qui n’ai jamais 
fouhaité d’autre récompenfe de mes fer- 
vices , finon qu’ils fuffent utiles à Votre 
Majefté , qu’ils en fuffent connus & qu’ils 
lui fuffent agréables ; j’ai le défefpoir d’en 
croire tout le fruit perdu, & que Votre 
Majefté les ait ignorés. 

Je ne puis, Sire, m’empêcher de parler 
de Votre Majefté, de l’excès de mon 
zele pour fa grandeur & pour fa gloire 
& pour fa perfonne -, c’eft une paflion qui 
s’eft élevée avec moi , & ne m’a jamais 
abandonné ; je l’ai nourrie & cultivée : 
je lui ai facrifié volontairement tous les 
jours les mêmes chofes dont on m’a dé- 
pouillé par force, & n’ai regret de les 
perdre que pour ne les pouvoir plus donner 
à Votre Majefté. Votre Majefté le fait, 
fi un cœur peut paroître fur des levres, 
Votre Majefté a vu le mien , quand je lui 
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ai fait offre de tout , & quelle en a accep- 
té une partie ; hélas ! je ne puis lui faire 
connoître tout ce que je penfois , parce 
que je n’avois pas de paroles qui les puf 
fent exprimer. 

Votre Majefté voudra - t - elle bien le 
fouvenir de tout ce qui fe paffa alors; 
voudra-t-elle bien fe mettre en mémoire 
avec quelle promptitude & quelle joie 
j’ai toujours exécuté fes commandemens l 
Si la colere de Votre Majefté n’a point 
effacé ces images, qu’il lui plaile d’y faire 
réflexion &: n’en croire que fon propre 
jugement ; elle connoîtra qu’il eft impof- 
ftble que le même cœur, de qui partoient 
les mouvemens qu’elle a vu?, ait produit 
les crimes que publient mes ennemis ; ils 
font habiles , mais ils font heureux, non pas 
pour avoir de grandes richeffes , ni d’autres 
avantages que je ne leur envie point ; mais 
bien celui de parler à Votre Majefté , 
quand ils veulent, de lui faire entendre 
feuls ce qu’il leur plaît , & d’être crus dans 
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tout ce qu’ils difent , même dans leurs in- 
térêts. 

Qu’ils fe contentent de mes charges. 
Sire , de mes emplois , de mes biens , de 
ma libérté , de mon honneur & de ma 
vie encore s’ils veulent, j’y confens; je 
leur abandonne tout, je ne'refufe pas même 
de leur faire des foumiflions qui feroient 
honteufes , fi elles n’étoient chrétiennes j 
mais qu’ils ne m’ôtent pas le moyen de 
faire connoître à Votre Majefté mon in- 
nocence & ma paflion , & qu’ils ne foient 
pas les leuls arbitres de ce qui me refte 
au malheureux état où ils m’ont réduit. 

C’eft une juftice, Sire, que Votre 
Majefté me doit & fe doit à Elle-même de 
me laiffer la confolation en mourant, de 
rendre ce dernier fervice à un Maître , 
pour qui j’ai eu tant d’amour & tant de 
zele, & pour qui je les conferverai juf- 
qu’à la fin. Que je puifle , fans déplàire 
à Votre Majefté, lui découvrir les artifices 
qui ont été pratiqués contre moi pour lui 
déguifer la vérité , & que je puifle lui faire 
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favoîr ce qu’on cache à Elle feule , & 
qu’Elle ne faura jamais , s’il faut que , dans 
l’état où je fuis , les chofes qui me regardent 
foient décidées par mes ennemis ; fi Votre 
Majefté veut faire connoître à toute l’Euro- 
pe, qu’Elle gouverne fes fujets Elle-même , 
quelle occafion plus importante , Sire , en 
trouvera-t-elle jamais? Toute la France 
eft perfuadée que la mort qui m’arrivera 
fera un effet de leur envie , de leur ja— 
loufie , & des moyens dont ils fe font fervï 
pour furprendre Votre Majefté & M. le 

C perfonne ne doutera jamais 

fi je reçois quelque foulagement en mes 
malheurs, que ce ne foit un pur effet de 
la clémence de Votre Majefté, à laquelle 
on jugera bien qu’ils n’auront aucune 
part. 

Je conjure Votre Majefté, Sire, qu’il 
lui plaife , & par fon propre intérêt & par 
une compaflion généreufe, écouter favo- 
rablement la très -humble priere du plus 
affligé de fes fujcts * de vouloir bien être 
informé de la vérité par une voie non fuf! 

£ 3 
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pefle , & de prendre Elle-même une con- 
noiflance entière de mes fautes. Je ne fuis 
pas impeccable, Sire, j’en ai fait plufieurs; 
mais elles font plus dignes du pardon de 
Votre Majefté que de fa colere , ik ne 
peuvent entrer en balance avec un zele 
paflionné , une vénération très-refpe£hieufe 
& très-profonde fourmilion, que j’ai tou- 
jours eue & que j’aurai toujours pendant 
le relie de ma vie , que je prétends em- 
ployer en vœux & fupplications , pour 
la fanté & profpérité de Votre Majellé 

Ohfervation. 

S 

Fouquet connoiffoit bien le cara&ere or- 
gueilleux de Louis XIV , qui vouloit que tous 
les François oubliaffent entièrement la qualité 
& la dignité de l’homme , pour l’adorer lui 
feul comme un Dieu; mais il ne réuflit point, 
parce qu’il paroît que la Reine-Mere étoit très- 
intéreffé à ce que Fouquet fut regardé & puni 
comme feul coupable de la déprédation des 
ï8 millions de déficit. 
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1669 , 2 Septembre. 

La dame la Douze Lastovrs, ou Las 
T ou RR a y Italienne , condamnée a mort le 
Septembre ij6g , pour avoir confpiré 
contre la France . 

Cette femme a été à la Baftille : 1 ordre 
d’entrée ni de fortie ne nous eft point tombe 
entre les mains. 

Voici la teneur d une lettre françoife 
fans fufcription , lignée de cette dame , qui 
dit que l’on vient de prononcer fou Arrêt 
de mort. 

Mon ENFANT* 

« On vient de prononcer mon Arrêt de 
mort , & je n’y trouve rien 4 e fâcheux que 
la crainte que j’ai qu’en mourant tu ne meure 
aufîi par contre-coup i la mort m eft agréa- 
ble, d’un côté , parce que je trouve l oc— 
caliond’en faire un facrifice à Dieu, & me 

E 4 
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laifle de la douleur de l’autre , d’autant que 
je fuis obligée d’abandonner la moitié de 
moi-même ; je n’ai plus de parole , qu’à te 
dire adieu de ma bouche , & fuis bien mal- 
heureufe de ne pouvoir joindre la tienne ; 
baife ces derniers carafteres , & ainfi tu 
baiferas la main qui t’écrit , & le cœur qui 
te parle ; adieu pour jamais ». 

De ma prifon , le Vendredi zy Septembre 1669. 

Le fieur Pierre Talon , Tréforier Provin- 
cial de l’Extraordinaire des Guerres au 
Département de Picardie , Flandres & Ar- 
tois , étoit complice de la dame la Douze 
Laftours. On l’accufoit de malverfations , 
fauffetés , abus & double emploi dans fes 
comptes. 

Il fut mis à la Baftille le 27 Avril 16S2 5 
il aVoit été détenu auparavant à Vinceanes. 

Nous voyons qu’il a dû y avoir des pa- 
piers qui ont £té faifis lors de la capture 
de fa femme qui a été conduite à la Baf- 
tille , fur un ordre du Roi du 27 Septembre 
1683 , d’où elle eft fortie le 1 2 Oêlobre fui- 
vant. 
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Les Heurs de la Nauze , Tes pere & frere, 
les Heurs Daillant , Courant & Renaud , 
Commis du Heur Talon , Ton mari , ont été 
auffi prifonniers à la Baftille , en la même 
année 1683 , tous pour l’aiFaire du Heur 
Talon. 

On voit encore, par un Arrêt du Confeil 
d’Etat du Roi , en date du 5 Mai 1682 , qué 
le Heur Talon étoit alors détenu prifonnier 
à Vincennes. 

Il y a eu des Lettres Patentes en 1682 
pour inflruire & faire le procès extraordi- 
nairement contre les Commiflaires & Tré- 
foriers Provinciaux de l’Extraordinaire des 
Guerres des Départemens de Picardie , 
Flandres , Artois & Haynault, 
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1674, 1 i Septembre. 

Louis de Rohan, ou le Chevalier 
de Rohan , grand Veneur de France y 
mis à la Bajlille le 11 Septembre 1634, eut 
la tête tranchée le zy Novembre fuivant,pour 
V crime de lè^e-MajeJlé, contre Louis XIV- 

I L avoit fait un traité avec les Hollandois 
pour leur livrer Quillebœuf & autres places* 
fur les côtes de Normandie. 

La confpiration fut découverte après la 
Bataille de Senef , par la prife des équi- 
pages du Comte de Monteray , Gouverneur 
des Pays-Bas Efpagnols , où l’on trouva des 
papiers qui inftruifoient de cette confpira- 
tion. 

Le Chevalier de Rohan fut arrêté par 
M. de Briflac , Major des Gardes du Roi * 
dans la Chapelle de Verfailles. 

Le fleur Hatréaumont , Gentilhomme de 
Normandie , qui avoit le fecret de la con- 
juration , fe cacha -, mais ayant été décou- 
vert à Rouen y M. de Briflac fut chargé de 


Digitized by Google 



fur la Bajlille. 75 

l’aller arrêter. Hatréaumont , fans s’émou- 
voir , dit a M. de Briffac , l'on ancien ami , 
je m’en vais te fuivre , laiffe-moi feule- 
ment , pour quelques néceffités, entrer dans 
mon cabinet ; il y entra , & en fortant il 
déchargea un coup de piftolet fur le Major; 
mais il le manqua , & la balle alla blelfer 
un Garde-du-Corps, qui n’étoit pas éloigné. 
Le Major , dans le tems qu’on le miroir , 
cria : tire , pour faire voir qu’il n’avoit pas 
peur : à ce mot, un des Gardes croyant que 
fon Officier lui donnoit ordre de tirer , lâcha 
fon moufqueton dans le corps de Hatréau- 
mont, dont il mourut le lendemain , avant 
que M. Pelot , Premier Préfident au Parle- 
ment de Rouen , eût pu lui faire donner la 
queftion , & par conféquent fans rien 
avouer. 

Cet incident auroit pu dans la fuite fau- 
ver la vie au Chevalier de Rohan. ; en 
effet , on n’avoit point de preuves , point 
de témoins, point d’écrits lignés de la main 
des accufés , & les Ccmmiffaires auroient 
été fortembarraffés lî le Chevalier de Rohan 
eût continué de nier. 
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M. de Befons , un de fes Rapporteurs , 
l’ayani tourné adroitement, lui arracha fon 
fecret, fous la promefle que le Roi lui feroit 
grâce (i)j mais comme Sa Majefté n’avoit 
point donné cet ordre , elle ne voulut pas 
tenir la parole que le Rapporteur avoit ha- 
fardée. 

Il efl à remarquer que , pendant le tems 
que le Chevalier de Rohan a été à la Baf- 
tille , des gens qui lui étoient attachés , 
alloient toutes les nuits autour de la Baftille 
corner dans des porte-voix : Hatrèaumont 
ejl mort & na rien dit , & cela fe répétoit 
momentanément jufqu’au jour j ils ne furent 
point entendus du Chevalier. 

Il efl: vrai qu’il n’y avoit que ce feul 
homme qui pût le charger, étant le feul qui 
avoit le fecret de cette conjuration. 

Lorfque le Chancelier d’Aligre interro- 
geoit le Chevalier de Rohan & fes com- 

(i) Quelle adreffe perfide dans les agens du defpo- 
tifme ! Le Chevalier de Rohan pouvoit être coupable - T 
mais étoit-il permis à un Juge d’employer une rufe auffi. 
atroce , pour s’en faire un mérite auprès du Roi. Cette 
conduite n’a été que trop imitée de nos jours. 
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plices , il les fefoit venir à la Chambre 
Royale , & par ordre du Miniftre , M. de 
' Jouvelle , commandant l’une des Compa- 
gnies de Moufquetaires , fe faififfoit de 
toutes les portes de l’Arfenal dès les 5 heures 
du matin , & venoit à la Baftille prendre le 
Chevalier de Rohan & fes complices , les 
conduifoit à ce Tribunal & les ramenoitau 
Château. 

Au moment que le Chevalier de Rohan 
put foupçonner quel feroit fon fort , il entra 
dans des tranfports épouvantables. On fut 
contraint de l’enchaîner & de le garder à 
vue pour empêcher qu’il ne fe tuât lui- 
même. Les exhortations duPere Bourdaloue 
diflipèrent cette fureur , calmèrent l’agita- 
tion que le Chevalier avoit dans l’efprit , & 
le réfignerent à la mort. 

On le conduifit de plein pied à l’échafaud 
par une gallerie greffée à la hauteur de la 
fenêtre de la falle d’armes de l’Arfenal qui 
donne fur la petite Place , au bout de la rue 
desTournelles. Ilfutdécoléle 27 Novembre 
1674, à 4 heures après midi. 

Le 25 Novembre 1674 , les Compagnies 
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des Gardes Francoifes eurent ordre de 
* 

prendre les armes , & les deux Compagnies 
de Moufquetaires de monter à cheval pour 
le jour de l'exécution où ils affifterent. 

Après l’exécution , Ton corps fut remis à 
fa famille , & porté à Saint-Paul , où il a 
demeuré en dépôt juiqu’à ce qu’il ait été 
transféré à l’Abbaye de Jouars , où il avoit 
demandé d’être inhumé. 

M. de Rohan avoit plufîeurs complices j 
entr’autres , le Chevalier de Préaux , la 
Dame de Villars ( fille de M. Sarrau , Con- 
feiller au Parlement de Paris ) , & le fieur 
Affinius Vendenenden , natif d’Anvers , qui 
avoit été Jéfuite. 

Ils ont été détenus aufîi à la Baftille. 

Le Chevalier de Préaux & la dame de 
Villars eurent la tête tranchée , & Affinius 
fut pendu le même jour & au même endroit 
que le Chevalier de Rohan fut décapité * 
c’eft-à-dire , fur la petite Place de la rue 
Saint-Antoine , au-devant de la Baftille. 

La teneur de l’Arrêt porte que M. de 
Rohan , Hatréaumont , le Chevalier de 
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Préaux , la dame de Villars & Vende- 
nenden font atteints & convaincus du 
crime de lèze-Majefté, par confpiration , 
proditions , deffeins de révolte & correfpon- 
dance avec les Etrangers ennemis de l’Etat} 
pour réparation de quoi , les trois premiers 
condamnés d’avoir la tête tranchée fur un 
échafaud devant la Baftille , & le dernier 
d’être pendu & étranglé au même endroit. 

M. de Rohan mourut avec beaucoup de 
piété & de fermeté : on remarqua que la 
vue de Vendene^iden lui fit beaucoup de 
peine. 

Le Chevalier de Préaux mourut aufli 
avec une affez grande fermeté. 

La dame de Villars ne fut exécutée que 
la troifieme} elle mourut avec une fermeté 
& une confiance extraordinaires -, elle avoit 
voulu nommer quelques perfonnes , mais 
enfuite elle s’en abftint. 

Vendenenden mourut avec un peu plus 
de foiblefle, à caufe de fon grand âge. 

Ce dernier étant fur la fellette , fit des 
déclarations contre M. le Duc , qui furent 
fupprimées & effacées par ordre du Roi ; 
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tk ces ratures furent ordonnées par M. le 
Chancelier, au Greffier, qui les fit fans dé- 
libération de la Chambre fouveraine , mais 
au furplus , du confentement général de la- 
dite Chambre. 

Comme les détails de cette affaire font 
affez intéreffans , nous en donnerons quel- 
ques-uns qui nous font tombés entre les 
mains. 

Ce fut , fur une lettre écrite au Roi , par 
le lieur du Caufé , Gentilhomme , étudiant 
chez Affinius Vendenenden, natif d’An- 
vers , qui avoit été Jéfuite , & qui s’étoit 
depuis marié à Catherine Médaëns , auffi 
Flamande, & étoit venu s’établir à Pic- 
quepus , où il enfeignoit les langues, que 
M. le Chevalier de Rohan fut arrêté. M. 
de Briffac, Major des Gardes du Roi , le 
faifit dans la Chapelle de Verfailles & le 
conduiftt à la Baftille, le 11 Septembre 
1674. 

Le i z Septembre , le fieur de Hatréau- 

mont , 
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tfiont , Gentilhomme de Normandie , fut 
arrêté, dans fon logis à Rouen, par ledit 
fleur de Briflac : Hatrcaumortt fe faifit de 
fes deux piftolets, en timun fur ledit fleur 
de Briflac qu’il manqua, & tua le fleur de 
Laroze, l’un des Gardes-du-Corps-du-Roi. 
11 fut lui-même atteint & blefle à mort , 
d’un coup de carabine , qu’un autre des 
Gardes du Roi lui tira. 

Il mourut à minuit, fans avôir voulu 
rien déclarer , ni à M. de Briflac , ni à 
M. Pelôt , Premier Préfident de Rouen , qui 
s’étoit tranfporté chet lui : il fut inhumé 
en la Paroifle de Saint- Jean de cette Ville, 
ayant reçu les facremens de pénitence & 

de l’Euchariftie. 

Le 13 Septembre, interrogatoire fait, 
par le Premier-Préfident, au nommé La- 
mefranc , Valet de Hatréaumont , aufli 
arrêté par M. de Briflac. 

Par l’extrait fommaire du procès du 
Chevalier de Rohan , il eft dit qu’il fut 
condamné à avoir la tête tranchée par 
Arrêt de la Chambre royale de l’Arfenalj 
Tome 1 er . 
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du 16 Novembre 1674 , le Chancelier 
d’Aligre, Préfident ; & exécuté , le 27, 
fur la petite place de la rue Saint-Antoine , 
au-devant de la Baftille ; pour fait de 
crime de lefe-Majefté contre la perfonne 
du Roi & de conspiration contre l’Etat. 

La teneur dudit Arrêt eft, que M. de 
Rohan, Hatréaumont, le Chevalier de 
Préaux, la Dame de Villars &Vendenenden, 
font atteints & convaincus du crime de lefe- 
Majefté , par confpiration , proditions , 
deflein de révolte & correfpondance avec 
les Etrangers ennemis de l’Etat. Pour répa- 
ration de quoi les trois premiers condamnés 
d’avoir la tête tranchée , fur un échafaud 
devant la Baftille , &c. 


Procès criminel de M. le Chevalier de Rohan 
& complices , atteints & convaincus de 
confpiration contre la perfonne du Roi 3 
& d avoir voulu Joulever l’Etat. 


Du 1 3 Septembre 1 674 : lettre de M* 



far la Ëajïillê* Sjr. 

Peïot, Premier-Préfident au Parlement de 
Normandie , à M. de Louvois : informe 
ce Miniflre que le fieur Hatréaumoat ÿ 
Gentilhomme de ladite Province, ayant 
été arrêté, le jour précédent, par M. de 
Briffac, Major des Gardes du Roi, s’étoit 
faifi de deux piftolets qu’on n’avoit point 
remarqués. 

Qu’il en préfenta un au-devant du {leur 
de Briflac , qui mit l’épée à la main , efqui- 
va le coup qui lui fut tiré , & qui perça 
un Garde du Roi qui étoit derrière lui. 

L’autre coup ne bleflà perfonne; mais, 
pour Hatréaumont , il reçut un coup 
de carabine qu’un autre Garde lui tira : 
porté fur fon lit , on fit venir un Chirur- 
gien & un Confeffeur. . _ ' 

Il reç\jt même le viatique ; mais preffé 
de déclarer fon crime, il ne voulut rien 
déclarer. 

Onletranfportaauvieux Palais de Rouen, 
où il mourut à, minuit. 

Dudit jour 13 Septembre 1674: inter- 
rogatoire fait, par ledit fieur Premier-Pré- 

F 2 
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fident , au Valet dudit Hatreàumônt* 

Du x 4 dudit : lettre dudit fleur Premier- 
Préfident à M. de Louvois , portant avis 
de l’envoi qu’il lui fait de l’interrogatoire 
4 e l’autre part. 

Du 1 j dudit : autre lettre du même au 
même , pour informer ce dernier de la - 
foumiflion de la Noblefle , que Hatréau- 
mont avoir tâché de foulever à l’occuflon 
du Tiers-Etat d’Angers. 

Du 1 6 dudit : autre lettre du même au 
même 4 marque que M. de Briflac y 
fuivant l’ordre du quinze , fe difpofoit 
à partir avec le Valet & la valife de Ha- 
tréaumont , dont l’information avoit été 
faite fans éclar. 

Du 24 dudit : copie des Lettres-Patentes ‘ 
du Roi , qui commettent MM. de Bezons 
ôz de Pommereu, Confeillers d’Etat, pour 
interroger M. de Rohan & fes complices , 
leur faire leur procès jufqu’à jugement dé- 
finitif exclufivement ; Sa Majefté réfervant 
le jugement à fa perfonne. 

Copie d’autres Lettres-Patentes qui nom- 


Digitized by GoogW 



fur la Baflille. 8$ 

ment M. de la Reynie , Procureur Général , 
pour ladite inftruéHon. . • , 

Copie d’autres Lettres-Patentes qui nom- 
ment le fleur Fournier, Greffier de ladite 
Commiffion. 

Du 27 dudit : autre lettre de M. Pelot 
à M. de Louvois contre M. de Créquy 
Berniolle : informe ce Miniftre de la 
capture du nommé Chalons , dit Megre- 
mont. 

De la perquifition faite de l’Abbé de 
Préaux & du fleur de Sourdeval , mar- 
que avoir chargé M. le Duc de Rocque- 
laure d’arrêter le Comte de Saint-Martin. 
Rubec. 

Du 30 Septembre 1674 : lettre du même 
au même : mande avoir examiné avec M. 
le Marquis de Beuvron , les papiers faifis 
chez le Comte de Crequy Berniolle & 
le fleur Chalons , dit Megremont. 

Que l’Abbé de Préaux étoit toujours 
fugitif. 

Que le Comte de Saint-Martin Rubec 

H 

• 4 « • 
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avoit été arrêté par les foins de M. le Duc 

de Rocquelaure. 

Et que le Procureur Général du Parle- 
ment de Rouen, alloit à la Cour avec fa 
femme, parente dudit fleur de Crequy, fol- 
liçiter fon affaire. 

' Du i er , O&obre audit an : autre lettre 
du même au même : apprend la capture 
du Curé d’Egleviile , par les ordres de M. 
de Beuvron. L’enlevement des papiers fai- 
te chez, les fleurs de Préaux , entre lefquels 
fe trouvoient des lettres d’une Madame de 
' » -Villars, que M. de Beuvron faifoit chercher 
.pour l’arrêter. 

Dudit jour I er . O&obre 1674: lettre 
de Beuvron au Miniftre : l’informe des 
mêmes faits & de ce qu’il avoit appris * 
par la bouche du Curé d’Egleviile. 

Du 2 dudit : autre lettre dudit fleur 
Premier-Préfident au même : lui apprend 
que ladite dame de Villars avoit été 
arrêtée & conduite au vieux Palais de 
Rouen, 

: De deux lettres par elle écrites au Che- 
valier 'de Préaux. 
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Que cette Dame étoit fille de M. de 
Sarrau , Confeiller au Parlement de Paris. 

Et rend compte de l’interrogatoire , par 
lui fait audit Curé d’Egleville „ qui lui pa- 
roifloit peu chargé. 

Du 5 O&obre 1674 : autre lettre du 
même au même : l’informe de l’interro- 
gatoire , par lui fait à la Dame de Villars. 
& au fieur de Megremont. 

Du 7 Oéiobre : Arrêt du Confeil d'Etat,, 
portant que toutes les procédures faites à 
Rouen feroient apportées au Greffe de la 
Commiflion. 

Du 8 dudit : autre lettre du fieur Pre- 
mier -Préfident à M. de Louvois : l’informe 
d’un autre interrogatoire par lui fait audit 
fieur de Megremont , que M. de Beuvron 
faifoit partir ce jour même avec le fieur 
Comte de Saint-Martin , pour les envoyer 
au Pont de l’Arche , & enfuite à la Baf- 
tille. Qui marque que le Chevalier de 
Préaux étoit à l’armée de M. le Prince. 

Du même jour : lettre de M. de la 
Reynie audit fieur Premier-Préfident : lui 

F 4 
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fait part de fa qualité de Procureur Gé-* 
néral de la Cominiffion : le prie de vouloir 
bien lui faire recouvrer quelques pièces, 
authentiques, écrites ou lignées par Ha,- 
tréaumont. L’informe de l’Arrêt çi-deflus,, 
qui ordonne l’apport des procédures, 
faite s à Rouen , au Greffe de ladite Con\- 
mifïïon. 

Du même jour : autre lettre du même 
à M, de BrifTac , pour fe trouver chez 
MM. les CommifTaires avec les Gardes 
du Roi , pour être répétés fur le procès- 
verbal fait chez Hatréaumont. 

Du 9 dudit mois d’Oft obre 1 674. Ré-, 
ponfe dudit fieur Premier Préfident à M. de 
la Reynie ; lui marque avoir envoyé à, 
M. de Louvois des lettres dudit Hatreaur 
mont , qui jîourroient fervir au procès.. 

Que cependant il feroit chercher les 
pièces authentiques , pour les lui envoyer. 

Et qu’il n’avoit fait que trois interro- 
gatoires ; l’un au valet de Hatréaumont , 
l’autre à la dame de Villars , & le troi-^ 
fîeme au fieur de Megremont , qu’il avoir 
envoyés à M« de Louvois, 
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. Du même jour. Autre lettre de M. de 
la Reynie au même , pour lui donner avis 
de l’envoi qu’il lui faifoit de l’Arrêt du 
Confeil ci-deffus „ le prioit de vouloir le 
lui renvoyer. 

Dudit jour. Réponfe dudit fieur Pre- 
mier Préfident à la lettre ci-deflus : accufe 
la réception dudit Arrêt : marque la né- 
ceflité qu’il y auroit à s’aboucher enfem- 
ble à Paris , ou en tel autre endroit que 
M. de la Reynie choifiroit. 

L’informe de l’envoi qu’il lui fait de 
deux aêfes paffés pardevant Notaires. 

Signé Hatréaumont. 

Du 1 1 dudit. Réponfe de M. de la Rey- 
nie à ladite lettre ; informe ledit Premier 
Préfident de la remife faite , par ordre 
de M. de Louvois , des interrogatoires , 
prêtés à Rouen : qu’il lui feroit favoir les 
intentions, du Roi r fur la conférence de-? 
mandée. 

Le prie de lui envoyer le certificat de. 
mort de Hatréaumont. 
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Lui demande s’il avoit fait rechercher les 
papiers remis par le valet de Hatréaumont 
à la femme d’un Maître d’école à Rouen. 

Que l’un de MM. les Commiffaires s’é- 
toit chargé de parler à M. de Louvois au 
fujet de ladite conférence. 

Du 12 Oftobre 1674. Lettre de M. de 
Seigneley à M. de la Reynie} 

L’informe de la liaifon qu’il y avoit 
entre la demoifelle de Villers & M. de 
Rohan ; 

De l’enlcvement de fes papiers qu’on; 
lui envoyoit , avec ordre de fe transporter 
chez elle pour l’appofition du fcellé. 

Dudit jour 12 O&obre. Lettre dudit 
fieur Premier Préfident à M. de la Reynie, 
Lui donne avis de l’envoi qu’il lui fait 
du certificat de mort de Hatréaumont j 
Lui mande s’être tranfporté , le jour 
même qu’il interrogea le valet de Ha- 
tréaumont , chez la femme du Maître- 
d’Ecole ci-deflus, laquelle ayant dit avoir 
remis le fac en queftion à M. d’Eberville > 
Confeiller des Requêtes à Rouen , coufin 
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dudit d’Hatréaumont ; lui fieur Premier 
Préfident auroit lui-même conduit ladite 
femme chez le fieur d’Eberville , chez qui 
le fac s’étoit trouvé, & icelui ouvert, il 
n’auroit point regardé qu’un procès que 
ledit Hatréaumont avoit à Ponteaudemer. 
Tous ces faits, marque le fieur Premier 
Préfident, étant de la connciffance de 
MM.' de Rocquelaure , de Beuvron & de 
Briflac , ainfi qu’à demander la conférence 
ci-deffus. 

Dudit jour 1 2 Oélobre. Billet de MM. de 
Bezons & de Pommereu , à M. de la Rey- 
nie , pour faire arrêter le grand écolier 
de Yendenenden, nommé du Caufé. 

Du j 4 Oftcbre 1 674. Lettre dudit fieur 
Premier Préfident , pour avertir M. de la 
Reynie du renvoi qu’il lui fait de l’Arrêt 
du 7 ci- dcffus. 

Du 1 5 dudit. Copie de Lettres Patentes 
qui commettent M. Bazin , Maître des 
Requêtes , pour appofer le fcelié chez la 
demoifelle de Villers. 

Du 1 6 dudit. Lettre de M, de la Reynie 
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à M. de Colbert; l’informe de l’état où 
étoit le procès, & de ce qu’il penfe à ce 
fujet. 

Du 17 O&obre. Autre lettre dudit fieur 
Premier Préfident à M. de la Reynie ; lui 
apprend l’envoi qu’il lui fait du certificat 
de mort de celui des Gardes du Roi qui 
fut tué par Hatréaumont ; lui apprend que 
M. le Tellier s’étoit chargé de parler au 
Roi, de la conférence par lui demandée» 

Du 20 Oftobre. Lettre de M. de la 
Reynie à M. de Colbert ; lui propofa la 
difficulté qu’il y a' de' commettre M». de 
Bezons fils, pour l’appofition du fcellé ci- 
deffus , M. fon pere étant l’un des Com— 
miflaires. 

L’informe que Defgrez croyoit que 
l’Abbé de Préaux étoit caché dans l’hôtel 
de Condé , chez le fieur de la Cour , an- 
cien Gentilhomme de l’Hôtel, 

Du même jour. Autre lettre du même 
à M. de Seignelay , au fujet de ladite apr 
pofition de fcellé chez la demoifelle de 
Villers. 
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Du il dudit. Autre lettre dudit fîeur 
Premier Préfident à M. de la Reynie ; 
lui mande avoir trouvé dans les papiers 
de M. d’Eberville , qui étoit prifonnier aa 
vieux Palais de Rouen, des lettres qui 
lui étoient écrites par Hatréaumont. 

Du if Oélobre 1674. Autre lettre du 
même au même : lui mande que M. de 
Bezons lui avoit écrit qu’on retiendroit le- 
dit lieur d’Eberville à Rouen , fans le faire 
venir à la Baftille , & que cet Officier lui 
paroiffoit innocent. 

Du 28 Oftobre. Mémoire fait par M. de 
la Reynie, & envoyé par ordre du Roi 
à M. de Colbert, pour établir un Tribu- 
nal où fe feroit la viffie du procès lors 
inftruit , & qu’il y feroit jugé par les dom- 
miffaires que Sa Majefté nommeroit, pro- 
pofant plufieurs exemples de Chanceliers 
ou Gardes des Sceaux en France , qui 
avoient préfidé aux affaires criminelles 
d’Etat , telles que celle-ci. 

Du 3 1 dudit. Copie de Lettres Patentes 
qui nomment M. le Chancelier d’Aligre 
Préfident. 
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MM. Poncet . Boucherat , Laine de 
Lamarguerie , Bazin de Bczons , Puffort, 
Voifin, Hautcman, Bénard de Rezé, de 
Fieubet, Lefebvre de Caumartin , & de 
Pommereu , Confeillers d’Etat. 

Et MM. de Fortia , l’Avocat , Courtirt , 
Goujon de Thuify & Quentin de Riche- 
bourg , Maîtres des Requêtes , pour s’af- 
lèinbler au Château de l’Arfenal , dans 
l’appartement ou fe tenoit alors la Chambre 
Royale ; & fur le rapport de MM. de Be- 
zons & de Pommereu , procéderoient au 
nombre de dix au moins, au Jugement 
fouverain & définitif dudit procès. 

Les mêmes Lettres patentes nomment le 
fieur Lemazier Greffier de l’Hotel , pour 
fervir de Greffier en ladite Commiffion. 

Du premier Novembre 1 674. Lettre de 
la main de M . de Col bert , à M. de la Reynie ; 
lui mande que le Roi n’avoit point voulu 
changer M. Foucon de Ris , nonobftant la 
parenté de la femme avec M. de Crequy ; 
qu’il fit avertir tous MM. les Commiflaires 
de fe trouver à l’ouverture de la Chambre , 
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même ceux qui étoient à la Campagne; 
lui mande qu’il a envoyé à M. Peiot un 
Mémoire pour arrêter & interroger l’Avocat 
Selles. 

Du i dudit. Lettres de M. de Seignelay, 
au même, pour l’informer de l’envoi qu’il 
lui fait des Lettres Patentes pour l’Etablif- 
fement de la Chambre. 

Du 4 dudit. Lettre de M. de la Reynie , 
à M. de Colbert , au fujet des parentés & 
alliances qui étoient entre quelques-uns de 
IjlM. les Commiflaires. 

Du même jour 4 Novembre. Lettre de 
M, de la Reynie, à M. de Colbert , l’informe 
que l’ouverture de la Chambre étoit remife 
au mardi fuivant , & que MM. les Rappor- 
teurs & lui avoieat été recevoir les ordres 
de M. le Chancelier à ce fujet. 
v Du même jour , autre Lettre de M. de 
Seignelay , à M. de la Reynie , lui marque 
qu’il lui envoie d’autres Lettres patentes , & 
qu’il eût à lui renvoyer les premières. 

Dudit jour 4 Novemb. 1 674 , réponfe de 
M. de la Reynie; accufe la réception del- 
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dites Lettrés Patentes , qu’il marque àVOÏf 
portées à M. le Chancelier qui les avoit 
fcellées fur le champ. 

Et qu’il avoit fait avertir M. de Thuifÿ • 
de fe rendre le lendemain à huit heures , aü 
lieu de la féance , & qu’il lui renvoyé les 
premières Lettres Patentes , où M. Rouillé 
étoit nommé. 

Du même jour, autre Lettré de M. de là* 
Reynie, à M. de Colbert , l’informe que 
M. de Thuify étoit venu lui dire chez lui 
qu’il ne pourrait être des Juges de Rohan r 
attendu ladite parenté. 

* Du 6 Novembre. .Lettre du même au 
même ; l’informe de l’enregiftrement qui 
avoit été fait .par la Chambre , des Lettres 
patentes qui l’établifloient. 

M. de Thuify n’y avoit point opiné, 
c Qu’il avoit été jugéqu’il ne pouvoit refter 
Juge. 

•_ Que la Chambre demandoit s’il plaifoit 
au Roi de nommer quelqu’autre Juge à lj 
place de M. de Thuify. 

- Du 7 dudit. Lettre de M. de Seignelay , 

à 
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à M. de la Reynie, lui marque que l’inten- 
tion du Roi étoit que MM. les Commiffai- 
res jugeaflent au nombre de feize. 

Du même jour. Lettre de M. le Premier 
Président de Rouen , à M. de la Reynie , 
lui donne avis de l’envoi qu’il lui fait de 
l’interrogatoire de l’Avocat Selles. 

Du 7 Novembre 1674. Lettre du même 
au même , qui lui donne avis de l’envoi de 
l’interrogatoire fait au laquais dudit Selles. 

Du 13 dudit. Lettre de M. de la Reynie, 
à M. de Colbert , lui mande que fon l'enti- 
ment étoit qu’on ne de voit point lever la 
garnifon qui étoit établie chez la demoifelle 
de Villers, à caufe de l’étroite liaifon qu’il 
y avoit eu entr’elle , M. de Rohan & Ha- 
tréaumont. 

Du 16 Novembre. Lettre de M. de Sei- 
gnelay , à M. de la Reynie, lui mande que 
le Roi approuve fon fentiment ci-deflus, & 
qu’il écrivoit, par ordre de Sa Majefté, à 
M. .le Premier Préfident de Rouen , de re- 
tenir ladite demoifelle de Villers prifon- 
niere. 

G 
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Du 1 9 dudit. Lettre de M. de la Reynie,' 
à M. de Colbert ; l’informe que la vifite en- 
tière du procès avoit manqué d’être faite , 
faute d’une demi-heure de tems ; que ce 
feroit pour le lendemain qu’on y interro- 
geroiv , derrière le Barreau , le Curateur à 
la mémoire de Hatréaumont , & qu’il s’é— 
toit abouché , avec M. de Befman , pour 
conduire fûrement les prifonniers pour les 

, t 

interroger. 

Du 20 dudit. Lettre de M. de Seignelay, 
au même ; lui ordonne, de la part du Roi , 
de s’informer tous les jours de ce qui fe 
feroit paffé à la Chambre , afin d’en pou- 
voir rendre compte à Sa Majellé. 

Du même jour. Lettre de M. de la Reynie, 
à M. de Seignelay , l’informe que la vifite 
du procès étoit achevée ; 

Qu’il ne s’étoit trouvé nui défaut dans 
l’inlïrudion j 

Que les conduirons définitives avoient 
été lues j 

Que le matin même , M. de Rohan de- 
voit être entendu fur la fellette j 
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Que M. Bénard de Rezé s’étoit déclaré 
allié de ladite demoilelle de Villers , au degré 
de l’Ordonnance, ce quidevoit être appro- 
fondi le lendemain. 

Du 21 Novembre 1(374. Autre Lettre de 
M. de la Reynie , à M. de Seignelay, l’in- 
forme que ledit jour, cinq heures du matin, 
M. de Jonvele avoit fait prendre à fes Mouf- 
quetaires tous les poftes par lui jugés néce£< 
faires ; 

Que la Chambre avoit jugé que M. de 
Rezé n’étoit pas recufable ; 

Que le Curateur , à la mémoire de Ha- 
tréaumont , avoit été oui derrière le Bar- 
reau. 

Qu’à 9 heures , M. de Rohan avoit été 
interrogé fur la fellette -, mais que l’ayant 
pris fur un ton trop haut avec M. le Chan- 
celier qui i’interrogeoit , cela avoit caufé 
une inattention qui faifoit délirer à MM. les 
Commiflaires de réitérer l’interrogatoire ; 

Que Vendenenden avoit déclaré fur la 
fellette que Hatréaumont lui avoit dit que 
M. le Duc étoit le plus grand mécontent 

G 2 
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qu’il y eût en France , & que fi lui , M. de 
la Reynie , avoit été appellé à cette Décla- 
ration , il auroit cru devoir s’oppofer à ce 
qu’elle fût écrite , & qu’il auroit demandé 
qu’il en fût fait feulement un Mémoire pour 
être envoyé au Roi , n’y ayant nul Jugo n’y 
nul Tribunal dans le Royaume , qui puifie 
& doive recevoir aucun fait contre un 
Prince du Sang , ni le comprendre dans au- 
cune procédure criminelle, fans la permil- 
fion Si l’ordre exprès de Sa Majefté. 

Dudit jour 21 Novembre 1674. Lettre de 
M. de Seignelay', à M. de la Reynie ; lui 
mande , de la part du Roi , de l’avertir un 
jour ou deux avant la fin du procès pour 
donner les ordres néceffaires à l’exécution 
du Jugement. 

Dudit jour. Réponfe à la Lettre précé- 
dente. Marque qu’il fera ce qui lui a été or- 
donné. 

Du même jour. Lettre du même au même* 
l’informe que ledit jour le Chevalier de 
Préaux avoit été interroge fur la fellette , 
depuis 9 heures jufqu’à 10. La Dame de 
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Villars, depuis 10 heures jufqu’à n ; en- 
fuite de quoi, elle avoit été confrontée au 
Chevalier de Préaux , qui avoit dit que le 
fujet du voyage de M. de Rohan en Ba- 
vière , n etoit , à ce qu’il croyoit, que pour 
galanterie , ayant fait connoiflance , à fon 
retour de Hongrie , avec Madame l’Elec— 
trice de Bavière. 

Qu’après la fortie dudit Chevalier de 
Préaux , la Chambre avoit jugé à propos 
de faire effacer ce fait. 

. Du 23 Novembre. Autre Lettre du même 
au même , où il rend compte du fécond in- 
terrogatoire de M. de Rohan fur la follette \ 
après lequel étant forti , 8c depuis rentré 8c 
remis fur la fellette , il avoit dit , parlant de 
fa déclaration, que ce .qu’il avoit dit, n’é- 
toit que pour ferv.ir le Roi , 8c parce que Sa 
Majefté l’a voit voulu ; qu’il ne pouvoit pas 
être témoin contre lui-même y 8c n’avoit 
pas cru qu’après fa Déclaration , le Roi don- 
nât des Juges. ( Cette circonflance ejl très- 
remarquable ). 

Que les fleurs Sourdeval , Comte de Saint- 

G 3 
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Martin , & la femme de Vendenenden , 
avoient aufîi été interrogés ; 

Que le refie étoit remis au lendemain 

Qu’il étoit à propos de veiller à Ml de 
Rohan , qui avoit paru avoir beaucoup 
d’agitation dans l’efprit. 

Dudit jour 23 Novembre 1674. Lettre 
de M. de Seigntlay , à M. de la Reynie y 
lui marque avoi r lu au Roi fa Lettre ci-deflus, 
concernant M. le Duc y Sa Mpjcfié lui de- 
mandant fi ce que Vendenenden avoit dé- 
claré , n’ayant point été effacé fur le 
champ , il leroit encore tcms de le faire. 

Du même jour. Réponfe à la Lettre pré- 
cédente. Marque qu’il pourroit le lende- 
main , étant mandé à la Chambre , l’infor- 
mer de qaelques ordres du Roi. 

Que mandé , il pourroit dire que Sa Ma- 
jefté ayant été informée de quelques récits 
fabuleux, faits contre M. le Duc & Ma- 
dame l’jEle.&rice de Bavière , elle étoit fa- 
tisfaite de ce que la Chambre avoit fait au 
fujet de Madame de Bavière , & qu’elle 
étoit perfuadée que la Chambre ayoit ufé 
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de la même circonfpeftion à l’égard de M. 
le Duc , s’il n’y avoit eu quelque raifon qui 
l’en eût empêchée. 

Que l’intention du Roi était qu’après le 
jugement du procès , fuite rrogatoire de- 
Vendenenden fût tranfcrit , le nom de M. 
le Duc ôté , & la première minute fuppri— 
mée, fans qu’il fût fait aucun régi dre du. 
préfent ordre. 

Dudit jour 23 Novembre 1674. Réponfe- 
de M. de Scignelay ; renvoi de la Lettre- 
précédente , à M. de la Reynie. Marque que 
Sa Majefté approuve ce qu’il propofe & lui 
ordonne de l’exécuter le lendemain matin. 

Du 24 dudit. Lettre de M. de la Reynie r 
àM. de Seignelay ; l’informe que fur le fujet 
ci-deflus, tout s’étoit paffé de la maniéré 
preferite , à la grande fatisfaélion des Juge& 
qui n’avoient point opmé (1). 

Qui rend compte des interrogatoires fubis 


(1) Il parole, par-là, que ce fut le Roi qui diâa la- 
rgement. Ainfi le pouvoir judiciaire étoit entre les mains 
de cet orgueilleux defpote qui favoit à peine ligner loa 
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le jour même , par les Heurs d’Aigremont , 

de Crequy ,de Megrcmont & Bourguignet. 

Du 25 Novembre. Lettre de M. de Sei- 
gnelay, au même; l’informe des ordres que 
le Roi avoit donnés pour faire prendre les 
armes aux Compagnies des Gardes Fran- 
çoifes qui étoient à Paris , & à celles des 
Moufquetaires. 

Du 26 dudit. Autre Lettre du même au 
même ; lui parle de la Lettre-de-cachet 
qu’il avoit ordre d’expédier pour M. de 
Befmans ; marque que le Roi avoit trouvé 
un peu à redire , que lui M. de la Reynie 
eut envoyé fi tard l’avis de l’Arrêt rendu , 
dont le porteur n’étoit arrivé qu’à fept heures 
du foir à Saint-Germain-en-Laye , après le 
bruit qui s’en étoit déjà répandu , & qu’il 
lui envoy croit un exprès qui demeureroit 
au lieu qu’il lui indiqueroit , jufqu’après 
l’exécution , pour lui en apporter la nou- 
velle. 

Du z 6 Novembre 1674. Ordre du Roi , 

à M. de Befmans , de donner l’entrée libre 

{■ 7 

de la Baitille aux ConwmfTaires &: autres 
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perfonnes néceffaires h l’exécution de l’Arrêt. 

Du même jour. Copie de l’Arrêt, par le- 
quel Louis de Rohan , Guillaume Duchefne, 
Chevalier de Préaux , Anne Sarrau de Villars 
& ledit Vendenenden, condamnés jfavoir, 
les trois premiers à avoir la tête tranchée fur 
un échafaud , qui , pour cet effet , feroit 
dreffé en la place de devant la Baftille ; le 
dernier à être pendu & étranglé au même 
endroit. 

Lefdits Duchefne & Vendenenden préa- 
lablement appliqués à la queffion ordinaire 
& extraordinaire. 

La mémoire dudit Hatréaumont con- 
damnée à perpétuité. 

Les biens des condamnés acquis & con- 
fifqués au Roi ; fur iceux pris 4,000 livres , 
applicables moitié en amende envers le 
Roi , & l’autre moitié en oeuvres pies. 

Dudit jour z 6 Novembre. Lettre de M. 
de Seignelay,àM. delaReynie* lui mande, 
de la part du Roi , de faire remettre après 
l’exécution le corps de M. de Rohan à fa 
famille. 
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Du même jour. Lettre de M. de la Rcynie, 
à M. de Seignelay ; lui rend compte de tout 
cequis’étoit pafleà la Chambre, lorfqu’elle 
réfolut l’Arrêt ci-dcfius (i ) , & qu’il y avoit 
eu pluficurs avis pour donner la queftion à 
M. de Rohan , & quelques autres à l'y pré- 
fenter feulement. 

Du même jour 16 Novembre 16 74- 
Lettre de M. de la Rcynie au Ptre Bourda- 
lou , pour l’exciter à tirer de M. de Rohan 
tous les éclairciffcmensnécefTaires pour fen 
affaire. 

Cbfervcuion. 

On n’aroit donc pas c!es preuves fuffi- 
fantes pour le condamner , &. cependant il 
alloit mourir. 

Dudit jour. A*utre Lrttre de M. de la 
Reynie , à M. de SeignJay ; l’informe, en* 
tr 'autres choffs , de la queftion donnée au 

(1) Remarquons bien qu’il n’eft dit nulle part que la 
Chambre prononça l’Arrêt ; il eft feulement dit ici qu’elle 
jéfolut cet Ariêt, fans doute d’aptès l’ordre & le pro- 
noncé du Roi. 
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Chevalier de Préaux & à Vendenenden , ik 
de ce qu’ils y avoient déclaré. 

Du même jour. Autre Lettre du même 
au même; lui rend compte de la prononcia- 
tion qui avoit été faite de l'Arrêt aux accu- 
lés & des difpohtions chrétiennes avec les- 
quelles M. de Rohan s’y étoit fournis. 

• Dudit jour 16 Novembre. Autres Lettres 
du même au même ; mande à M. de Sei- 
gnelay que l’exécution avoit été faite à 
4 heures dans l’ordre Suivant. 

i°. De M. de Rohan , i°. de la dame de 
Villars, 3 0 . du Chevalier de Préaux , 4 0 . de 
Vendenenden. 

Du même jour. Autre Lettre du même 
au même; lui mande que la dame de Villars 
n’avoit été exécutée que la troilieme ; que 
M. de Rohan étoit mort avec beaucoup de 
piété & de fermeté , mais que la vue de 
Vendenenden lui avoit fait beaucoup de 
peine. 

Que la dame de Villars étoit morte avec 

une confiance extraordinaire ; elle avoit 

\ * 1 •' " J ' 
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voulu nommer quelques perfonnés,& qu’err* 

fuite elle s’en étoit abftenue. 

Que le Chevalier cle Pi éaux étoit aufli 
mort avec uv.e allez grande fermeté. 

Que Vendenenden ctoit mort avec un 
peu plus de foiblell'e , à caufe de fon grand 
âge , ayant déclaré que quelques Gentils- 
hommes de Guyenne dévoient monter à 
cheval. 

Du même jour 26Novcmbre 1674. Autre 
Lettre du même au même -, l'informe que 
ce jour la Chambre avoit ordonné que les 
écrits de Hatréaumont feroient brûlés par 
l’Exécuteur de la Haute-Juftice , au même 
endroit de la première exécution. 

Qu’il feroit plus amplement informé dans 
trois mois contre d’ Aigrement , & cepen- 
dant qu’il tiendroit prifon. 

Plus amplement informé dans le même 
délai contre Châlons de Megremont ; que 
cependant feroient mis hors de la Baftille , 
fous le bon plaifir du Roi , Sourdeval & la 
femme de Vendenenden. 

Les fleurs de Crequy de Saint-Martin 9 
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amfî que Bourguignet , renvoyés de l’ac- 
cufation & pareillement élargis. 

Que les decrets contre l’Abbé de Préaux 
& le Comte de Flaire feroient exécutés , & 
leur procès fait en la maniéré accoutumée. 

Que l’Arrêt étant ainfi réfolu , la Cham- 
bre l’avoit mandé & chargé de repréfenter 
au Roi, qu’elle n’aVoitpas jugé devoir aller 
plus loin dans Pinftruâion du procès du 
nommé Condé, etlimant que cette affaire 
étoit étrangère au procès qu’elle avoit jugé. 

Qu’à l’égard de la demoifelle de Villers, 
du gendre de Vendenenden, du valet de 
Hatréaumont , contre lefquels il n’avoit 
point été décrété , non plus que contre fix 
domeftiques de M. de Rohan , tous néan- 
moins prifonniers , la même Chambre l’avoit 
chargé de rendre compte au Roi , de ce 
quelle préfumoit de leur innocence & des 
motifs qu’elle avoit eus pour fe difpenfer 
d’en faire mention dans ledit Arrêt. 

Surquoi , M. de la Reynie demanda les 
ordres du Roi. 

Du 30 Novembre 1674. Lettre de M. de 
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Seignelay, à M. de la Reynie; lui mande 
de fe trouver ce jour pour rendre à la Cour 
compte à Sa Majefté de tout ce qui s’étoit 
pafle pendant la tenue de la Chambre. 

Du 7 Décembre 1674. Lettres patentes , 
par lefquelles le Roi , après la ceffation de 
la Chambre , commet les Maîtres des Re- 
quêtes de fon Hôtel , pour , à la requête de 
fon Procureur Général auxdites Requêtes 
de l’Hôtel , continuer & parachever l’inf- 
truélion du procès reftant à iaftruire à d’Ai- 
gremont , Châlons de Megremont , l’Abbé 
de Préaux , Comte de Flere , & Nicolas 
Condé , & iceux juger fouverainement & 
en dernier reffort , au rapport de M. Bou- 
langer d’Hacqueville. 

Dudit jour 7 Décembre. Lettre de M. de 
Seignelay , à M. de la Reynie , pour re- 
mettre à Madame la Princeffe de Guéménée 
les papiers que feu M. de Rohan lui avoit 
pris. 

Deux pièces furent préfentées pour la 
conviéUon des accufés. 

' La première étoit leur chiffre , par lequel 


? 
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M. de Monteray étoit défigné par le nom de 
Qiierquevin , gendre de Vendenenden. 

Les Etats d’Holiande , par le nom de 
Marguerite , fécondé Elle de Vendenenden. 

Les Etats de Flandre , par le nom de 
Clara Maria , fœur aînée de ladite Mar* 
guerite. • 

Les fommes que M. de Monteray vou- 
droit fournir , par la dénomination du prix 
des diamans. • 

Hatréaumont étoit appelle Mademoifelle 
d’ Argent , & M. de Rohan Mariana , der- 
nière fille de Vendenenden. 

La place où l’armée navale aborderoit y 
étoit appellée Maifon. 

Les Hardes , c’étoient les Armes. 

Les Vaifîeaux , Paquets. 

Les fecours qu’on attendoit de Monteray,’ 
les Remedes de Qusrqttevin. 

La fécondé piece étoit la copie de la con- 
vention faite avec Monteray , qui promet- 
toit de donner 100,000 liv. La moitié de 
la Flotte qui étoit dans la Méditerranée de- 
voit venir au fecours des révoltés. 
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' On devoit envoyer à Monteray deux 
Gentilshommes avec le plan de Quillebeuf, 
qu’on fortifieroit & qu’il garderoit jufqu’à 
ce qu’on lui eût livré Abbeville, ou Dieppe, 
ou le Havre-de-Grace , ou autre forte Ville. 

Monteray leur envoyeroit des troupes. 

La paix ne feroit point faite fans y com- 
prendre les révoltés. 

Monteray leur promettoit de leur procu- 
rer des penfions en Efpagne.^ 

On tâcheroit de les aider par terre en 
prenant de rafnnt Corbie. 

Le Gouverneur d’Oftende avoit ordre de 
bien recevoir ceux qui viendroient de leur 
part par l’Angleterre. 

M. de Monteray fe recommande à M. de 
Rohan , & le congratule fur la généreufe 
rélolution qu’il avoit prife pour le bien pu- 
blic de le repos de l’Europe. 


En 




■En iGjb. 

Le fleur Segouzat > Moufquetaire y 
îut mis à la Baftille , par ordre du Roi > 
pour avôir eu part à la friponnerie de 
deux billets de flx cens livres chacun i 
qu’on prétendoit être flgnés de M. Pont- 
chartrain , & de l’un desquels un nommé 
Arojentenay fut trouvé faifi , . en en de* 
mandant le paiement au Tréfor royal* 


1676» 

Ea dame Gobelih de Brinvilliers , pour fait 
de poifon , a été exécutée à mort le lÿ Juillet 

Son procès lui a été fait en vertu dW 
Arrêt du Confeil d’Etat du Roi du 27 Jan*< 
Vier 1662. * 

- Tome I‘J % H 
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1676 , 4 Août. 

■Bastar & Lemaître furent mis à la Baf- 
■. tille , l’un & l’autre le 4 Août ÏGj6 > par- 
une fuite de l’affaire delà dame Brinvilliers* 

jB a s T a R a été transféré à la Conciergerie* 
& Lemaiftre eft refté à la Baflille* 

Ce Lemaiftre a paru fort ingénu à M. de 
ïa Reynie * lorfqu’il l’interrogea , & fort 
peu inftruit des affaires pour lefquelles il 
avoit été arrêté. 

On n’a pas d’autres renfeignemens fur ces 
deux perfonrtes ni fur la Brinvilliers ; & ce 
fut l'année fuivante que fut établie la Com- 
miflion pour l’examen & le jugement de 
ceux qui étoient accufés ou foupçonnés 
d’empoifonnement. 


H 2 
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1677. 

Z 5 affaire des poifons commença en 16 y y , & 
continua plujîeurs années de fuite. 

Elle fut renvoyée définitivement à la 
Chambre Royale de l’Arfenal , par Lettres 
patentes du 7 Avril 1679 , P our faire 
procès & juger en dernier relîort les ac- 
cufés 1 prévenus du crime de poifon , qui 
étoient déjà arrêtés , ou qui le fer oient dans 
la fuite. 

Quelques années avant 1 677 & jufqu’à 
la fin de 1678 , les Juges & Magiftrats de 
la Ville de Paris & des environs, ainfi que 
MM. les Secrétaires d’Etat , ayant reconnu 
que dans le nombre des criminels & mal- 
faiteurs qu’ils avoient fait arrêter pour délits 
ordinaires , foit en vertu de décrets , ou en 
vertu d’ordres du Roi , la plus grande partie 
de ces prifonniers étoient chargés par des 
informations, des déclarations en mourant. 
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ou par des avis donnés au Gouvernement > 
d’avoir eu part ou au moins connoiflance de 
différens empoifonnemens exécutés fur dif- 
férentes perfonnes de tous états & condi- 
tions qui en étoient mortes. 

Ces indices notoires , ces rapports & ces 
procédures donnèrent lieu au Miniftere de 
faire faire fecrètement dans Paris & dans les 
environs , des recherches & des informa- 
lions très-exa&es fur ce qui pouvoit regar- 
der des faits de poifon; & bientôt on apprit 
que ce crime devenoit commun ; qu’il le 
répandoit même dans la campagne, parmi 
le payfan qui en avoit prk l’exemple fur 
Paris où ilfaifoit du progrès, ayant d’abord 
commencé chez des gens d’un certain rang 
& de-là étoit pafle dans la Bourgeoise & 
dans le Peuple. 

Le Roi informé de ces horreurs , & vou- 
lant délivrer fes fujets d’une plaie fans exem- 
ple , nomma des Juges , qui ne connoi- 
troient que de ce crime , circonllances & 
dépendances ; lefquels , par la grande dili- 
gence & févérité qu’ils apporteroient à la. 

H j 
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punir , pyviendroient infailliblement à Pcx-. 

tirper. 

Sa Majeffé établit à cet effet une Com-. 
piiflion féante à la Chambre Royale de l’Ar-. - 
fenal , compofée de Confeillers d’Etat , & 
de Maîtres des Requêtes ; < 5 c le fieur Robert* 
Procureur du Roi du Châtelet , homme 
confommé dans la procédure criminelle * 
fut nommé Procureur Général de la Com- 
million. 

. Les Lettres patentes en furent expédiée* 
à Saint-Germain-en-Layc , datées , comme 
pn l’a dit, du 7 Avril 1679 , contrefîgnées. 
Colbert , Secrétaire d’Etat qui ayoit le dér- 
partement de Paris. 

La volonté du Roi étoit que tous les procès 
déjà commencés pour fait de poifon , ou 
dans lefquels il y auroit des matières rela- 
tives au crime de poifon , foit qu’ils fulîent 
inftruits par les Juges ordinaires ou par des 
Çommiffions particulières du Confeil $ 
même les informations d’office & extraju-. 
diciaires faites en conféquence d’ordres du 
Roi pour crime de poifon > feroient; çen- 
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voyés à la Chambre Royale de l’Arfenal , 
& les pièces & procédures faites en con- 
féquence , portées au Greffe de ladite 
Chambre. 

La Chambre devoit connoître & juge 
les accufés prévenus de poifon , maléfices, 
impiétés , facriléges , profanations & faulle 
monnoie , circonftances & dépendances , 
tant dans la Ville de Paris qu’en divers autres 
lieux. 

Commiffaires du Roi pour inftruire le 
procès des poifons. 

Conf ciller s d’ Etau 

t { . • 

MM. Boucherai, de Breteuil, deBezons, 
V oifin , Defieubet , le Pelletier, Pommereu,. 
d’Argouges. 

•• . *■ - 

Maîtres des Requêtes 

MM. de Fortia , de la Reynie , Turgot , 
de Seve , de Thuify , d’Ormeffon. 

Robert , Procureur du Roi du Châtelet , 
Procureur Général de la Commifîion. 

H4 
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De Pcrrey , Avocat au Parlement , an-* 
cien Subllitut du Procureur du Roi , Subs- 
titut du Procureur Général de la Com-- 
piiiîlon. n 

Sagot , Greffier du Châtelet , Greffier de 
la Commiffion» 

MM. de Bezons 3c de la Reynie , Rap- 
porteurs., 

Une infinité de perfonnes de grande di£. 
tinélion 3c qualité , étoient complices 3c 
accusées, 

M. de Luxembourg fut arreté par ordre 
du Roi , & conduit à la Bafiille , enfuite 
décrété de prife de corps par Arrêt de la 
Chambre royale féante à l’Arfenal. 

Il a fijl?i trois interrogatoires , favbir y 
le Janvier i 68 q , le z Mars, & le 5 
Mai audit an Suivant.. : . 1 . 

M. de Bezons , Confeiller d’Etat , & 
M. de la Reynie , Lieutenant-Général de 
Police , Commiflaires de la Chambre de 
TArfenul , tous deux enfemblc l’ont in- 
terrogé & ont figné tous deux les interro-» 
'gatoires avec le prifonnieç. 
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Préambule du premier Interrogatoire , If- 
premier dire de M. de Luxembourg , au 
fujet de fa dignité de Duc & Pair K 

« Interrogatoire fait par nous Claude 
Bazin, Chevalier, Seigneur de Bezons , 
Confeiller ordinaire du Roi en fesConfeils, 
& Gabriel-Nicolas de la Reynie , Confeil- 
ler du Roi en fes Confeils, Maître des 
Requêtes ordinaires de fon hôtel , Com— 
tniiTaires députés. par le Roi pour l’exécu- 
tion des Lettres Patentes du 7 Avril der- 
nier, à M. le Duc de Luxembourg , pri- 
•fonnier au château de la Baftille, de l’or**- 
dre du Roi, & depuis arrête & recom- 
mandé en vert-u du décret contre lui dé- 
cerné par Arrêt de: la Chambre féaiïte au 
château de l’Arfenal , le 25 despréferts 
mois & an , auquel interrogatoire a été par 
-nous procédé ainfi qu’il enfuit».' P " 

‘ : •/. . l/b 

Du 26 Janvier 1680 , au Château de la 

Baflille. 

Interrogé de fon norq, furnom , âge. 
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qualités & demeure ; après ferment fait 
de dire vérité , a dit qu’il s’appelle Fran- 
çois-Henri de Montmorency , Pair &: Ma- 
réchal de France, Capitaine des Gardes- 
du-Corps du Roi , âgé de quarante-neuf à 
cinquante ans , demeurant rue Saint-Ho- 
noré , en fon hôtel , lequel , après ferment 
fait de dire vérité Si avant que de répon- 
dre , qu’ayant l’honneur d’être Duc Si Pair 
de France, il pourroit prétendre , pour 
l’intérêt de MM. fes Confrères, de ne: 
pouvoir être jugé que par MM. du Par- 
lement ; mais que dès l’inftant qu’il s’eft 
apperçu que l’intention du Roi étoit qu’ii 
fût jugé par MM. les Commiffaires pour 
l’exécution dcfdites Lettres Patentes de la. 
Chambre , il a cru qu’il étoit de fon ref- 
pe£f envers Sa Majefté de s’y foumettre * 
& que faifant en cela acquit de fon de- 
voir, il eR afluré d’y trouver la fatisfac- 
tion d’avoir affaire à des Juges de bien Si 
honnêtes qui s’appliqueront à déterrer l’in- 
fame calomnie qui lui eft imputée Si qu’il 
a fi peu méritée. 
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Interrogé, &c. 

Ce qui donna lieu au fôupçon contre 
M. de Luxembourg , c’eft qu’il avoit con- 
fuite des Aftrologues & des Devins fur la 
fortune & la durée de la vie de quelques 
perfonnes de 1a Cour. (Dans ces temps 
on donnoit beaucoup dans ces preftiges , 
& c’étoit de mode), & que ces Devins, 
ayant été foupçonnés de poifon & arrêtés , 
il fe trouva un délateur nommé le Sage ( i) , 
qui chargea M. de Luxembourg , l’accufa 


(i) Le Sage, & les nommés Guibourg, la Vigou-' 
çeux , la Boffe & la Voifin fe font rendus célébrés dans 
çet abominable commerce de poifon. Ils paffoient pour 
des gens favans , & fous prétexte de chercher des tré- 
sors & de prédire l’avenir, ils compofoieot des poifons, 
Çt en fournifloient à tous ceux qui avoient recours à 
leur minifterc , pour fe défaire de quelqu’un. • ■ 
Les deux premiers (le Sage & Guibourg) ont été dé- 
tenus à Vincennes. 

On ne faroit , en ce tempsdà, ce que c’étoit que la 
prétendue recherche des tréfors , & à quoi cela fe pou- 
Yoit appliquer; mais il a été démontré , par une infi- 
nité dç preuves , que prefque tous les premiers projets 
d’empoifonnemens fe faifoient toujours fous prétexte de 
devination & de recherche de tréfors. 



ï 1 4 Mcmoirék 

d’avoir fait compofer du poilon , & d a— 
I voir fait des conjurations même contre 
la perlonne du Roi ; ce qui n’a pu être 
prouvé. 

En conféquence , M. de Luxembourg 
a été déchargé de l’accufation par Arrêt 
de la Chambre du 14 Mai 1680. 

Le Roi donna , le lendemain du Juge- 
ment de ce procès , fes ordres pour faire 
forrir M. le Duc de Luxembourg de la 
Baftille , & en même temps pour le faire 
retirer dans une de fes Terres , avec dé.- 
fenfes d’approcher de Paris plus près de 
vingt lieues. 

Pierre Bonnart , Iutendant de M. de 
Luxembourg , & complice , a été con- 
.damné à faire amende honorable , la corde 
au col & une torche à la main & aux 
galeres. 

. Nous n’avons point trouvé d’ordres du 
Roi pour l’entrée de M. le Duc de Luxem- 
bourg à la Baftille. 
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Madame la Comtejfe DK SoiSSONS a été 
décrétée de prife de corps le zj Janvier 
1680. 

Elle avoit été accufée d’avoir demandé 
à la nommée Voifin les moyens de fe dé- 
faire de MademoifeUe de la Valliere. 

On fit perquifition de fa perfonne au 
château des Thuilleries, où elle demeu- 
roit , mais on ne l’y trouva point ; elle 
avoit pris la fuite. 

On ne voit pas quel eft le Jugement 
qui a été prononcé, contre cette Dame. 


Madame la Comtejfe du Roure ,* fon 
mari Lieutehant-Général du Languedoc , 
âgée de trente-cinq ans. 

Cette dame étoit liée avec la Voifin ÿ 
&^étôit foupçonnée d’avoir connoiflance 
qu’il avoit été offert des fommes confi- 
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dérables à' cette femme , pour fe défaire dè 
Mademoifelle de la Valliere , & même 
foupçonnée -, elle Comteffe du Roure 
devoir demandé à la Voifin , femme em» 
poifonneufe , les moyens de fe défaire de 
quelques perfonnes , & donné à cette 
femme quatre piftoles i pour l’engager à 
faire réufïir les deffeins contre Mademoi- 
felle de la Valliere. 

Elle n’a pas été arrêtée, mais feule- 
ment affignée pour être ouïe } elle a été 
interrogée à la Chambre le i er Février 
i68o>& déchargée de l’accufation par 
Arrêt de ladite Chambre du 29 Avril fui» 
vont. ^ ^ 

Madame la Comteffe de Polignac â 
été chargée, par les interrogatoires de la 
Voifin , de s’être fait regarder dans la main 
par cette femme , & quelle , Polignac » 
avoit , ainfi que Madame la Comteffe du 
Roure , le deffein de fe défaire , par poi- 
fon , de Mademoifelle de la Valliere , & 
que Madame la Comteffe du Roure avoit ' 
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projette de fe fervir du nommé le Sage , 
pour lui faire avoir l’amitié du Roi. 

On ne voit pas quel eft le Jugement 
qui a été prononcé contre la dame de 
Polignac. 


1680, 23 Janvier. 

Marie-Anne de Manchini , Duchejjk 
de Bouillon , époufe de M. le Duc 
de Bouillon , P air & Grand Cham • 
bellan de France , âgée de vingt-neuf ans t 
native de Rome. 

Elle a été décrétée d’afligné pour être 
ouïe, par Arrêt de la Chambre féante au, 
Château de l’Arfenal, le 23 Janvier 1680. 

Madame de Bouillon fut chargée par 
la Voifin d’avoir offert au nommé le Sage 
une fomme confidérable en efpeces d’or 
pour l’engager à exécuter le deffein quelle 
avoit formé de fe défibre de M. le Duc de 
Bouillon fon rnari, afin d’époufer M, le. 
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Duc de Vendôme, & de s’être d’abord 
adreffée , pour l’exécution de Ce ddî'ein 4 
à une femme appellée la Vigoureux ; mais 
que la Voifm, qui avoir connoiflance des 
deflcins de Madame la Ducheffe de 
Bouillon contre M. le Duc de Bouillon 
fon mari , étoit venue chez Madame de 
Bouillon, lui dire quelle avoit un homme 
qui feroit mieux fon affaire que la Vi- 
goureux,. 

Madame de Bouillon qui fut interrogée 
fur ces faits , les nia ; cependant elle avoua 
qu’il étoit vrai que la Voifm étoit venue 
un jour chez elle, & qu’elle lui avoit dit 
que fur la connoiffance qu’elle avoit qu elle . 
étoit turieufe , elle Voifm venoit lui dire 
quelle avoit un très -habile homme chez 
elle qui favoit foire des merveilles ; ce 
que Madame de Bouillon ayant dit , quel- 
ques jours après , à M. le Duc de Ven- 
dôme & autres perfonnes de fa connoif- 
fance j ils dirent qu’il falloit aller voir cet 
homme : ce qu’ils firent quelques jours 
après. Etant airivés chez la Voifm , Ma- 
dame 


Digitized by Googfc 



fur la Êajllllè» 1 zp 

dame de Bouillon demanda à cette femme, 
fi l’homme dont elle lui avoit parié , étoit 
chez elle ; & la V oifin lui ayant dit qu’il 
y étoit , ladite Voifin le fit venir dans 
Un cabinet, où M. de Vendôme alla lui 
parler ; & cet homme , qui étoit le nommé 
le Sage, lui ayant dit qu’il ne pouvoit 
faire ce qu’il favoit qu’en la préfcnce d’une 
feule perfonne; M. le Duc de Vendôme 
le vint dire à Madame la Ducheffe de 
Bouillon , qui "témoigna qu’elle vouloit 
avoir part& être préfente à ce que le Sage 
propofoit de faire; & M. le Duc de Ven- 
dôme étant fur cela retourné parler à cet 
homme , il l’obligea de confentir que Ma- 
dame de Bouillon fût préfente aufli-bien 
que lui Duc de Vendôme , à ce qu’il fe- 
roit; &, en effet, étant paffés dans le 
cabinet où étoit le Sage , & Madame de 
Bouillon lui ayant demandé ce qu’il favoit 
faire d’extraordinaire , iUlui dit qu’il fe- 
roit brûler en fa préfence un billet dans 
lequel il falloit écrire quelques demandes, 
& qu’après cela il le feroit retrouver où 
Tome l tr , I 
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elle voudroit. En conféquence, M. le Duc 
de Vendôme écrivit deux demandes , dont 
l’une étoit pour lavoir où étoit alors M, 
le Duc de Nevers , & l’autre , fi M. le 
Duc de Beaufort étoit mort ; lequel billet 
ayant été cacheté, le Sage le lia avec du 
fil ,• & y mit du foufre avec quelques 
enveloppes de papier ; après quoi M. de 
Vendôme prit le billet, qu’il fit brûler 
lui-méme en la préfence de Madame de 
Bouillon , fur un réchaud, dans la cham- 
bre de la Voifin, & après cela le Sage 
dit à Madame de Bouillon quelle retrou- 
veroit le billet brûlé dans une porcelaine 
chez elle; ce qui n’arriva pas néanmoins; 
mais deux ou trois jours après , le Sage 
vint chez Madame de Bouillon, & lui 
rapporta le billet en qucftion ; ce qui la 
furprit extrêmement , & de le voir cacheté 
comme il étoit, & dans le même état 
qu’il étoit lorfqy’il fut remis à le Sage. 

Madame de Bouillon donna une pif- 
tole à la Voifin , en fortant de chez 
cette femme, & M. le Duc de Vendôme; 
une piftole à le Sage. 
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Madame de Bouillon ayant fait le récit 
à M. de Vendôme du billet qui lui a voit 
été rapporté , il dit que ce n’étoit pas pof- 
fible , & qu’il falloir obliger le Sage d'en 
brûler un autre , & à le lui faire , après , 
retrouver ; de forte que Madame de Bouil- 
lon envoya chercher cet homme, qui 
vint chez elle , où il fut écrit un autre 
billet , dans lequel le Sage dit qu’il falloit 
mettre deux piftoles pour les Sybilles , 
lefquelles lui furent données , & le billet 
fut enfuite brûlé comme la première fois, 
avec promeffes par le Sage de le faire 
retrouver aufli-bien que l’autre. Il fe retira , 
& Madame de Bouillon envoya , depuis , 
plufieurs fois chez lui , & y pafla elle- 
même j mais après plufieurs excufes, il 
vint, trois ou quatre jours après, chez 
Madame de Bouillon, & lui dit que 
les Sybilles étoient empêchées , & qu’il 
n’avoit pas pu lui rendre réponfe ; ce 
que Madame de Bouillon dit avoir trouvé 
fi ridicule, qu’elle le récita à plufieurs 
perfonnes , & l’écrivit même à M. le Düc» 

I 2 
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de Bouillon fon mari , qui étoit à l’armée. 

Madame de Bouillon étoit acculée d’a- 
voir écrit clle-même ce fécond billet 
qu’elle mit dans les mains de le Sage , & 
qui fut cacheté pour être brûlé , mais que 
le Sage eut l’adrelfe d’efcamoter , & dans 
lequel elle demandoit la mort de M. de 
Bouillon fon mari. 

Le Jugement qui a été prononcé contre 
Madame de Bouillon ne nous eft pas tombé 
entre les mains. 

Louis de Clermont, Comte de SailTac, 
fut chargé par le Sage d’avoir cherché les 
moyens de fe défaire de M. le Comte de 
Clermont fon frere , & d’avoir fait travailler 
chc z lui à des effences dançereufes. 

On lit perquilition de fa perfonne ; mais 
on ne le trouva pas ; il avoit pris la fuite. 

On commença à lui faire fon procès par 
contumace j il reparut en 1691 , & fe ren- 
dit , le 4 Novembre de ladite année , à 
la Ballille, avec la permilîion du Roi, 
afin de purger Ja contumace ci-devant 
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inftruite contre lui par les Commiflaires 
établis, en 1679, au Château de l’Arfe- 
nal j & les Commiflaires aflemblés au 
même lieu en conféquence d’une autre 
Commiflion, & auxquels le Roi voulut 
renvoyer la connoiflance de l’affaire par- 
ticulière de M. de Saiflac , ordonnèrent 
d’abord qü’il feroit plus amplement informé 
pendant trois mois fur les charges du pro- 
cès, & ces trois mois étant expirés fans 
qu’il fût fur venu, & fans que le Procureur- 
Général de la Commiflion eût acquis au- 
cune nouvelle preuve , M. de Saiflac pré- 
fer, ta fa Requête pour demander la dé- 
charge de l’accufation , & elle lui fut ac* 
cordée du 4 Décembre 1692. 


Le Sage, dont il a déjà été fait men- 
tion plufieurs fois , a dit , par une décla- 
ration , que M. Pas , Marquis de Feu- 
quieres , Colonel d’un Régiment d’infan- 
terie , âgé dé trente-un ans , lui avoit of- 
fert deux mille livres de rente , pour faire. 

I 1 
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réuffir le projet qu’il avoit de le défaire 
d’un homme qui étoit le proche parent 
dune jeune perfonne qu’il vouloit épou- 
ser, lequel homme faifoit quelque obftacle 
à fon deiTein. 

Que Madame le Feron , femme de M. 
le Préfident le Feron , qui avoit été em- 
poifonné , avoit follicité la Voifin pour 
quelques affaires d’empoifonnement pour 
Madame de Dreux , & que la dame dé 
Dreux avoit donné à la Voifin une croix 
de diamans de valeur de plus de cinq 
cens écus , & que Madame dé Dreux 
s’étoit défait , par la Voifin , de deux 
hommes , l’un defquels étoit Confeiller en 
la Cour des Monnoies, & lequel Con- 
leiller avoit auparavant fauvé la vie à la 
Voifin , & que c’étoit cettè femme qui 
avoit fait faire le poifo'n. 

* Par une autre déclaration , le Sage a dit 
avoir vu M me la DuchefTe de Vivonne ex- 
trêmement en peine pour trouver le moyen 
de retirer un papier qui étoit entre les 
. mains d’une nommée Filaflre, autre em- 
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poifonneufe , que ladite dame difoit être 
ligné d elle & de Mefdames les Ducheffes 
d’Angoulême & de Vitry, & de Madame 
la Prrncelïe de Tingry ? & qu’autant que 
lui , le Sage, l’avoit pu comprendre, l’ob- 
jet de cet écrit regardoit le Roi & conte- 
noit des chofes épouvantables \ parce que 
Madame de Vivonne , fans lui dire préci- 
sément ce que c’étoit , lui avoit demandé 
^lufieurs fois , les larmes aux yeux & avec 
de grandes inftances, les moyens qu’elle 
croyoit qu’il pouvoit avoir de faire revenir 
ledit papier , & Madame de Vivonne lui 
avoit ajouté que fi ce papier venoità être 
vu , ces trois dames & elle feroient per- 
dues , & comme lui, le Sage voulut fe 
prévaloir du grand empreflement & de 
l’extrême defir que Madame de Vivonne 
témoignait avoir pour retirer ledit billet, 
il fit accroire à cette Dame qu’il trouve- 
roit le moyen de le ravoir , & lui dit qu’il 
falloit ,pour cela, qu’elle écrivît ce qu’elle 
demandoit j ce que la dame fit , & le Sage 
ayant fait brûler ,, par Madame de Vi- 

I 4 
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vonne elle-même , dans l’hôtel d’ Avaux , 
un autre papier au lieu du lien , il vit , 
après s’étre retiré, que ladite dame deman- 
dent de pouvoir retirer le papier en queC* 
tion qui croit entre les mains de la Fi- 
laftre , qui avoit eu des fommes conlidé- 
rablcs pour cela. 

Cet homme, en déclarant ce qu’il favoit 
fur le fait des poifons & de ceux qui s’en 
étoient mêlés, & dont il avoit eu connoif- 
fance , dit que le commerce ce ceux qui 
étoient engagés dans celui du poifon , s’é- 
tendait en beaucoup de lieux , & qu’ils 
avoient correfpondance en Allemagne , 
en Suède & autres Etats & Pays étrangers. 


Etienne Guibourg , Prêtre , âgé de 71 
ans , Aumônier du Comte de Montgomery, 
& dont nous avons parlé ci-devant, déclara 
qu’on avoit formé le deficin & le complot 
d’empoifonner M. Colbert. C’étoit un 
nommé Damy qui avoit été chargé d’exé- 
cuter ce crime. Ce dernier s etoit adreffé à 




Digitized by Google 



fur la BaJUlle. \yj 

Guibourg , pour avoir du poifon à cet effet. 
Guibourg lui en donna , & ce poifon fut 
pris par M. Colbert , mais heureufement 
fans beaucoup d’effet ; il n’en fut que légè- 
ment malade j de forte que Damy revint à 
la charge , & redemanda à Guibourg quel- 
que chofe de plus fort que ce qu’il lui avoit 
donné la première fois. 

On n’a pu découvrir les circonftances ni 
ha maniéré dont le nommé Damy avoi^fait 
prendre à M. Colbert le poifon qu’il avoit eu 
de Guibourg , auffi bien que la perfonne 
dont il s’étoit fervi. 

Ce Guibourg étoit favant en fait de poi- 
fon j il étoit lié avec tous ceux qui faifoient 
commerce d’empoifonnement ; il leur prê— 
toit fon miniftere , faifoit les poudres , pré- 
paroit le poifon , & le débitoit à ceux qui 
lui en demandoient pour confommer leurs 
abominables deffeins*. 

Parmi les différentes fortes de prépara- 
tions qu’il faifoit , il employoit un firnple , 
appelle Avium ri fus , & qu’il appelloit gre- 
.jiQuillette 5 c’eff une efpèce de poifon qui 
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fait mourir en riant , fi l’on en prend beau- 
coup. 

Il varioit les drogues qu’il employoit, 
afin qu’elles ne fiffent pas toujours le même 
effet. 

Il les faifoit prendre dans du vin , dans 
des confitures ou des gâteaux feuilletés , ou 
dans des bouillons , & défendoit fur - tout 
d’en mettre fur de la viande , trouvant que 
# cela n’étoit pas commode & étoit dange- 
reux ,.à moinÿque ce ne fût dans un hachis. 

Le même Guibourg déclara que M.Pinon 
Dumartray , Confeiller au Parlement , avoit 
des liaifons avec lui , & qu’il lui avoit dit 
qu’il avoit deffein d’empoifonner le Roi , 
contre lequel il avoit , difoit-il , beaucoup 
de ■reffentiment de ce qu’il avoit fait empri- 
fonner M. Fouquet , dont M. Pinon étoit 
parent j & M. Pinot) prétendoit exécuter 
ce deffein par l’accès qu’il avoit auprès des 
gens de la bouche 

Ce Guibourg a commis mille horreurs, 
A la follicitation d’un nommé le Roi , Gou- 
verneur des Pages de la Petite Ecurie , il a 

o . : 
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célébré différentes fois la Meffe fur le ventre 
de plufieurs femmes. On le conduifoit les 
yeux bandés dans l’endroit où la Meffe de- 
voit être dite, & reconduifoit de même , les 
yeux bandés , hors de l’endroit , jufqu’aux 
lieux où il avoit été pris, fuivant qu’il avoit 
été convenu. 

CesMeffes lui étoient payées fort cher : il 
reçut vingt piftoles pour une qui fut célé- 
brée dans une mafure à Saint-Denis. 

Après la confécration , il difoit la conju- 
ration qui étoit à dire pour le deffein pour 
lequel les Meffes étoient dites. 

La conjuration en ces mots : Je vous con- 
jure efprits , dont Vos noms font , dans ce 
papier , écrits , d'accomplir la volonté & le 
deffein de la perfonne pour laquelle cette Meffe 
efl célébrée. 

Les femmes fur le ventre defquelies il di- 
foit la Meffe , n’étoient point déshabillées * 
elles étoient feulement retrouffées jufqu’au- 
deffus de la gorge. 
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1677 ? 2 3 Février. 

La Demoifellt DE la Grange , veuve 

d’un Receveur des Gabelles & Tailles de 
la province d’Anjou , âgée de trente-huit 
à quarante ans , prifonnierc à la Bajlille 
au mois de Février i6yj. 

Cette femme étoit artifte de poifon , 
6c en faifoit commerce. 

Etant veuve , elle fut entretenue par 
M. Faurie, Avocat au Confeil , pendant 
plufieurs années ; mais cet homme voulant 
rompre le commerce honteux où il étoit 
avec cette femme , prit la réfolution de 
la quitter 8e de fe retirer en fon pays. La 
de la Grange au contraire fit tout ce 
quMle put pour retenir Faurie, 8e forma 
le deffein de Tempo ifonner , de fuppofer 
un mariage fait avet lui , de s’en dire 
veuve, & de s’appliquer , par ce moyen, 
les principaux effets de fa fuceeflion , que 
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' l’on fit monter à 40 ou 50 mille écus. On 
a prétendu que pour y parvenir , elle alla 
peu de jours avant la mort de M. de Fau- 
rie , chez un Notaire de Paris , étant ac- 
compagnée d’un nommé Nail , Curé de 
Launay -Yilliers , pays du Maine, âgé de 
cinquante ans ; que ce Prêtre , après s’être 
travefti , avoit fuppofé qu’il étoit Faurie , 

& qu’en cet état , lui & la demoifelle de 
la Grange avoient palTé & ligné chez ce 
Notaire un contrat de mariage , de la cé- 
lébration duquel mariage, depuis ce pré- 
tendu contrat , le même Prêtre avoit en- 
core donné un certificat en forme ; après 
quoi le véritable Faurie étant décédé avec 
des lignes & de violens foupçons de poi- 
fon , la demoifelle de la Grange & le Curé 
de Launay furent arrêtés & mis , l’un à la 
Conciergerie , & l’autre au Châtelet, pour 
inftruire leur procès. La de la Grange , ap- 
préhendant l’événement de ce procès cri- 
minel, s’avifa d’écrire à M. de Louvois 

• 

qu’elle avoit des avis importans à donner 
pour la lureté de la perforée du Roi j ce 
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qui donna lieu de la transférer à la Baftille, * 
où elle fut interrogée * mais fon deffein 
ayant été aifément démêlé , on réhabilita 
cette femme dans les prifons du Châtelet , 
& on laifla inftruire le procès qui avoit 
été commencé contre elle, en obfervant 
néanmoins ce qui fe pafferoit , & quel en 
feroit l’événement , afin que s’il y avoit 
quelque conjoncture dans laquelle on pût 
demander un entier éclairciffement à cette 
femme , on n’en perdît pas l’occafion. 

L’inftruCtion de ce procès criminel fut 
achevée au Châtelet , & la demoifelle de 
la Grange & le Prêtre y ont été condamnés 
à mort , préalablement appliqués à la ques- 
tion. Le procès porté au Parlement fur 
l’appel de la Sentence n’a pu être mis fur 
le Bureau pendant fix ou fept mois ,• & le 
Prêtre demanda même , fur la fin , du .Par- 
lement, fon renvoi aux deux Chambres} 
mais pendant ce temps-là , il fe découvrit 
encore un commerce particulier & caché 
* entre les prifonniers de la Baftille foup- 
çonnés de poifon , & la demoifelle de la 
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Grange 8c le Curé de Launay, duquel 
M. de la Reynie ayant rendu compte à 
M. le Marquis de Louvois , le Roi donna 
ordre de différer à mettre fur le Bureau le 
procès de la D 1Ie de la Grange* & de 
l’interroger, elle & le Curé de Launay, fur 
les faits qui avoient rapport à ceux des 
prifonniers de la Baftille , & principale- 
ment fur un billet très-important , daté du 
28 Septembre 1677, qui avoit été donné 
par une perfonne inconnue au Supérieur 
des Jéfuites de la Maifon de Saint-Louis, 
qui le remit , au mois d’Oftobre fuivant,à 
M. de Louvois. Ce Miniftre envoya ce billet 
à M. de la Reynie , fuivant l’ordre du Roi, 
afin d’effayer de découvrir , s’il étoit pof- 
fible , de quel endroit il pouvoit venir. 

Ce billet paroiffoit être d’une femme 
qui exhortoit un homme en termes cou- 
verts , 8c néanmoins affez intelligibles , 
d’abandonner un étrange deffein. 

Ce deffein étoit facile à entendre par 
certaines poudres avec lefquelles il de- 
voit être exécuté, 6c parce qu’il étoit 
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précifément marqué dans le billet que Cô 
crime étoit en cela différent de tous les 
autres ; que , fans être complice , c étoit 
aficz de le favoir pour devenir cou- 
pable. * 

M. de la Reynie s'appliqua autant que 
l’importance de la matière le méritoit * 
& après un févere examen des chofes , 
il envoya à M. de Louvois un mémoire 
de fes conjectures. 

Par ce mémoire il marquoit qu’il pré- 
fumoit que le fonds du deffein du crime 
étoit fiippofé , &: que la Demoifelle de lgt 
Grange, dont il connoiffoit le cara&ere 
de l’efprit, pouvoit être coupable d’une 
telle penfée & d’avoir inventé ce qui 
étoit dans le billet en queftion auffi-bien 
que tout le refte de la conduite. Pour 
confirmer fes conjectures à l’égard de la 
Demoifelle de la Grange , M. de la Reynie 
demanda au Rapporteur du procès de 
cette femme , les pièces écrites de la main 
du Curé de Launay , qui avoient été re- 
connues & produites -, & après les avoir 

fait 
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fait examiner & comparer avec ie billet 
en queftion , il a para clair comme fi on 
avoit vu écrire ce billet, que c’étoit le Curé 
de Launay qui l’avoit écrit , encore qu’il fe 
fût extrêmement étudié & appliqué à dé- 
guifer fon écriture , & il a été prouvé que la 
demoifelle de la Grange le lui avoit fait 
écrire. - 

Par ce Mémoire , il marquoit dès-lors 
qu’il préfumoit : i°. que le fonds dudeffein 
du crime étoit Itppofé. 

2°. Que la demoifelle de la Grange* 
dont il connoiffoit le cara&ere & l’efprit , 
pouvoit être coupable d’une telle penfée , 
& d’avoir inventé ce qui étoit dans le billet 
en queftion , aulïi bien que tout le refte de 
la conduite, & ces foupçons ne purent de- 
' puis fortir de fon efprit. 

• Voici la copie de ce fameux billet du 28 
Septembre 1677. 

» V ous me faites confidence (T un fecretque 
» je voudrois bien ignorer pour mon repos , 
» ou plutôt je voudrois que jamais elle ne vous 
» fut entrée dans la penfée , que pour vous 
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p dohner autant d'horreur que j’eri conçois ». 
Efi-il pojjible que vous ayez l'ame fi barbare , 

& que croyant aimer, un honnête homme , je 
ne vois plus en vous qu’un cruel & téméraire. 
Vous rtiadrefj f une Lettre , capable de me 
» perdre , puifque vous, confie £ au papier in - 
» difcret çe que la difcrètion d’un Cônfejjeur 
v> ne deyroit pas taire . Souvenez-vous, de ce 
p Prince .infortuné que nous vimes devant la 
h Bafiillç ». Cet exemplç efi. encore affe^nou-^ 
veau pour vous faire trembler. Cette poudre 
blanche que bous voulez mettre fur la feryiette 
de celui que vous fave % , ’ne peut-elle pas être 
reconnue propre ai effetauquel vous la defline^ 

& vo is-ménie être découvert >• je vous laiffe à, 
juger ce ; qui en arriverait. Enfin je vous dé- 
clare que fi vous ne perdez pour toujburs un. 
dejjein fi criminel , vous me perdrez pour ja- * 
mais ; j’épouferaivotre rival devant vos yeux, 
qui y en ce cas , fera plus digne d’être fucceffeur 
de mon premier mari que vous , & fi cette me- 
nace ne vous fuffit pas pour vous rendre (âge y 
Jachez que je ferai capable de vous perdre par 
un mot d’avis , fans que toute la grandeur que 
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vous me promette £ m’c/r empêche ; car je n'en 
veux point à Ji funefle prix. 

. Je me fervirai toujours de cette boule que 
nous deux feuls favons ouvrir pour vous faire 
tenir des Lettres jufquà ce que je vous aie fait 
rentrer en votre devoir. Je vous en conjure 
encore par toute la pajfion que vous ni ave ^ 
témoignée , mais que cela foit bientôt , ou crai- 
gne 1 ma colere. Mette { vos lettres dans cette 
même boule que je vous envoyé , car je crains 
extrêmement que nos lettres ne f oient vues , & 
qu’on ne jne croye coupable , quoique je fois 
fort innocente ; car à tous les autres crimes , 
U faut être complice pour être puni , mais à 
celui-ci il ne faut qu avoir fu. Brûle{ cette 
lettre aujfitôt que vous Taure £ vue. 
r y * .-'V • : . • ...* 

_ La demoifelle de la Grange & le Curé 
de Launay furent interrogés à la Concier- 
gerie le 29 Juillet 1678 , fur les faits parti- 
culiers de ce fameux billet , & fur toutes les 
.circonftances qui en dépendoient, mais fans 
vouloir s’expliquerfur ce fait , ni dire que U 
pouvoient être leurs complices. 

Kr 
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Il eft difficile de comprendre quelle pen- 
fée pouvoit avoir eu cette femme , & quel 
avantage eHe prétendoit tirer d’une telle 
conduite par un auffi étrange moyen , fi 
dangereux , fi difficile à exécuter , & où il 
lui a fallu néceflairement employer plufieurs 
perfonnes, puifqu’elle étoit détenue dans 
Ijs prifons du Châtelet , & le Curé de Lau- 
nay prifonnier à la Conciergerie , lorfqu’elle 
lui fit écrire ce billet. 

La demoifelle de la Grange étoit auffi 
devinereffe , & fe mêloit de prédire les évé- 
nemens futurs. Elle prétendoit diftinguer 
par fon art , ceux qui étoient empoifonnés ; 
& les guérir par .un fameux contre-poifon 
qu’elle fe vantait de favoir faire. 

Elle difoit qu’elle avoit appris autrefois 
d’un Prince étranger l’art de connoître l’a- 
venir j qu’elle en avoit fait diverfes expé- 
riences , qui lui avoient confirmé l’infailli- 
bilité de cet art; qu’elle avoit reconnu par 
les fecrets de cet art , que le Roi & Mon- 
seigneur le Dauphin étoient menacés de 
poilon , à quoi elle ajoutoit que lès mêmes 
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réglés qui lui donnoient ces connôifTances 
de l’avenir , lui donnoient auffi. celles dès 
précautions nécelFaircs pour prévenir de 
tels malheurs. Mais pour pouvoir connoître 
ces précautions & en ufer , il lui falloit bien 
des chofes ; la principale étoit la liberté & 
le grand air -, il lui falloit aufli des perfonnes 
dont elle fe pût fervir pour lui aider à tra*- 
vailler, fans être embarraffée d’aucune autre 
perfonne. 

Un rrommé la Serre , Apothicaire , fài- 
foit toutes les diftillations des drogues , dont 
la de la Grange avoit befoin ; il avoir une 
liaifon très-étroite avec cette femme * dont 
il favoit tous les. mauvais commerces & les 
décrets. 

Cet Apothicaire demeuroit vers la mon*- 
tagne de Sainte-Génevieve $ il fut arrêté 
au mois d’ Avril 1 679 , & renfermé au don j on. 
de Vincennes, oàil mourut trois mois après 
fa détention. 

La de la Grange & le Curé de Launay ont 
été condamnés à mort par Arrêt du Parle-r 
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ment, du 4 Février 1679 , & exécutés en 
Place de Grève le 8 dudit mois. 


1677. 

• » * 

■L’Abbé Petit Puis fut mis à la Baflill<r y 
pour avoir inventé une hifloire fnguhere , 
qu’il prétendait être pajjée aux Tuileries . 
( On ne voit pas ce que c’étoit que cette 
hifloire ). 

Quelques-tems avant fa détention à la 
Baflille, il avoitdépofé, entre les mains de 
M. l’Abbé de Maupertuy , fous une enve- 
loppe cachetée , & fous un nom fpécieux 
& fuppofé , un manuferit , qui , en l’état 
•‘où il fut trouvé , confifloit dans la première 
patrie d’un plus grand & très-méchant ou- 
vrage qu’il préparoit contre les Jéfuites & 
auquel il travailloit dans le même-tems qu’il 
‘méditoit cette autre étrange affaire pour la- 
quelle il fut arrêté. 
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. Il fut transféré le 18 Juillet 1 67I7 de la 
Baflille au Château dePierre-en-Cifç..,.,- \ 

1677 , i Juillet.- 

Pierre de B ierre , fleur de S ai nt- Au eus 
d’Incarville } 

Marie-Anne de Roucy , fa femme ; 

J J 

Nicolas MORANT . fleur DE Cou RC ELLES ; 
Jacques S au VAN , Marquis d’Aramon ÿ 
Pierre DE LA F o REST , Prêtre ; 

Nicolas Caron , fleur de la Cour des 
Bois , ci-devant Lieutenant de Frégate p 
Marguerite DE Cay , fa femme ; 

Tous prifonniers à la Baflille pour une affaire 
dans laquelle on avoit dpnné au Roi de, 
faux avis & des Lettres contrefaites , fw- 
pofêes écrites delà main dufieur Des hautes , 
Lieutenant de Roi de Montmedy , tendantes , 
à rendre fa fidélité fufpecle à Sa Majeflé , 
l’accufant d’avoir. voulu livrer fa place aux 
Efpagnols . 

L a dame Marie- Anne de Roucy , femme 
du üeur d’Incarville , a été condamnée k 
avoir la tête tranchée : exécutée. 
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Nicolas Caron , fieur de la Cour des Bois, 
à être pendu : exécuté. 


1 677 , Juillet. 


’ J 


! 


Le Chevalier de Saint- Germain 
Beaupré. 


IiE Roi ordonna qu’il fut mis à la Ba£ 
tille, pour avoir fait violence à un Officier 
qui avoit mis à exécution une Ordonnance 
de Police. 

L’Officier qui étoit le Commiflaire Bau- 
delot avoit été chargé d oter , à un domef— 
tique de M. l’Ambafîadeur d’Angleterre > 
un cordon dont il fe décoroit fans en avoir 
le droit. 


J 
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1678 , 1 6 Avril, 

Le nommé Martin , Vigneron à Saint- 
Clou J , fut mis à la Bajlille pour avoir 
tenu y fur le compte du Roi y des propos qui 
fa 'ifoient frémir d'horreur . 

Voici ce qui eft dit au fujet de deux té- 
moins qui ont été entendus fur ce qu’ils fa- 
ypient relativement à ce prifonnier. 

• «Il n’y aura que trop de charge contre 
des prifonniers , quand il plaira à Sa Ma- 
jefté que fon affaire foit achevée , ainfi 
qu’elle peut l’être dans les réglés de la Jus- 
tice». Sur quoi on remarque que ce que difent 
les deux hommes qui peuvent être entendus , 
eft’fi horrible dans le fait principal & dans 
toutes les circonftances , & que les termes 
dont ce miférable prifonnier s’eft fervi font 
fi nouveaux & fi étranges , qu’ils ne peu - 
vent être écrits ni répétés plufieurs fois 
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comme il le faudroit néceffairement dans 
une inftru&ion régulière & parfaite , fans 
blefler la majcfté du Prince. Çes termes & 
les paroles comprennent néanmoins tout le 
crime } & ces paroles étant elles-mêmes le * 
crime , il eft d’une nécefîité indifpenfable 
de les prendre & d’écrire précifément tout 
ce qu’on prétend que l’accufé a dit , en cas. * 
de plus grande inftruttion. 

Observation. 

I 

II paroît qu’il ny a point eu d’inftruc- 
tion régulière , ni plus' ample à ce 
fujet , & qu’on s’eft contenté de retenir le * 
nommé Martin à la Baftille , parce qu’on » 
ne vouloit pas que les paroles qu’il avoit 
dites contre le Roi fulfent connues de per- ' 
fonne. 



* . j 
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1678 , Avril. 

t | 

Nicolas DE Lepine , Soldat aux Gardes , 
fut mis à la Bajlille en Avril 16 y 8. 

Il étoit accufé , & la preuve fut établie 
par l’information & par la dépofition de 
témoins dignes de foi , que ce Soldat étant 
dans un cabaret, avoit dit , avec de grands 
emportemens , qu’il avoit eu deffein , lorf- 
qu’il étoit à l’armée , de tuer le Roi ; qu’il 
s’étoit mis en état , avec d’autres Soldats , 
d’exécùtcr fon deffein, &‘de tirer fur Sa 
Majefté , fi elle eût paffé par certain en- 
droit défigné. . 

On fit en ce. temps-là des diligences de 
tous les côtés pour bien connoître cet 
homme , & on trouva qu’il étoit extraor- 
dinairement violent & impliqué dans plu- 
fieurs méchantes aélions. Quand il fut in- 
terrogé , il réduifit toute fa défenfe à dire 
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qu’il étoit plein de vin lorfqu’il avoit dit les 
chofes dont oh I’accufoit. 

Ce Soldat, après avoir été gardé pendant 
quatre ans à la Baftille , fut transféré à 
l’Hôpiral général , lur un ordre de M. Col- 
bert, du 26 Avril 1682, avec un ordre 
exprès de l’y tenir dans un lieu far. 


1678. 

« 

Remy , Marsolier , Boulanger , & fa 
belle - fœur. 

Re m y , Relieur de livres ; Boulanger 
Imprimeur, & la belle-fœur de Boulanger, 
furent mis à la Raftille , fur le fait d’un li- 
belle manufcrit , compofé contre M. l’Ar- 
chevêque de Rheims , au fujet d’un Man- 
dement relatif à un petit Traité , intitulé : le 
Miroir de U piété chrétienne , & qui étoit 
, défendu. ' • : 

Celui qui avoit donné & voulu faire 
imprimer ce manufcrit, étoit le nommé 
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Gilles , Eccléfxaftique , demeurant au col- 
lège des Gradins, qui s’abfenta auffi-tôt qug 
l’affaire fut découverte. 

On trouva aufli entre les mains de Bou- 
langer , lorfqu’il fut arrêté , un autre libelle 
imprimé femblable au premier, compofé 
contre M. le Cardinal Grimaldi, à caufe ' 
de fa cenfure contre le même Traité, ap- 
pellé le Miroir de la piété chrétienne. 

Un féculier , nommé le Clerc, diffribuoit 
fous le manteau le libelle contre M. le 
Cardinal Grimaldi. 

• î. ' 

1681. 

Le Maire fut mis à la Bajlille en 1681. 

O N prétendoit que cet homme avoit fait 
un commerce confidérable du Livre contre 
la Régale , & qu’il favoit d’où provenoic 
les exemplaires (1). 

•On a trouvé chez lui plufieurs manuf- 


(1) On ignorait quels iraient les auteurs de ce traité. 
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crits & libelles imprimés contre M. l’Arche? 

vêque de Paris , & autres Semblables. 

11 fe difoit Maître-ès-Arts , Répétiteur , 
& travaillant pour ceux qui l’employ oient. 
Il avoua tout fon commerce. 


1681, ii Décembre. 

Le nommé Laid ANE , natif de. Balcrmc , 
fut transféré de Saint - Germain à la 
B a fille. 

I l fut arrêté fur un Mémoire qu’on avoir 
donné contre lui , par lequel on difoit qu’il 
avoir à Paris , dans fa chambre , des four- 
neaux &c alambics , & qu’il y travailloit à 
quelques diftillations. 

Il fut trouvé faifi de poudres qui parurent 
peu fufpe&es. 

Il dit néamoins avoir reçu, le jour même 
qu’il avoit été arrêté , une petite piece.de 
matière blanche ( qu’il dit être du vitriol 
Tomain calciné ) de deux Cordeliers Sici- 
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liens qui étoient venus loger aufli ce jour- 
là dans fon même logis à Saint-Germain, 
& dont il ne favoit pas les noms , & qu’il 
•n’a voit jamais vus. 

Il étoit venu , à ce qu’il prétendoit , en 
France depuis fîx mois pour préfenter un 
placet & demander au Roi la liberté d’un 
neveu, qu'il difoit que M. le Duc de Vi- 
vonne avoit fait attacher à la chaîne , étant 
en Sicile. 

‘ • Il a été pris & enfermé trois fois , à ce 
qu’il dit , à Bicêtre. 

• - Il ne voulut pas faire connoître le lieu 
où- il logeoit à Paris. 

Il a dit que la Reine lui avoit fait donner 
quelques charités à Fontainebleau, à Ver- 
' failles & à Saint- Germain , & qu’il avoit 
préfenté trois placets pour la liberté de fon 
neveu, fans qu’il y en eût aucun de ré- 
pondu. 

♦ • • * *• — * \ • *• 
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1682, 17 Août. 

Le nommé Ayedone , Sicilien , fut arrêté 
à Saxnt-Gtrmain , faifi de plufieurs fortes 
de poudres , 6* ww à la Bajlille. 

I L a dit à un autre prifonnier qui étoit 
avec lui, qu’il avoir des fecrets extraor- 
dinaires , & même pour du poifon. 

Il rendit de fort mauvaifes raifons de fon 

f. ’ ' 

voyage en France lorfqu’il fut interrogé. 

; 7 II fut conduit fur la frontière du Royau- 
me , avec défenfe de n’y jamais rentrer. 

Î682, 1 6 Oftobre. 

T ro v AT o (Dom Paul). 

Troyat o , fils {André). 

T ro VA T o y oncle ( Dom Piclorln ). 
Gentilshommes de Sainte-Lucie en Sicile v 

Ces trois hommes furent arrêtés faifis de 
plufieurs fortes de poudres & v de drogues 
qui paroiflbient être fufpe&es , avec des 

conjurations , 
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tônjurations , des Cara&eres , des fecretâ > 
& tous les aïTortimens ordinaires des gens 
de mauvais commerce." 

Ils fe trouvèrent auiïi laids de plufieurs 
lettres èn Italien , qui furent traduites en' 
François pour avoir quelque lumierë fur 
leur conduite;*. '' ' .1 

Il s’en rencontra une d’uh Capucin qui 
étoit à Tunis i écrite à M. lé Cardinal 
Spinola, qui fit Connôître que ces gens là 
cherchoient «lors à le rendre néceffairç^ 
auprès de ceux qu’ils croyoient peu affec- 
tionnés à la France. • . . • . -, 

‘ * ' * . • , ' . • . i - 2 4 ; V L 

Comme il étoit jmpoflible.de pénétrer 
plus avant , n’y ayant aucun avis ni aucun: 
fait précis fur lequel on pût les prefTer ^ le_ 
Roi ordonna quils fufîenti mis hors.de la- 

K _ ; s ' -T i -U l 

B affilié &: conduits iufqu’au pont.de Beau-». 

T- ... * • 

voilin y avec défenfes de revenir janxais, 
çn France».;, 


---» . 
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1684. 


Le P réfutent du Guay fut mis à. la Baflillc 
le 6 Septembre 1684. Son affaire, appelles 
communément affaire de la Mariné de 
Bourgogne , commença fous le minijïere 
: de M. le Marquis de Seignelay en 1684 * 
& continua jufqu en 1304.^ 

Il étoit cjuëfiioii de riialvérfatiôliS , foüf-' 
fêtés , abus & diverfifîetfiéfts cktis ^ex- 
ploitation des bois & autrèS fôdrhitüréS 
jjoar la Mariné dans lé dêpàrténiëhf de 
Bourgogne & Breffe, & dans fadminîftrà- 
fiort des fonds & denièrs , ordbünés pour 
lès dépenfes de là Mariné dans ledit dépar- 
tement -, pour lefc^üels délits lé Rdi fit ar- 
rêter par fes ordres particuliers , dés 1 année 
10$4 & années fuivantes, ceux qui lê3 
avoient commis^ auxquels on a par la fuite 
inftruit le procès , en vertu d’une commit, 
lion féante à la Chambre Royale de l’Arfe- 
nal : ladite commiffion établie par Lettres 


1 


Digitized by Gi 


le 



I ■ 

fur ta Bàjiiile, ifij 

patentes des i $ Juillet* 8c 14 Septembre 
1687,8c autres Arrêts Sc Lettres fubféquén- 
tes pour ampliation de pouvoirs* 


Nicolas-Bénigne du Guay , premiet 
Préfident de la Chambre des Comptes de 
Bourgogne 8c Brefle, principal acculé, âgé 
de 50 ans , arrêté à Dijon par ordre du 
Roi, lé 24 Août 1684, étoit chargé eu 
chef de l’achat , de la coupe 8c débit des 
bois , 8c d’ordonner les voitures par eau 8c 
par terré , tant dans 1 ,’intérieur de la Bour- 
gogne 8c Brefle , d’un lieu à l’autre , que 
pour les en faire fortir 8c voiturer jufques 
aux ports où ces bois 8c autres fournitures 
pour la Marine étoieut deftinés. 

Èn outre, il étoit chargé de la reddition 
de tous les comptes qui concernoient les 
dépenfes faites en Bourgogne pour la Ma- 
riné , 8c ce n’étoit fînguliérement qu’à lui 
qüè l’on pouvoit 8c devoit demander 
Compte des Tommes , puilque c ’étoit lui 

L z 
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feul qui en faifoit l’ordonnance &■ l’emploi. 

_ Le Cardinal Mazarin , premier Miniftre, 
lui avoit confié , dès 1656, le loin des 
affaires de la Marine , commiflion qu’il a 
exécutée jufqu’à 1661 , que M. Colbert, 
étant venu au Miniftere , lui donna ordre 
de fe rendre à Fontainebleau, où Sa Majefté 
lui commanda de continuer les mêmes foins, 
ce qu’il a fait jufqu’â fon Arrêt en 1 684. 

“ Il fubit 98 interrogatoires , tant au Châ- 
teau de Dijon qu’à la Baftille. Il fut inter- 
rogé à Dijon par M. d’Harlay de Bonneuil , 
Intendant de Bourgogne, & à la Baftille, 
par M. de la Reynie , Confeiller d’Etat , 
Lieutenant Général de Police , & par M. 
d’Heudebert du Buiffon , Maître des Re- 
quêtes. - 

Depuis le 6 Août 1688 que M. Duguay 
avoit ligné à la Baftille la foixante-unieme 
vacation d’un procès-verbal de la repréfen- 
tation qu’on lui avoit faite de fts papiers , 
commencé le 8 Janvier de ladite année 

î< 588 , il neparoît plus comme 'préfent dans 

LL . - : * ' • ■ “ 

y 

_ .} 
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la procédure; & en 1689 , quand on parle 
de lui , on dit feu M. Duguay. 

Sur le cahier dudit procès-verbal , il eft 
bon de remarquer que la Soixante -deuxieme 
vacation eft commencée fans jour ni date; 
mais il ejl dit audit an , ce qui fixe toujours 
la même année 1688 , &: prouve une dis- 
parition Subite de M. Duguay ; à quoi 
il faut ajouter que poftérie virement l’on 
voit, par des papiers non datés, que MM. 
les Commiflaires ont nommé un Bourgeois 
de Paris , appellé Carpentier , pour Cura- 
teur, à la Succeflion vacante du Préfident 
Dugay', ainfi qu’ils avoient nommé déjà 
ledit Carpentier pour Curateur à la SucceS- 
fion vacante de CéSar Robert Chapelain ; 
beau-frere du Préfident Duguay , Son com- 
plice , à caufe de Sa fuite & de Son abfence ï 
il réSulte de-là que comme on tenoit pri-« 
fonnier le fieur Dugay , il faut qu’il Soit: 
mort dans la priSon puisqu’on a été obligé 
decréer un Curateur à Sa Succeflion vacante. 

Voici une note qui noos donne des éclair- 
ciffemens Sur ce fait,. ; . 

L 3 



J 66 Mémoires 

Ce qui s’eftpafTé aujourd’hui i Septembre 
1688 à la Baftille , mérite attention , parce 
que le cas eft tout à fait extraordinaire & 
nouveau, & pouvant être par-tout d’une 
pernicieufe conféquence , il le pourroit être 
du moins autant à la Baftille. M. Duguay 
ayant eu quelques accès de fièvre , & les 
Médecins ayant jugé à propos de lui faire 
prendre du quinquina , on prétend que le 
quinquina a rendu la fievre continue. Quoi 
qu’jl en foit, M. Duguay a voulu recevoir 
le Saint-Viatique , qui lui a été porté de 
Saint-Paul avec quatre Prêtres j les enfans 
de M. Duguay , les prifonniers qui ont la 
liberté de la Cour , M. de la Noux & quel* 
ques autres perfonnes de la Baftille font en* 
très dans fa chambre , & devant tout ce 
monde , M. Duguay, après avoir fait un 
difeonis qui n’eft pas ordinaire , fur fon in- 
nocence & la bonne conduite , il a requis 
le Prêtre qui lui de voit adminiftrer le Via* 
tique , de recevoir fa déclaration. Cet Ec- 
cléfiaftique fe trouvant furpris , & ne ju- 
geant pas qu’il dût rien écrire , du moins 
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ftns la permiflion de M. le Gouverneur , 
on l’a , fur le champ , envoyé demander i 
& certe permiflion étant venue , M. Duguay 
3 diélé à haute voix , & le Prêtre a écrit en 
préfence du Saint-Sacrement, des quatre 
autres Eccléfiaftiques afli(lan$ , & de toutes 
les autres perfonnes , la recommandation 
que M. Duguay a faite au Roi , de fe$ en- 
* fans , & la déclaration de fon innocenpe j 
après quoi , M. Duguay a encore requis le 
Prêtre qui avoit écrit, de ligner ce qu’il 
venoit d’écrire ; à quoi il a fait difftoulté , 
& fur ce qu’on lui a dit qu’on en alloit deT 
mander la permiflion àM. le Gouverneur ► 
çn Ta attendue quelque-tems inutilement r 
parce que M. de Bezemaux étant averti en 
même-tems par quelqu’un des fiens r de ce 
qui fe pafloit , il eft forri de la Baflrille , & 
les chofes font reliées en cet état -, Mefder 
moifeiles Duguay s’en prenant à qui elles 
pouvoient , de ce que cette derniere folenvj 
nité de la lignature du Prêtre qui a admi- 
niftré le Viatique , manquoit à cet écrit. 
Je fouhaite que M. Duguay fe puiflfe julH- 

L 4 
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<fiefs’iî efl innocent, &: q«e tout ÿ puiflç- 

concourir ; nuis s’il m’étoit permis de porter- 
‘quelque jugement fur ce dernier procédé % 
je diroîs , quelque événement qu’ait fà ma- 
ladie , que c’eft l’homme du monde qui a 
de plus longues vues & de plus profondes,, 
méditations fur certaines conduites (i). 

■ Il paroît que le décès de M. Duguay eft 
arrivé après i’inftru&ion de fon procès * mais 
avant le jugement, 8; que le crimeaété éteint 
par fa mort; on n’a pu prononcer, àfon égard 1 , , 
.que fur la féüle rellitution des fommes, dont 
le divertiffement avoir été fait ; & , par 
■cette raifôn , le curateur à fà fucceflion a, 
été déclaré , en cette qualité, refponfable de 
tous les deniers divertis depuis 1 673 jufquea 
& compris le mois d’Août de l’année 1684,' 
& folidairemént condamné h la reflitution 
avec les intérêts', fans préjudice au Procu-. 
reur Général de fë pourvoir contre les füc- 
cëflions des fieurs PellifTaré , Saint— André 
& de Lubert -, Tréfôriers Généraux dé la 

-w : •- • * - • ■» * ,m n "u . — ■ t " ■ 1 / ■ .1 ■ - r/i I +V 

(1) M,. Duçnay vouloir peut-e^re parler de la Çou^ 

$t àtiMiwifttes.- ■ 

. f 
V ‘ * 
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Marine , qui avoient employé dans feuri 
comptes de faux- acquits & faufîès ordon- 
nances , rôles & quittances , pour iervir dè 
pièces juftificatives de la dépenfe faîtë 
en Bourgogne , pour les bois employés 

pour la Marine.- • •• Z ‘ 1 

Pour raifon de quoi , ils ont été con- 
damnés à payer, au profit de Sa Majeffé , 
differentes fommes , comme devant être 
refponfables des fommes contenues aux 
pièces fàuffes employée dans les comptes 
par eux rendus pour les rems de leur exer- 


cice. 


Cézar-Robert Chapelain , dont il eft déjà 
fait mention dans cet extrait, fils de Pierre 
Chapelain f Secrétaire Général de la Ma- 
rine, & Surintendant des Maifons & Fi- 
nances des Ducs de Vendôme & de Beau- 
fort , & de la Ducheffe de Mercœur , étoit 
beau-frere du Préfident Duguay ; il demeu- 
roit à Paris & faifoit la correljDondance du- 
fieur Duguay & de MM; de Colbert & de 
Sèignelaÿ,. Secrétaires d’Etat, & du Tré- 
forier Général de la Marine én exercice ÿ 
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jp’étpit le Prélùjent Duguay qui l’avoit fait 
agréer , en cptte qualité , aux fyliniftres , 
fpps lp prétexte dp procurer & dp fuiyre, 
dan? les Bureaux de la Marine , la proippte 
pxpédjqpn des ordres du Roi & Ordonr 
nances de paiement, & par- là accélérer Je 
feryjce. . . ' . ; • • - , 

Ji-étoit fpéqalerpent chargé , par le fieur 
Dpguay , fpn beau-frere , cje faire remettre 
en Bourgogne tous les fonds deftinés pour 
Jes dépenfes de Ja farine en Bourgogne, 
lelquels lui étpient délivrés à Paris en na-r 
ture , ou en Ordonnances par le Tréfprier 
Général. . 

Pp plus c’étoit par fon canal que paf- 
fqiept Jes lettre? les ordres des Minière? 
au fieur Dugpay, ôf. les mémoires, comptes 
& pièce? que Puguay envoyçit aux Mi- 
qiflres & ap Tréforier Général dp la Ma- 
ri pe j enforte que tout ce qpi s’eft trpuvé 
d’altérp & fajhfié daps lefdites lettres , or- 
dres , états , mémoires , çpmptes & pièces, 
a été irppufé à Chapelain , qui , craignant 
d’ep être repjierçhé , jugea à F?P 0S 
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prendre la fuite à l’inftant qu’il eut vent que 
fon beau-frere venoit d’être arrêté à Dijon. 

Son procès lui a été fait par contumace, 
& il a été condamné à mort par Arrêt de la 
Chambre , au mois de Septembre 1 6 90 ; 
exécuté par effigie. 

L’évafion des agens principaux & des 
complices, & l'enlèvement de leurs papiers, 
ont donné lieu à beaucoup de difficulté Sf 
de longueur dans l’inftruélion de cette 
affaire , où il y a eu , en outre , une inter- 
ruption de fept mois entiers , à caufe de la 
révolutipn des affaires de la Religion qui 
furyint. 

Dans l’affaire de la Marine de BourgOr 
gne , on faifit tous les papiers qui étoient 
dans l'étude de M e Renaud , Notaire à 
pijon , & on les apporta à la Baffilje. Çç 
|ut M. de Parjay de Bonnjpiil , Intendant 
de Bourgogne , qui les fit fajfir. 

Le fleur Renaud fut impliqué par confé* 
quent dans cette même affaire. 
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• 

Catherine P elissier , née dans T Angoumois , 
fut transférée de l’Hôpital Général à la Baf- 
tille , U ^ . j 

* <■« 

v^ette femme a voit fervi dans Paris & 

dans la maifon de Madame de Nantouilfet , 
en qualité de Servante. Etant tombée dans 
I indigence T elle avoit été obligée de de- 
mander 1 aumône ; & ayant été furprife > 
on l’avoit mené à l’Hôpital général. 

Cette femme avoit dit qu’étant un jour 
dans un grand Hôtel de la rue Montmartre, 
où trois Seigneurs mangeoient epfemble , 
&: dans lequel ; la Servante de la maifon 
l’avoit appellée pour l’aider, elle entendit 
que ces trois Seigneurs parloient d’attenter 
à la perfonne du Roi , & qu’ils dévoient 
exécuter ce mauvais deflein le 1 5 Mars. 
1685. - - > - 
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Le nommé Berton, natif de Vitry-le - 
François y entré à la B afli Ue le 18 Juillet 
16 8 b. 

t- * * . ‘ •’> - •• 

1 l avoit paffe en Allemagne avec deux 
enfans ? un fils & une fille , & il en étoit 
de retour depuis quelque-tems, après y avoir 
laifie fies enfans. On pretendoit qu’il venoit 
chercher fa femme poijir l’emmener auffi , $t 
tranfporter tous fes effets & ne plus revenir.- 
Ce qui confirmoit ce foupçon , c’efl qu’on 
l’a voit vu enlever quelques paquets & 
meubles de fa maifon. 

Il avoit été Laquais ; & il y avoit fort 
peu d’années qu’il étoit encore fort pauvre ; 
mais depuis que les prétendus réformés 
avoient commencé d’être mécontens , & de 
fortir du Royaume , il s’étoit tellement in- 
trigué dans leurs affaires , & particuliérement 
pour les étahliffemens dans les Pays étran- 
gers , qu il etoit alors à fon aile. Il avoit 
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beaucoup d'habitude & de relation en Al- 
lemagne avec plufieurs Çrinces & Seigneurs $ 
& comme cela ne pouvoit pas tellement le 
cacher , qu’il ii’en parût quelque chofe dani 
fon quartier , pour couvrir Tes intrigues , il 
avoit pris quelquefois la qualité d’ Agent des 
affaires de Madame laPrinceffe de Tarente, 
& d’autrefois celle de Réfident de M. lé 
Prince Palatin. 

‘ Il étoit lié avec un nommé Carita , qui 
s'en étoit allé en Allemagne , & qui avoit 
èmmené avec lui plufieurs artifans , & en- 
tr’autres des Tapiffiers de haute-lifle du 
Fauxbourg -Saint-Antoine , & avec le 
nommé Bracque , Hollandois , qui tenoit 
chambre garnie dans le voifinage dé 
Bertofi. 

.. . i 

. r * * . *, • ' . 
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La femme Vaillant fut mift à la Baf* 
tille le 19 Juillet 168$, -,- r .-<: f 


Cette femrtiè étbit dé k ïtëllgiôiî Pré- 
tendue Réformée ; elle avoir quitté le 
Royaume , & s’étoit retirée en Angleterre 
avec fon mari. C’étoieat le chagrin & le 
motif de là Religion cjiii l’âvoîent déter- 
minée à prendre ce parti. 

Elle étoit revenue e# Fratlcb pëftfr dé- 
biter quelques marchandées de drogiierié 
& épicerie qu'elle avoit apportées, & pour 
achever de retirer lés effets de fon mari 
qui reftoient à Paris. Elle en devoit partir 
inceflamment. 

En retenant cette femme ptifonnière * 
& en l’empêchant de tepaffer en Angle- 
terre , on efpéroit que Vaillant &fafa-* 
mille viehdroiént s’établir de nouveau bd 
France , eh il avoit été Mafchand Epi- 
cier j & où il jouiffoit d’unè féputatiort 
honnête. 
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On fit même entendre à cette femme 
que fa libertiT'dépendoit du retour de fon 
mari , & que lui &: la famille feraient 
bien traités s’ils revenoient de bonne foi* 
La -femme Vaillant pfétendbit qu’elle St 
fon mari s’étoient retirés trois anS & demi 


avant la publication des défenfes* 


* 




: T 


: .t - 2 Qbfervadon, \ -s, , ._.r> 

ci# .“Hrtb m f.'}.'- v 

Ainfi il falloit relier , par force, fous le 
joug de la tyrannie , pour augmenter le; 
nombre des efclavUs & faire la grandeur 

du,; tyran. . 

W 

•moq ? 

JU r «l * - - 
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Le Sieur Bayle fut mis à la Bajlille le 
-üi [ 0 .’ : /£ Octobre 168 b* 

w' 

Ç) N l’avoit beaucoup cherché à Paris 
& même au Carlat, Diocefe de Rieux J 
où il y avoit plu lieur s Miniftres de ce 

nom * 
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nom , parens du célébré Bayle de Roter- 
dam, Auteur de la République des Lettres. 
Celui qui a été prifonnier à la Baftille fut 
arrêté à Bourges & transféré de* là à la 
Baftille. 

Cet homme, après s’être ruiné dans une 
manufacture de draps en Languedoc, 
étoit allé en Efpagne pour y établir des 
manufactures i on le fit repafler en France, 
fous, prétexte d’établiflement , & on l’ar- 
rêta. 

Il obtint fa liberté en 1696 ; fes enfans 
qui étoient dans le fervice ayant donné 
caution pour répondre que leur pere ne 
fortiroit pas du Royaume. 


Tome I tr , M 
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Lancessiere , Clerc du Dioccfe de 
Coûtantes , fut mis à la Bajlïlle le j 
Avril i686, 

XL fut arrêté pour avoir tenu des dis- 
cours imprudens fur les difpofitions de 
Tappartëment du Roi , &: du peu de fureté 
qu'il y trouvoit, aufli bien qu’en la garde 
ordinaire de Sa Majefté. . > , 

On prit foin de s’informer des mœurs 
<k dé la conduite de cet homme , & fur 
le bon témoignage qu’en rendirent tous 
ceux qui le connoiffoient , il fut mis en 
liberté , en le faifant conduire néanmoins , 
pour plus grande précaution , jufqu’en fon 
pays , avec défenfes d’en fortir jufqu’à nou- 
vel ordre. 

Obfervation. 

Les difcours du heur Lanceffiere étoient 
vraifemblablement très-innocens . & mar- 

i* ' 

\ r f 

JL À « ■'* - *• 
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Çjuoient plutôt un grand intérêt pour la 
perfonne du Roi qu’aucune intention mal- 
veillante y mais il convenoit bien à un 
atome de parler du foleil ni en bien ni en 
■mal î Ce pauvre homme ne favoit pas que 
l’orgueil des Rois regarde avec mépris , & 
Souvent avec colere ceux qui témoignent 
de l’inquiétude en leur faveur , fur-tout 
fi ces perfonnes font d’un ranjjpnférieur. 


1686 , 7 Avril. 

-j La Dame Mallet fut mife à la Baf* 
tille y parce quelle fe propofoit de paffer 
dans le Pays étranger . 

* i» .* 

Ellè fut arrêtée au carrofîe^de Bruxelles, 
avec fes trois filles, dont il y en avoit 
deux travefties en garçons. 

Elle avoit configné 1 65 louis d’or entre 
les mains du fieur Dayrolle, Secrétaire 
de M. Trumbull, pour le pafleport qui 
avoit été donné pour la faire fortir du 

Mi 
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Royaume , elle & fes trois filles , avpc 

cette condition néanmoins , que fi cela ne 

iréuffiffoit pas , les 165 louis confîgnés fe- 

roient rendus. En effet , la dame Mallet 
• 

ayant été arrêtée avec fes trois filles , elle 
envoya le fieur Prevoft fon beau-frere , 
au fieur Dayrolle , qui rendit les 165 louis* 
Elle fut transférée au Pont-de-l’Arche , 
où elle étoit encore en 1695.. 

Obfervation . 

Je ne puis me tenir quand je vois de 
^pareilles horreurs. Arrêter une femme avec 
jfes trois filles , & les laîffer dix ou douze 
ans , peut-être toute la vie , en prifon , 
pour avoir voulu paffer dans les pays étran- 
gers * ce foty des traits de tyrannie & de 
cruauté qui excitent chez moi une indi- 
gnation dont je ne fuis pas le maître, &: 
.que je voudrois communiquer à tout le 
genre humain avec autant de vivacité 
que je la reffens. 
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1686, 25 Février. 

< ■ > 

Le Pert D E H A M , Jacobin Irlandois ÿ 
homme cTime taille & d’une force ex- 
traordinaire , fut mis à la Baflille fur un 
ordre du Roi , expédié par M. Colbert y 
en date du zb Février 168 G ; 

Mon à la Baflille le j} Décembre tyzo. Il 
a été enterré dans le jardiné y n ayant donné 
aucune marque de religion. 

. _ i 

1 L eft dit dans Ton article , que c etoàr 
«n fol dangereux ; qu’il avoit tenu des pro'- 
pos & des difcours pleins d’emportement 
& de fureur contre le Roi , & que les Su- 
périeurs dü Couvent de la rue Saint-Jac- 
ques n’avoient pu le contenir. Ce furent 
ces Supérieurs qui le firent arrêter. - 
« En 1688', il tua , à la Baflille , Saint- Jean* 
portes-clef, avec la barre de fon lit } on lui 
fervit à manger depuis , par un trou qa’oi. 
avoit fait- faire à fa porte. . - 1 4 

"'M } 
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Après Paflaffinat qu’il commit à la Bafi 
tille, il devint beaucoup plus tranquille 
qu’il n’avoit été jusqu'alors. ■> mais cette 
douceur feinte ou véritable parut être une 
efpece d’imbécillité* M* de la Reynie , 
alors Lieutenant de Foiice % décida qu’il 
refteroit enfermé toute fa yie. Il mourut 
effectivement à la Baftille , après y ayoiï 
tefté trente-quatre . ans* 

' "ê ’ • : \ 

Obfayadon*. • \ a 

\ 

**; 

C’eft un cruel fupplice qu’une prifon cf«j 
trente-quatre ans , pour avoir critiqué la 
conduite orgueiileufe & tyrannique dç 
Louis XI ; car les emportémens du Pere 
de Ham n’ont pu rouler que fur l’intolé- 
rance religieufe, l’orgueil 8ç la tyranniç 
de ce Prince. 

Titus & Trajan étoient des Princes vet-r 
tpeux , doux & tolérans ; aucun de leurs 
fiÿ ts ne s’emportoit contre»* ,& ils nV 
voient pas bcfoin de Baffille pour impofér 
lilençe à pcrionne. Je Lis cette obfervôQQS 
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*ci , parce qu’on trouvera dans ce Recueil 
de Mémoires, que la plupart de ceux qui 
ont été mis à là 'Baftitle, fous les régnés 
de Louis XIV & de Louis XV , n’avoient 

. v • • v * .JL 

d’autre tort que d’avoir parlé contre la 
conduite de ces Monarques ..ou de leurs 
Miniftres , ou de leurs Favoris. Or, fi ces 
• Monarques & k-urs Miniftres , . ■& leurs 
Favoris, & leurs Lieutenans de Police , 
avoient été des gens de bien ,- on n’aurolt 
rien eu à dire nitreux ; & .vouloir em- 
pêcher que l’indignation des hommes ne fe 
montré pas dans: des difcours ou dans des 
écrits, contre ceux qui font les auteurs 
de .leurs maux , c’eft vouloir empêcher 
que la terre ne tourne autour du foleiL 

*<! i >.• i / ... . 

-T) nu ” i-T ji , r .«i'T nu , . .1 i) \ l : ' i • 
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1686., 7 Avril. 

£a nommée V 1 o N 3 Angloife , fut mife & 

•' 1 laBaf ille, parce qu elle avoit amené àParis 
deux en fans des fieur & dame de Grave , 
de la Ville de Rouen , & quelle prétendoit 
' les faire pajfer dans les Pays étrangers , 

W ’ 

-V> Et TE femme dit un jour à M. de la 
Rcynie , qui étoit allé i’interrogef à la Baf- 
tille., que le pere & la mere de ces enfans 
étaient cachés dans une maifon de Roueftÿ 
qu’elle difoitêtre au-delà du pont , vis-à-vis 
RuQiàteauûn peu aû-delïous. Elle dit quM 
y. avoir dans: cette maifon une falle balle 
avec une cheminée , vis-à-vis de laquelle 
on de voit trouver au pied du mur un en- 
droit qui paroilîoit avoir été rétabli depuis 
peu dans le mur , de la grandeur de deux 
pieds Ou environ ; que cet endroit étoit l’en- 
trée d’un réduit obfcur qui étoit au-delà , 
dans lequel elle Vion étoit allée, & où elle 
avoit -vu les lieur de Grave, fa femme, deux 
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de fes fceurs , & encore deux autres per- 
sonnes qui y étoient cachées ; que la Com- 
pagnie de la Cinquantaine avoit été plu- 
fieurs fois vifiter cette maifon , fans y rien 
trouver , parce qu’aufïitôt que les gens qui 
s’y tenoient cachés entendoient le moindre 
bruit, ils fe retiroient dans ce réduit , de- 
vant lequel on pafloit & repafloit fans s’ap- 
percevoir de quoique ce Soit , n’y ayant 
aucun jour , ni même aucune autre ouver- 
ture. 

La Vion prétendoit qu’il y avoit bien du 
tems que ces gens-là étoient en ce lieu , 
lorfqu’elle les y avoit vus. 

La Vion s’eû évadée de la Baflille le 29 
Oftobre 1686. 

Cette femme, de concert avec Son mari, & 
par lemoyen des Ambafladeurs d’Angleterre 
& d’Hollande, avoit fait Sortir du Royaume 
& palier dans les Pays étrangers un grand 
nombre d’enfans & de perfonnes confidéra- 
bles , après la révocation de l’Edit de Nantes i 
elle fit fi bien pendant qu’elle étoità la Baf- 
tille , qu’elle trouva le moyen d’en Sortir & 



4 86 Mémoires 

de fe fauver. Le mari de cette femme aroîe, 
eu ordre de fortir de Paris en 1694. Il fit 
préfenter un Placet , pour tâcher d’obtenir 
la liberté d’y revenir , mais on ne lui ac- 
corda point fa demande. 


1686. . ... f 

La dame A MO N N et fut mife à la Bajiille 
le 27 Avril 1686 . 

O N a prétendu que cette dame avoit 
obligé fon mari de quitter le lieu où il avoit 
été envoyé par ordre du Roi , & de fortic 
•du Royaume , & qu’elle lui avoit envoyé 
pour cet effet des relais dont il s’eft fervi. 

Le fieur Amonnet avoit deux cent mille 
écus dans le commerce : on vouloiten re* 
tenant fa femme , qui , félon toutes les ap* 
parences, fe difpofoit à le fuivre , l’engager 
à revenir en France , & l’obliger de re» 
prendre la fuite dé Ces 'affaires. 



i 
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1686. 

le fleur de Beaumont fut mis à ldi 
Baflille le 16 Mai 1686. 

I L étroit en commerce avec M. de Béarn* 
ghen, & avoit fait un marché pour faire 
fortir du Royaume Me/demoifelies de Vil— r 
larnon , quj.f^r^nt mifes auffi à laBaftillew 
Le fieur de Beaumont étoit èrWtaordH 
mûrement attaché à fa' religion : fa pfîfe 
décancer a uti grand nortjbre de nouveau*? 
convertis. Tous ceuK -cjui l<e ç.pnnoiflbient 
& qui iVvoi<nt fa détention , difoient quil 
faifoit plu, . d'effet que pUvfevlrs Mimftre*., 
tfauroient fu faite enfeuible, ■' 
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1686.- 

\ Froger dit Marv I LLE y fut mis à Ict 

• BajliUe le 18 Septembre 1686. 

Ce particulier avoit été autrefois condamné 
aux Galeres, pour avoir fabriqué de faux or- 
dres du Roi , & même de faux cachets , avec 
les fîgnatures de M. le Tellier & de M. de 
Louvois. 

Il fut relâché quelque-tems après comme 
Invalide, à caufe de quelques bleffures qu’il 
avoit eues au pouce ; mais étant revenu 
à Paris , il y eut un nouvel ordre du Roi , 
expédié par M. de Louvois , fuivant lequel 
il fut arrêté & mis à la Baftille , & de - I2r 
conduit à la chaîne. 
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1686. 

Le fieur de D ON on , mis à la Baflillt 
U 31 Octobre. 

I l étoit réputé de tous ceux qui le connoif- 
foient , pour le plus ferme & le moins trai- 
table de tous les hommes de la Religion* Il 
îraitoit de chiens , de lâches & de perfides 
ceux qui avoient fait abjuration. On croit 
qu’il eft mort à la Baftille. 


1686. 

Barbe-Marguerite Van derbou RG r t 
Hollandoife , ou autrement appellée L A 
Caroline , mife à la Baf ille , en 
: Novembre 1686. 

C ette femme étoit hardie & avoit de 
l’efprit ; elle avoit fait plufieurs voyages en 
France ; fous prétexte de marchandife 8c 
de commerce , & par ce moyen 9 elle con- 
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duifoit des gens de la Religion hors dtl 

Royaume. 

Elle annonça qu’elle étoit venue Cher- 
cher des enfans , qu’elle difoit avoir en 
France , & qu’elle devoit même faire un 
voyage à Dieppe ; mais quelques lettres , 
qu’on a trouvées fur elle, firent entendre 
que le deffein de fon voyage étoit de faire 
paffer dans le Pays é: ranger plufieurs per* 
fonnes, faifant profefîion de la Religion 
P. R. 


168(3. 

/ 

Le fleur B EC K fut mis à la Baflille le zG 

Novembre 1686. * 

Il étoit accufé d’avoir retiré dans famaifon 
quelques effets appartenans à des fujets du 
Roi , pour les faire paffer dans le Pays 
étranger. 

' Il fe donnoit la qualité de Réfident de ~" 

M. l’Ele&eur de Brandebourg , de Réfi- 
dent de la Maifon de Heffe & des Villes 
anféatiques. 


r 
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Il prétendoit qu’à la réferve de Ton fils, 
qu’il avoit envoyé .dans les Pays étrangers 
Tans permiflion , on ne lui pouvoit rien im- 
puter. 


1687. 

£a nommée la P al lu , autrement L A 
Romeçourt , fut mife à la BaJUlle 
en Mars 168 y. 

t. - ' . 

(J’étoit une malheureufe qui fc rr.ê’.oit 
de faire des avortcmens , & qui n’avoit 
d’autre emploi pour fubfifter lorfqu’elle a 
été arrêtée. 

Il a été prouvé qu elle avoit donné trois 
fois de l’eau pour faire avorter , & quelle 
s’emprefibit beaucoup à en faire elle-même 
l’application & les injeftions néceflaires, 
avec de grandes afllirances • de l’infailli- 
bilité du fecret , ne voulant pas même re- 
cevoir la récompenfe avant l’épreuve & le 
fuccès. 

On a trouvé chez cette femme différens 
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papiers, qui annonçoient Ton pernicieux 
commerce. 

. Elle fut transférée au Château de Guife , 
où elle étoit encore en 1695. 


1687. 

La prétendue Comteffe deRoissy fut mife 
à la Bajlïlle en 168 y. 

Cette femme n’avoit d’autre emploi 
pour fübfifter , que de donner des drogues 
d’avortement. 

L’entrée de fa maifon étoit gardée avec 
foin, & les gens qui y alloient , quoiqu’ils 
fuflent bien connus , n’y étoient admis que 
jufqu’à certains endroits. On y voyoit ce- 
pendant quelquefois des gens de condition 
à des heures extraordinaires. On y avoit 
beaucoup de fecrets, & on y donnoit des 
drogues non-feulement pour avorter , mais 
même pour d’autres chofes , lorfqu’on pou- 
voit s’affurer de la fidélité de ceux à qui on 
avoit à les donner. Tous les prétendus fecrets 

pour 
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pour maléfices , par impiétés , étoient con- 
nus & offerts dans ce lieu-là. 

Elle faifoit le même commerce que la 
Pallu ; elle avoit beaucoup plus d’eîpnt & 
encore plus de hardieffe; elle faifoit detrès- 
fréquens voyages à VcrfaillcS , & elle y 
avoit trouvé des entrées. 

Elle fut transférée au Château de Gùife, 
où elle étoit en 1695. 


*687. 

• * v 

Le nomme Crôsnier du la Crosnierê 
fut mis à la Bajlille le 24 Mars 168 y. 

I l étoit accufé d’avoir donné des poudres 
pour rendre malade le pere d’une fille , qui 
ne vouloit pas confentir à un mariage. 

On a trouvé dans fa chambre beaucoup 
de mauvais écrits i & tout ce qui étoit né- 
ceffaire pour fon pernicieux commerce. 

Outre cela , il avoit -travaillé à écrire 
pour les ennemis & à compofer leurs ga- 
Tome I er . N 



3 94 Mémoires 

zettes , & ce qu’on appelle Lardon ; & 
étant de retour en France , il continuoit 
Ton commerce avec eux , en leur envoyant 
des Mémoires. 

Il fut transféré de la Baftille au Château 
d’Angers, où il étoit encore en 1695. 

Il étoit accufé de maléfices & avorte- 
mens avec la Pallu & la Roifly. 


1688 , 23 Mars. 

Le Jieur C o dercy fut mis à la Bajlille le 
2 j Mars 1688. 

N O U S ne trouvons rien qui puifle donner 
des renfeignemens fur les motifs de la dé- 
tention de ce particulier ; mais il paroît , 
par quelques notes relatées ailleurs , que 
Codercy étoit Auteur & Ecrivain , & qu’il 
avoit compofé une piece très-info lente, qui 
étoit un dialogue de plaintes ou reproches 
faits au Roi , par Madame de Montefpan , 
&: des réponfes qu’il avoit auffi imaginées. 
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1688 , 5 Septembre» 

JLe nommé Ber monville , Capucin 
Apoflat , condamné par l’ Officiai de Paris 
à Je retirer en fa Province de Touraine , 
rnis à la Baflille } à la priere de AI. l’Ar-* 

' clievêque de Paris , le b Septembre 1688 
fur l’avis quil menait une vie fcandaleufe . 

L’article dit que c’étoit un franc frip- 
pon , un fcélérat capable d’un jnauvais 
coup ^ mais il n allégué rien de pofitif 
contre lui. 

Il fut transféré à Guife. 


1689 , i Mars. 

Paul CaRdel , fleur Dünoyer , natif de 
Rouen , âgé de J 4 ans , Minifire de la 
R . P. R . , fils d’un Avocat de Rouen , fut 
mis à la Baflille le 1 Mars 168g , en vertu, 
d’un ordre du Roi , figné Louvois. 

I l avoit une Eglife , proche de Rouen , en 
laquelle il étoit établi Pafteur , & qui étoiç 

N z 
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une Eglife de fief, appellée Grofmenïl ; Sc 
au tems de la révocation de l’Edit de Nantes, 
M. de Marillac étant alors Intendant à 
Rouen, lui donna ordre de fortir du Royaume, 
à caufe de fa qualité de Miniflre j ce qu’il 
fit , 6c pafïa par Dieppe pour aller en An- 
gleterre , d’où , après un féjour de deux 
mois , il pafla en Hollande. 

Il étoitrepaffé en France & arrivé à Paris 
à la fin d’Oélobre 1688. Il fut arrêté dans 
une maifon , où il étoit conduit par un Mé- 
decin , nommé Bernier , pour y vifîter & 
confoler une fille malade nouvelle Catho» 
lique. Cardel 6c le Médecin Bernier furent 
conduits à la Baflille , avec le nommé 
BlifTon , frere de la demoifelle malade. 

■ En fort-ant de la Baflille , Cardel a été 
transféré aux ifles Sainte-Marguerite , où il 
efl mort le 23 Mai 1694 j il a été enterré 
dans l’ifle , fans que perfonne , que M. de 
Saint-Mars & fes Officiers ,, en ait eu con- 
noiflance. 
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1689, z Mars. 

Pierre-P dupaillard P A V illo is , Médecin- 
de rUniverfité de Valence , fut mis à -Ca 
Bajlille pour fait de Religion. 

I l avoit été arrêté avec le Miniftre Cardel* 
fur un ordre figné de M. de Seignelay , le 1 
Mars 1689 , & depuis envoyé auPont-de- 
l’Arche , en Normandie , le 3 Janvier. 1693', 
pour décharger la Baftille , qui étoit trop 
pleine, en ce tems-là.. 

On a arrêté aufti , pour fait de Religion - 9 
avec le Miniftre Cardel , z, Mars 1689 , le 
nommé Bouay , Serrurier ; & la femme de 
ce fleur Bouay fut également arrêtée le 7 
Avril 1689, chez le Miniftre Cardel , 8s 
«tnfuite envoyée hors du Royaume. 



Mémoire* 
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1689, 21 Mars. 

- < \ 

Le Jieur Harvey , Anglois « 

f » • r 

Cet Anglois fut arrêté 8 c mis à la Bafc 
tille , fur l’avis qu’un Bourgeois d’Orléans 
qui paroifloit être homme de bien , & qui 
étoit parti exprès d’Orléans , avoit donné à 
M. de la Reynie , que le fleur Harvey qui 
étoit à Orléans en devoit partir incertain- 
ment en porte * pour aller en Italie , à ce 
qu’il difoit $ mais qu’il avoit découvert ‘que 
c’étoit pour venir à Paris. Qu’il avoit en- 
tendu cet Anglois dire des choies tellement 
xnauvaifes , que l’inquiétude quelles lui 
avoient donnée , l’avoit obligé de prendre 
le devant ; qu’il avoit dit , entr’autres. 
chofcs , que s’il s’étoh trouvé quelqu’un qui 
eût empoifonné ou poignardé le Roi d’Aiw 
gleterre, tout le monde feroit en paix , & ' 
qu’il fe trouveroit peut-être quelqu’un qui „ 
à la fin , auroit lç courage de le faire. Qu’il 
l’aYoit entendu parier en d’autres termes 
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aufïï extraordinaires , de la naiflance du 
Prince de Galles î & lorfque celui qui a. 
donné l’avis , s’avifa de dire au fieur Harvey 
que les François n’étoient pas comme eux, 
& de lui parler de leur fidélité , cet Anglois 
n’avoit pas été plus modéré en cet endroit,, 

6 avoit dit que fi on étoit défait de l’un & 
de l’autre des deux Rois , toutes les affaires 
i croient finies. 

Le fieur Harvey étoit un grand homme >. 
bien fait, âgé de 28 à 30 ans , & qui depuis. 

7 où 8 mois qu’il étoit à Orléans, y avoit 
fait une dépçnfe confidérable , quoiqu’il 
n’eût qu’un domeftique avec lui. Il parloit 
bien françois. Il a été calomnieufement 
accufé par un homme avec qui il avoit eu 
un grand démêlé à Orléans, là veille du 
jour où il devoit partir pour Paris. 

Obfervation.. 

On ne peut trop admirer l’inconfidéra— 
tion & la froide légèreté avec lefquelles on 
faifoit mettre à la Baflille les François. &. 

N. 4 
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les Etrangers fur la moindre accufation , & 
quelquefois fur le moindre fotpçjn. Nous, 
trouvons dans une note , relative au fieur 
Harvey , qu’il avoit eu grand démêlé à Or- 
léans s la veille du jour où il devoit partir 
pour Paris , avec un homme qu’on ne 
nomme point , mais qui paroît être fon ac- 
cu-: areu r.. Ainfi la B..ft lie & l’inquifition 
minidérielle n’étoient pas feulement un ré- 
gime atroce du Gouvernement , mais une 
eccafion continuelle de délation & de'ven- 
g ance pour tous les méchans. & les calom- 
niateurs du Royaume. Il y a plus : cet 
exécrable régime, en aviliffanr les hommes, 
&r en les rendant ftupidc s, les accoutumoit 
à devenir ennemis les uns des autres ; traîtres, 
enve s la Nation ; perfides envers les Etran- 
gers} oi. en vérité , fi les écrits des Philofo- 
phes patriotes & des bons Citoyens ne nous 
avoient pas éclairé & échauffé fur toutes 
e s horreurs , la France entière n’auroit été 
bientôt qu’un repaire de brigands. Les étran- 
ge' s qui nous mépnfoient fouverainement 
fous tous les rapports , fur-tout depuis que 
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nous avions perdu toute confédération po- 
litique en Europe , auroient fini par ne plus 
venir dans nos contrées. 


1689 , 17 Avril. 

Le nommé B ERN ie R , Médecin ; & l<t 
femme du nommé B ou A Y , Serrurier , 
furent arrêtés à caufe du Minlfre Cardel , 
le ij Avril 16 8 c) , & mis à la Baf ille. 

Cet homme & cette femme produifoient 
ce Miniftre de la R. P. R , non-feulement 
aux malades , mais ils l’introduifoient aufïi 
dans les familles.mal converties , pour y 
recevoir en forme la rétra&ation de leur 
abjuration 5 & lorfque Bernier fut arrêté , 
il convint du fait. Il déclara hardiment qu’il 
avoit figné fa propre rétraêlation , & qu’il 
faifoit profeffion d’être de la R. P. R. , & la 
femme de Bouay fit la même déclaration. 

Bernier a été transféré de la Baflille au 
Château de Guife le 4 Janvier 1691. 
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Alexandre-Paul Bernier éroit âgé de 58- 
ans , & Médecin de la profeffion.. Il étoit 
né à Paris. 


1689 , 20 Mai. 

L'Abbé P ico lo mini, Napolitain , fut 
arrêté & mis à la Baflille , fous le nom 
fuppofé de Marc-Antoine. 

I L étoit revenu d’Hollande depuis peu , & 
il difoit qu’il le difpofoit à s’en aller en 
Italie. 

Il avoit un frere au fervice de l’Empe- 
reur , & un autre au fervice des Hollandois..' 
Cette circonftance avec les papiers qu’on 
trouva fur lui , qui marquoient les voyages 
qu’il venoit de faire en Angleterre & en 
Hollande , & les correfpondances qu’il 
avoit avec les Etrangers, ne laillcrent aucun 
lujet de douter que cet homme étoit contre 
les intérêts du Roi & ceux de l’Etat. 

Il étoit Prêtre , & avoit fervi le Nonce 
en qualité d’ Aumônier à Paris. 
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On a trouvé, parmi Tes papiers, le brouil- 
lon d’une lettre italienne , écrite à quelque 
Puiflance étrangère, par laquelle il mar- 
quoit que , pour foutenir fon caractère & dé- 
couvrir toutes les particularités & fecrets des 
Cours étrangères , il avoit befoin qu'on lui 
augmentât fes gages , à caufe des dépenfes 
qu’il difoit être obligé de foire* 



1689, 31 Mai. 


Le jieur Fr a n c t o n , Capitaine Anglois , 
âgé de y o ans environ , fut arrêté à Paris , 
dans l' Auberge où il étoit logé , & mis à là 
• Baftille. 

* - * . . . • * • 

Il étoit venu en France pour ramener en 
Angleterre les deux freres du. Comte de Sa- 
lisbury, qui étoit prifonnier à la Tour de 
Londres, " " ■ ; 

La ComtefTe dé Borlinton , zélée Protef- 
tante , amie de i’Evêque de Londres , avoit 
pris foin de foire élever dans la Religion 
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Anglicane les deux jeunes hommes, freres 
du Comte de Salisbury ; & on préfumoit 
que c etoit elle qui les vouloir rappeller , 
d’autant qu’elle avoit chargé le Comte de 
Salisbury de les faire paffer en France». 

Il fe trouva en effet, parmi les papiers de 
Franélon , une lettre du Comte de Salisbury 
à fes deux freres , écrite de la Tour , en An>- 
glois , par laquelle , fuivant l’explication 
que M. de la Reynie s’en fit donner, il ex- 
hortoit fes freres à revenir en Angleterre 
pour rendre témoignage fur plufieurs chofes 
dont on le chargeoit , & qu’il ne défiroit 
pas néanmoins qu’ils fiffent rien contre leur 
confcience. 

Cette lettre avoir été donnée , fans être 
cachetée , à celui qui en étoit le porteur , 
comme une lettre de créance.Il y avoit gran- 
de apparence que le Comte de Salisbury ne 
l’avoit pas écrite librement , & qu’il n’a voit 
pas eu non plus intention de faire repaffer 
fes freres en Angleterre \ mais qu’en l’état 
où il étoit , il n’avoit pu fe difpenfer de 
l’écrire. 
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Par une autre piece , trouvée fur le fieur 
Franfton , qui étoit une copie en Anglois 
d’une Ordonnance du Parlement ou con- 
vention d’Angleterre , il paroiflbit qu’il 
avoit été ordonné au Comte de Salisbury 
de faire revenir fes deux Freres en Angle- 
terre. 

Obfervation. 

Qu’on juge s’il y avoit là de quoi faire 
arrêter & enfermer un étranger ! Mais le 
defpotifme qui ne veut régner que par la 
terreur & l’injuftice , n’y regarde pas de fi 
près. Rien ne tire à conféquence pour lui ; 
& quand le moment vient où il doit rendre 
compte de fes atrocités , il dit quon a fur- 
pris fa religion ; que c’étoit pour le bonheur 
des Peuples , pour l’ordre & le repos publics ; 
car ces mots d’ordre & de repos publics font 
les grands argumens des frippons politiques 
pour remettre les peuples fous le joug. Ils 
entendent par ces mots* la ftupeur profonde 
dans laquelle ils voudroient que les peuples 
fu fient plongés -, & ils appellent déj ordre , 
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infubordinatian , révolte , les mouvemens de 
fierté & de courage qui animent les hommes, 
qui Tentent la dignité de leur être» 


1689, 7 Juin. 

Vincent Bertrant , Napolitain ,/e 
faut Médecin , fut mis à la Bajlllle le J 
Juin 168g. 

Il avoit des relations particulières avec 
l’Abbé Piccolomini , mis à la Baftille , & il 
le voyoit très-fouvent. Lorfqu’ii eut con- 
noiffance de la prife de cet Abbé , il prit la 
réfolution de fe cacher. Il en fit confidence 
à un de Tes amis , auquel il dit aufli que 
l’Abbé Piccolomini avoit été auprès du 
Prince d’Orange pendant fept à huit mois * 
& qu’il en étoit revenu avec beaucoup 
d’argent. 

Il paroît que ce fut l’ami auquel Vincent 
confia fa retraite , qui le trahit. Fiez-vous 
donc aux amis dans un Gouvernement 
defpotique ! 
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Ï789 ,25 Juin. 

Le Prieur LE Miere , Prêtre , fut mit 
à la Bajhlle le zb Juin 1689. 

C E Prêtre a été déclaré convaincu d’a* 
voir participé avec le nommé Suard , f e 
difant Médecin-Chimifte , à la fuppofition 
d’un mauvais deffein prétendu contre la 
perfonne du Roi , & d’avoir écrit deux 
lettres fur ce fujet à M. de Bois-David , 
en Allemagne , comme au/fi d’avoir donné 
des drogues à une fille enceinte des œuvres 
du Curé du Plefiis , parent dudit le Miere, 
pour la faire avorter. L’enfant mort avoit 
été porté & mis dans la maifon & der- 
rière le chevet du lit du Curé , qui enterra 
lui-même cet enfant fous un coffre de la 
S icriftie de fon Eglife. 

Pour réparation de quoi le Miere a été 
condamné à faire amende honorable & à 
mort , -préalablement appliqué à laqueftion. 

Il a été pendant long-temps fans vou- 
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loir reccnnoître que: le deflein contre U 
perfonne du Roi croit fuppofé , ni avouer 
aucun des autres crimes dont il a été plei- 
nement convaincu, & pour lefquels fon 
procès lui fut fait. 11 s’eftorçoit au contraire 
de*pcrfuader fes Juges qu’il étoit lui- 
même perfuadé de la vérité de ce mauvais 
deflein , quoique Suard , qui en étoit l’au- 
teur & l’inventeur , lui en eût foutenu la 
faufleté jufqu’à la mort. 

Il a été appliqué à la queftion , & il y 
a perfévéré ; & étant exhorté & prefle de 
dire la vérité fur ce fait principal , & de 
déclarer ce qui lui donnoit lieu de croire 
que le mauvais deflein prétendu contre la 
perfonne du Roi étoit véritable, & pour- 
quoi il avoit écrit fur ce fujet à M. de 
Bois-David, la colere le prit fur cela, & 
il s’emporta jufques à dire que M. de la 
Reynie , l’un de fes Juges , vouloit faire 
mourir le Roi aufli-bien que M. de Louvois. 
Il voulut même que ce qu’ri difoit fût écrit 
en ces mêmes termes dans le procès-ver- 
bal de queftion. 

Le 
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Le premier Juillet 1689 , fur les huit 
heures du oir , le Miere étant à la Croix- 
du-Trahoir, lieu dufupplice, commença 
cependant à faire une déclararion , 8c de- 
manda à parler à Ils Juges. M. de la 
Briffe 8c M. de la Reynie en ayant été 
avertis , le firent conduire au Fojtrl’Evê- 
que , Sc en ce lieu , le Miere étant -dans 
la Chapelle , déclara enfin la fauffeté du 
deffein fuppofé contre la p^rfonne du Roi , 
8c qu’il n’y en avoit jamais eu de véri— 
table qui fût venu à fa connoiffance. 

Le nommé Suard , prétendu Médecin- 
Chymiffe , complice du Prieur le Miere . 
a été détenu à Vincennes, 8c condamné 
à mort , préalablement appliqué à la ques- 
tion , ayant été déclaré convaincu d’a- 
voir fauffement inventé 8: calomnieufe- 
ment fuppofé le deffein contre la perfonne 
du Roi. 

Il a avoué , avant & après la queftion , 
comme il avoit déjà fait dans les derniers 
temps de l’inftruélion de fon procès , qu’il 
avoit entièrement inventé 8c fuppoté le 

Tome I er . O 
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mauvais deffein prétendu contre la per- 
fonne du Roi. Il a aufîi avoué la faufïeté 
d’un brevet du Roi qu’ii avoit fcellé en 
la forme ordinaire & ligné Colbert , por- 
tant permiflion de tenir le laboratoire & 
les fournaux qu’il tenoit dans fa maifon. 

La nommée Marie Picard , prifonniere 
à la Baftille , femme de Suard , a été dé- 
chargée de l’accufation. 


1689, 29 Juin. 

Affaire des Re/igionnaires arrêtés lors de let 
révocation de l'Edit de Nantes. 

L’Edit de Nantes en faveur de ceux 
de la Religion Prétendue Réformée , 
avoit été donné à Nantes par Henri IV au 
mois d’ Avril 1598. 

; Cet Edit a été annullé 8 c révoqué par 
TEdit de Louis XIV donné à Fontaine-* 
bleau au mois d’Oftobre 1685. 

Si-tôt que cet Edit fut publié , on ôta 
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iaux Religîonnaires leurs privilèges , leurs 
temples , même à plufieurs leurs enfans , 
pour les faire élever dans la Religion Ca- 
tholique. Beaucoup fe fauverent en Angle- 
terre & en Hollande avec leur argent & 
leurs effets les plus précieux. Pour empê- 
cher cette défertion qui faifoit fortir tout 
l’argent du Royaume (1) , le Roi ordonna 
qu’aucun Religionnaire ne pourroit fe ré- 
fugier chez l’Etranger fans en avoir au- 
paravant une permiffion expreffe , & que 
fes effets feroient vifités aux ports & fron- 
tières. Cette Ordonnance infligeoit des 
peines pour ceux qui favoriferoient leur 
évaffon. 

Cette loi donna occaffon à une prodi- 
gieufe quantité d’emprifonnemens de per- 
fonnes de tout fexe & de tout âse. On 
s’emparoit des* papiers de ceux que l’on 
arrêtolt , & on en ufoit de même à l’égard 
de ceux qui avoient pris la fuite. Ces pa- 


(1) Ce n’étoit que l’argent qu’on 
fe i'oucioit fort peu des hommes. 

« V 


voulolt garder ; on 
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piers étoient apportés de la Baflille, après 
en avoir ôté les renfeignemens & les éti- 
quettes qui pouvoient indiquer à qui ils 
appartenoient ou à qui ils avoient été 
fuifis. (Quelle odieufe précaution')! 


1689 , 29 Juin. 

M. le Duc de la Force étoit du 
nombre des Religionnaires qui furent ar- 
rêtés &: 'conduits à la Baftille. Il y entra le 
29 Juin 1689. 

On efpéroit , quoiqu’il fût extraordi- 
nairement attaché à fa Religion , qu’on par- 
viendrait à lui faire faire abjuration. 

Etant à la Baftille , il demanda des pa- 
piers qui avoient été dépofés au Greffe 
du fieur Sagot , lorfqu’il fut arrêté. Ces 
papiers regardoient fes affaires particu- 
lières. Il y avoir feulement un teftament 
par lequel il déclarait faire profeflion de 
la Religion Prétendue Réformée , & y 
vouloir mourir. Ces papiers lui furent 
rendus par M, de la Reynie , à l’exception 
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du teftament qui fut brûlé par ordre du 
Roi , en préfence de M. de la Force. 

Il a été détenu à la Baftille depuis le 29 
Juin 1689 julqu’au 28 Avril 1691. En 
fortaat , il fut remis entre les mains du 
Pere Supérieur de la Maifon de Saint-Ma- 
gloire des Peres de l’Oratoire , dans l’ef- 
pérance qu’il parviendrait à le convertir. 

Le Roi permit à M. de la Force d’a- 
voir à la Baftille deux domeftiques auprès 
de lui, pour le fervir, pourvu qu’ils fufl’ent 
anciens Catholiques. 

Nous joindrons ici deux pièces très— 
intéreffantes, dont l’une eft une première 
lettre adreffée aux Catholiques Romains 
& pleine d’énergie , dont l’impreffion Sc 
la publication furent défendues alors fous 
les peines les plus féveres ; & l’autre , la 
lettre d’envoi de la première. Nous corn—* 
mencerons par la lettre d’envoi. 

Vous ne fere { pas fâché , Monfeur , s’iP 
vous plaît , qu’on vous fajfe part d’une lettre 

0 3 
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qui ejl adrejfée à toutes les honnêtes gens 
de votre Religion , peut - être fera -t—ort 
enfin touché des maux que l’on fait foujfrir 
à des pauvres gens , qui n’ont fait tort à 
perfonne , qui font dignes de la pitié de tous 
les Chrétiens } nous ne devons faire à autrui 
que ce que nous voudrions qui nous fût 
fait à nous-mêmes à notre condamnation , 
fans mijéricorde , fur ceux qui n’auront point 
ufé de mijéricorde. 

Première Lettre aux Catholiques* 
Romains , 

Contenant de très-humbles remontrances fur 
les grands maux qu’on fait foujfrir aux 
Protefans , dans les Etats où la Religion 
Catholique Romaine ef dominante . 

*' » M ESSIEURS, 

« Qui potirroit maintenant voir la funefte 
w défolation, où nous fommes réduits en 
» divers lieux de l’Europe , fans en être 
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» vivement touché ? Quoique nous ne 
» profeflions pas avec vous une même Re- 
» ligion, nous avons avec vous une com- 
» munion de nature, car nous avons été 
» formés avec vous d’un même fang , &c 
» en Adam nous n’avons tous qu’un même 
» çere. Si vous n’avez donc pàs dépouillé 
» les fentimens de l’humanité , comme 
» nous n’avons garde de le croire à l’égard 
» des perfonnes rail'onnables qui font parmi 
» vous , pouvez-vous confidéeer les maux 
*> qu’on nous fait fouffrir , fans en relfentir 
* de la douleur ? Jéfus-Chrift ne vous ap- 
» prend-ûl pas, que le Juif même doit re- 
» garder le Samaritain comme fon pro— 

» chain , & prendre part à fa fouffrance , 

» comme à celle de fon frere ? Les ani- 
» maux , les plus farouches , n’ont-ils pas 
>♦ de l’amour pour ceux que la nature a 
» faits avec eux d’une même efpèce ? Com- 
» ment donc n’auriez-vous pitié de nous 
h dans le lamentable état où vous nous f 
» voyez réduits en divers lieux , où votre 
» Religion eû dominante ? 

O4 
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» Vous croyez que nous foyons dans 
» l’erreur, mais ce n’eft pas une raifon 
>♦ pour nous iraiter cruellement. Penfez— 
»» vous , Meilleurs , que fi nmis étions per- 
» fuadés que la Religion Romaine fut la 
» meilleure , l’intérêt de notre propre falut, 
» celui même de notre repos dans *ce 
» monde, 6c de notre fortune, ne fufient 
» pas des motifs affez puiffans, pour nous 
» faire entrer dans votre communion : tous 
» les homrfes s’aiment trop eux -mêmes 
» naturellement, pour s’expofer fans né— 
» cefiité à la mifere , à la fouffrance & à 
» une damnation éternelle. Suppofé donc 
» que nous nous tron 1 paillons, ne ferions- 
» nous pas affez malheureux , fans qu’il 
» fallût que vous rendifiiez notre condi- 
» tien encore plus malhenreufe , par les 
» maux dont vous nous accablez ?. Si 
» l’opinion que vou; avez de nous, étoit 
» bien fondée , ne devriez- vous pas plutôt 
>* nous plaindre , & demander à Dieu qu’il 
» nous éclairât 6c nous convertît , puifque 
» vous favez que la foi eft un don de 
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» Dieu ? On ne perfuade pas les gens à 
» force de les maltraiter. Au contraire plus 
» on ufe de violence , plus on aliène les 
» efprits ; car c’eft par-là qu’on leur donne 
» lieu de faire un mauvais jugement de 
* la Religion qu’on leur propofe. 

» Cette conduite eft bien éloignée de 
« la douceur qui a paru dans les prédi- 
» cations de Jéfus-Chrift & de fes Apôtres. 

*> Elle ne porte pas le caractère de l’Efprit 
» de Dieu , qui anime tous les Minières 
» de l’Evangile , & qui prend pour fy rnbole 
?» une colombe , afin de nous faire con- 
» noître fa débonnaireté. Il eft vrai que 
» Saint Paul nous dit que les armés , dont 
» il fe fert , font pui ([antes pour la défi rue- 
n tion des forterefes ; mais il nous dit 
» auffi ( I ) , qu elles ne font pas charnelles , 

» & qu’il n’emploie que (2) l'épée de l'Efprit, 

» qui efl la parole de Dieu. En effet , c’eft k • 
*♦ la pure prédication de fa parole, accom-* 

>» pagnée de l’efficace du Saint - Efprit , 

(l) 2 Cor. 10. 4. 

(i) Ephef. 
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* qui amene toutes nos penfées prifon- 
» nieres , pour nous fervir de l’expreflion 
» du même Apôtre, & qui les range à 
» l’obéiffance de notre Seigneur. Voilà , 
♦> Meilleurs , la feule force , que les Mi- 
» nifires de l’Evangile mettent en ufage , 
» pour vaincre l’incrédulité des hommes , 
» & pour les contraindre d'entrer dans la 
» falle de noces de l’Agneau. C’eft une 
» contrainte fpirituelle , qui fe fait par 
» l’évidence de la vérité, par l’illumina— 
» tion de l’entendement , par la conver- 
» fion & par la régénération du pécheur; 
» grâces qui dépendent toutes de la mi- 
» féricorde de Dieu, & de la vertu de 
» fon Saint-Efprit. C’efl: pourquoi, lorfque 
» Dieu nous parle de l’Eglife Chrétienne , 
» fous l’emblème d’un chandelier d’or, fur 
v> le fommet duquel étoit un baflin plein 
d’huile; & fous la figure du Temple de 
» Jérufalem , qui devoir être rebâti par 
» Zorobabel ; & qu’il veut nous faire 
»> connoître la nature des moyens, qu’il 
» employeroit pour établir le régné de fon 
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» fils y il dit, que (1) ce ne f croit ni par 
» armée y ni par force , mais par fon efprit, 

» Auffi le Pfalmifte parlant du Peuple, 
* qui, dans l’accompliflement des temps, 
» fe foumettoità la domination du Meffie, 
» dit que ce feroit un peuple (2) d'une 
» volonté libre. De-là vient que lorfque 
» les Difciples de notre Seigneur veulent 
» faire defcendre le feu du ciel fur les 
» Samaritains, qui refufoient de le rece- 
» voir dans leur Ville, il leur dit (3), 
» vous ne fave ^ de quel efprit vous êtes 
» pouffes. Et c’efi: pour la même raifon que 
» lorfque les Capernaites l’abandonnent , 
» bien loin de retenir par force fes Dif- 
» ciples , & de les empêcher par cette 
» voie de fuivre ce mauvais exemple , 
» il leur dit (4) : & vous , ne voulez-vous 
» point auffi vous en aller ? 

» Cependant qui pourroit exprimer les 


(1) Zach. 4. 6* 
(î) Pf. 110. a. 

(?) Luci 9 - 55 - 
, (4) J tan. C. 57. 


» 
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» maux qu’on nous fait fouffiir , pour nous 
» forcer d’embrafler la Religion Romaine?' 
» Certes , fî on vouloit entrer dans ce dé- 
» tail, il faudroit compofer de gros volumes. 
» Nous mangeons la cendre au lieu du 
» pain ; nous nous abruevons de pleurs ; 
» nous n’avons aucun repos ni nuit ni jour. 
» Ceux d’entre nous qui peuvent s eloi- 
» gner de leur patrie, font contraints d aller 
» errant par le monde , pour chercher un 
» afyle contre la perfécution. Les peres & 
» les meres fe féparent de leurs chers en- 
» fans, les enfans de leurs peres & de 
» leurs'meres , les femmes de leurs maris &c 
» les maris de leurs femmes. La violence 

m 

» de nos maux nous force de rompre tous 
» ces liens facrés, pour aller mener une 
» vie trifte & languiffante dans des pays 
» étrangers, &: remplir tout l’univers de 
» nos cris & de nos plaintes. Ceux qui 
» relient dans les pays de leur naiflance 
» y vivent dans un trouble , qu’on ne fau- 
» roit imaginer. On leur ôte la confola— 
» tion de fervir Dieu félon leur confciencç ÿ 


N 
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» & s’ils entreprennent de s’acquitter de ce 
» devoir religieux , on les extermine comme 
»> des rebelles & des méchans. On ne s’eft 
» contenté de les avoir dépouillés de leurs 
» dignités & de leurs emplois, on expofe 
» leurs mailons au pillage , & on leur ravit 
» les autres befoins que Dieu leur avoit 
» donnés. Les uns meurent de mifere; les 
« autres , contraints de fuir dans les bois 
» & dans les déferts, vont faire leur re- 
» traite dans . les fentes des rochers & 
» dans les cavernes, comme les anciens 
» fideles, dont nous parle l’Ecriture, & 
» dont le monde n’étoit pas digne. Les 
» femmes & les filles, qui ont de la piété, 
» font enfermées dans des Couvens , où 
» d’ordinaire des Religieufes ignorantes & 
*> forcenées fe font un mérite de les tour- 
» menter inceffamment. Les hommes font 
» jettés dans de noires &. fales prifons , 
» où plufieurs d’entr’eux meurent de faim 
» & pouriffent dans leurs ordures. D’autres 
» font livrés à des gens impitoyables, qui 
» les font expirer dans les toürmens en 
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» chambre clofe. Les autres font chargés de 
» grcfles chaînes , & conduits aux galeres , 
» où ils font plus cruellement traités , que 
» les plus grands fcélêrats à qui on donne 
» même la liberté , pour mettre ces innocens 
» en leur place; comme notre Seigneur fut 
» mis en la place de Barrabas , qui étoit 
» un brigand : & pendant qu’on leur fait 
» fouffrir des cruautés extraordinaires , il eft 
» défendu à toutes fortes de perfonnes, fans 
» excepter les vieux Catholiques Romains, 
» de leur rendre aucune lettre de confola- 
>> tion ni de leur donner de l’argent , ni feule- 
►> ment de leur parler; cela n’étant pas même 
» permis aux autres forçats. Plusieurs au- 
» très font condamnés au dernier fupplice^ 
» après avoir fouffert les cruels tourmens 
» de la queftion. Les autres font abandon- 
nés à la merci de troupes barbares & 
» furieufes , qui leur font fôuffrir mille 
» indignités & mille maux ; qui les pendent 
» même fouvent fans forme de procès , oiï 
» qui les maflacrent inhumainement. Tout 
*> pleure , tout gémit, tout eft dans le deuil & 
» dansladéfolation. On difpole de nos biens, 
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» de nos enfans & de nos vies, comme 
» fi nous étions des efclaves & des bêtes. 

» O Seigneur notre bon Dieu, qui du 
» Palais de ta gloire confidcres tout ce qui 
» fe pafle -dans ce monde, oublieras-tu 
» nos larmes , nos gémiflcmens & notre 
» fang ( i) ? Nous fommes tous les jours 
» livrés à la mort pour l'amour de toi , & 
» nous fommes ejlunés comme des brebis de 
» la boucherie. 

» Eft-il bien pofiible, Meilleurs, que 
9> parmi vous on puifle de la forte dé- 
» pouiller tous les fentimens de l’équité , 
» de la douceur, de la pitié & de l’huma- 
*> nité? Comment pouvez- vous vous ré- 
» foudre à faire fouffrir tant de maux à des 
» créatures innocentes, qui ne vous ont 
» fait aucun tort ? N’appréhendez-vous pas 
» que ce grand Dieu , qui ne peut fouffrir 
» le meurtre & l’oppreffion , ne vous acca- 
w ble à votre tour de fes jugemens , quand 
? vous aurez comblé la mefure ? 

» Ne nous alléguez point votre prétendue 

CO Ro, «' 3i* 
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» charité envers nous. Appeliez-vous cha- 
» rite, les expéditions de vos Dragons j 
» qui avec des infoîences, des reniemens 
» & des blaiphêmes horribles exercent 
» contre nous toutes les hoftilités que 
» l’enfer eft capable d’infpirer à des âmes 
» brutales & reprouvées ? Appeliez-vous 
» charité , les calamités , les tourmens & 

» les martyres, par où l’on nous fait palier 
» à toute heure ? Vous venez de voir 
» combien la violence eft oppofée à 
» l’efprit de l'Evangile ; vous ne devez 
« donc pas vous imaginer, que votre pré- 
>> tendue charité vous mette à couvert de 
» la jullice Divine , qui vous défend ces 
» voies iniques & barbares. 

» Mais fur-tout, lorfque les Magiftrats . 
» comparoitront devant le Tribunal de ce 
» Grand Dieu , ils n’en feront pas quittes 
» en difant, qu’ils n’ont fait qu’exécuter 
» les Ordonnances.de leurs Souverains. Il 
» y a d’autres Loix qui font au-deffus dç 
» celles-là , & qu’ils doivent obferver 
» plutôt que celles de leurs Princes , quand 

» celles 
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i» celles de leurs Princes n’y font pas con- 
» formes , & que leur équité a été furprife 
» par 1’artifice de gens injuftes & cruels. 

» Ce font les Loix de lajuftice* ce font 
» les Loix de la nature & de l'humanité ; 

» ce font les Loi* du Roi des Rois & du 
» Seigneur des Seigneurs , qui vous dé- 
» fendent d’opprimer des innocens. Puifque 
» les Magiftrats font établis pour adminif- 
» trer la juftice, il n’y a rien qui puifle 
» les exeufer , s’ils deviennent les Minières 
» de l’injuftice & de l’oppreffion» 

» Confidérez de grâce , Meilleurs , fi la 
» conduite que vous tenez envers nous 
» elt bien capable d’édifier les infidèles , 

» & de les convertir au Chriftianifine I 
» Quel jugement leur donnez-vous lieu de ^ 
» faire des Chréiiens, quand ils Voient 
» que les uns déchirent les autres à l’oc- 
» cafion de leur Religion? Ne doivent-ils 
>» pas les regarder comme des enragés &c 
» des furieux ? Quel prodigieux fcandale 
» n’elt-ce pas pour eux , de voir que dans 
» le Chriftianifme , fous un prétexte de. 

Tome I e \ P 



21 6 Mèmoirci 

» piété , & dans la penfée de plaire 8i 
» Dieu , on oublie les Loix les plus faintes 
» & les devoirs les plus facrés , pour s’op- 
» primer & fe dévorer les uns les autres» 
» Avec quelle horreur ne doivent- ils 
» pas regarder des gens qui , par un prin- 
»> cipe de religion , rompent toute fociété, 
» foulent aux pieds les Edits & les Traités 
,» les plus folemnels, & violent , par ce 
» moyen , la foi publique & la fainteté du 
» ferment ! N’eft-ce pas leur donner lieu 
» de confidérer les Chrétiens comme des 
» perfonnes qui, au fond, n’ont ni foi ni 
» loi , ni honneur ni confcience , & qui , 
» comme des bêtes féroces, ne recon- 
» noiffent d’autre loi que celle de la force 
» &r de la violence ? N’eft-ce pas expofer 
» l’Evangile de Jéfus-Chrift à l’opprobre ? 
» N’eft-ce pas faire que fon faint Nom 
» foit blafphêmé parmi ceux qui ne le con- 
» noiflent point ? Et n’eft-ce pas empêcher 
» la converfïon de ces miférables peuples, 
» à laquelle nous fommes tous obligés de 
» travailler foigneufement. 
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» Què fi vous regardez la chofe dans 
» des vues de politique , ne voyez-vous 
v pas. Meilleurs, qu’il n’y a lien de plus 
*> contraire à l’intérêt d’un Etat, que U 
» perfécution ? Ne fût- ce pas la perfécution 
♦» qui , dans le fiecle pafîe , fit détacher 
» la Hollande des Pays-Bas ? N’eft-ce pas 
» la perfécution qui a caufé l’abaiflement 
» de la Maifon d’Autriche? N’eft-ce pas 
» elle qui, depuis quelques ann 'es , a mis 
» l’Empire à deux doigts de fa ruine? 
•» N’eft-ce pas elle qui met aujourd’hui 
dans un extrême danger un des plus 
»> puiflans Etats qui fût au monde , & qui , 
•*> en quelques mois, a plus fait contre ce 
» floriflant Etat, que n’auroient fu faire, en 
• » un fiecle , toutes les forces de l’Europe .? 
■» Enfin n’eft-ce pas elle qui vient aufli 
» de ravager une partie des Etats du Duc 
» de Savoie » & qui , ayant porté ce 
» Prince à faire égorger fes propres Sujets 
» entr’eux , & à en faire périr un très- 
» grand nombre dans les prifons , l’a privé 
2 de fes meilleurs & de fes plus fideles 

P 2 
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» Soldats , & le met aufli dans le danger 
» de regretter un jour cette grande perte ? 

» Qu’y a-t-il , • Mdîieurs , dans notre 
» Religion de fi détefiable & de fi hor* 
» rible , qui oblige MM. vos Prélats & 
» les Jéfuites à palier pardelîus tant de 
» puilîantes confidérations , & à boule- 
v verfer toutes choies pour tâcher de nous 
» détruire? Ils fouffrent prefque par-tout 
» les Juifs & les Mahométans , & ils ne 
» cefient de nous faire la guerre ! Sommes- 
» nous des Athées ? Refufons-nous de re- 
»> connoître Jéfus-Chrift pour le Sauveur 
•» du monde ? Notre Doélrine eft-elle im- 
» pie ? Notre Culte eft-il idolâtre & fu- 
» perftitieux ? Notre Difcipline eft-elle 
w abominable? Notre Morale eft-elle con- 
» traire aux bonnes moeurs ? Blefle-t-elle 
» l’honnêteté publique? Renverfe -t-elle 
» les fondemens de la Société civile ? 

» Certes , nous confentons volontiers , 
» Meilleurs , que toutes les perfonnes rai- 
» fonnables qui font parmi vous en foient 
»> les juges. Pendant la derniere Aflem- 
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» blée clu Clergé de France tenue à 
.■» Paris aux mois de Juin & de Juillet de 
» l’année 1685 , nous lui envoyâmes fix 
» Lettres , contenant un abrégé de notre 
>» Do&rine , de notre Culte , de notire 
» Difcipline & de notre Morale ; mais 
» ces Meilleurs n’ayant pas trouvé à pro- 
» pos que ces Lettres fuflent publiées en. 
» France , firent incontinent donner des 
» ordres fur la frontière , pour en empê- 
» cher rentrée.. Nous fommes. pourtant 
» bien ailes que tout le monde connoifle 
w la Religion que nous profeffons y afin 
» qu’on puiffe juger fi nous fommes dignes 
» de la grande haine qu’on a j*mr nous*. 
» & des maux horribles qu’on nous fait 
v fouffrir. C’eft pourquoi dans une autre 
» Lettre , s’il plaît au Seigneur nous 
» vous préfenterons aufîi un Abrégé de 
» notre Créance , & vous verrez par-là ^ 
» Meilleurs y quelle eft cette Religion ,, 
>* que MM. les Prélats & les Xéfuites per- 
» fécutent avec tant de chaleur y & pour 
» laquelle nous abandonnons nos dignités r 

P * 
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♦> nos emplois , nos biens , nos mailons 
» notre chere Patrie , les perfonnes mêmes 
» qui font attachées à nous par les liens 
» ks plus forts & les plus indiffolubles x 
» & nous expofons à la mifere , à la honte 
h de la mendicité , à l’exil , à des dangers 
» & à des fatigues mort^ lies , aux rigueurs 
►> des prifons les plus.affreufes, aux tour-. 
» mens de la queftion & de la gaiere , aux 
» maflacres & aux fupplices les plus inhu* 
►► mains. La miféricorde de Dieu le Pere, 
» la grâce de Jéfus-Chrift fon Fils , les 
» lumières & les autres dons du Saint-* 
» Ei’prit, vous foient abondamment com* 
»> muniqués ! Amen ». 

Le ic de Mars t68fc 

i 

’ Fin de la Lettre., - 

i 
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1689 , 6 Juin. 

M. DE V I VAN S fut arrêté & mis ci la 
Baflille le 6 Juin 1689 , fur un avis 
donné au Roi , quil avoit entre les mains 
les papiers de plufieiirs Gentilshommes de 
Poitou pour l'es garder. Mais ces papiers 
ne fe font point trouvés dans fon apparte~ 
ment lorfquil a été arrêté .. 

Suivant le même avis, il étoit accufé 
aufli d’avoir été dans une maifon fufpeéle 
de la rue Mazarine , à l’enfeigne du Grand 
Charles , dans laquelle logoient quelques 
nouveaux & mauvais Catholiques , & d’y 
avoir fait enfemble desleêfures &des prières 
à l’ufage de ceux de la Religion P. Réfor- 
mée y. & d’avoir été de porte en porte ex- 
horter les nouveaux Catholiques , de ne 
pas tendre devant leurs portes Le jour de la 
Fête-Dieu. 

M. de Vivans a été interrogé à la Baf- 
tille le 19. de Juillet 1689. 

P 4 



2)2 Mémoires 

Il réfulte de fon interrogatoire qu’il fai- 
foit profeffion de la R. P. R. auffi bien que 
fa mere & fa femme , qu’il en a voit figné la 
déclaration depuis environ fix mois , & qu’il 
avoit révoqué l’abjuration qu’il avoit faite, 
par un a£te qu’il avoit figné & donné à un 
Minière de la R. P. R. 

Il fut arrêté dans la maifon de M. le Duc 
de la Force , avec fa mere & fa femme , à 
caufe de la R. P. R» dent ils failbient pro— 
felîion. 


i6 89, iyO&obre. 

Jacob Lie y en s , Anahatifte , fut mis: 
à la BaJl'Ue le ij Octobre l68g , fur un 
ordre du Roi , figné pur M., de Seigneluy. 

C’ÉTOiTun Zélandois , Anabatifte , contre 
lequel il fut donné des avis au Roi , pour 
lui faire connaître que cet homme étoitrefté 
en France , afin d’y entretenir une eorrefpon- 
dance préjudiciable au ferviee de Sa Ma- 
jefté & de l’Etat. Onitrouva dans fa cham- 
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bre des fourneaux , des alambics pour des 
diftillations , avec quelques métaux. 

Obfervatïoru 

C'étoit donc fur une fyppofition aufH 
vague qu’un homme rifquoit de perdre fa, 
liberté -, mais ce qui aggravoit les torts dans 
ces tems-là , c’étoit d’avoir chez foi des four- 
neaux & des alambics : on en tiroit toujours 
des conféquences dangereufes,pour le Roi 
& l’Etat. 

1(390, 30 Mars. 

François P rend court Gentilhomme 
de Franconnie , natif de JVirtsbourg , 
entra à la Bajhlle , en vertu d’un ordre du 
Roi du jo Mars lô'go , fgné de M. de 
Seignelay. 

Prendcourt étoit un homme extrê- 
mementpoli , bien fait , parlant parfaitement 
diverfes langues , & entendant la guerre. Il 
s’étoit infmué auprès du Roi d’Angleterre , 
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en établiflant fes Chapelles à Londres & en 
Irlande. Il favoit la mufique , & en tout il 
avoit beaucoup d’efprit. 

Le R.oi d’Angleterre étant en Irlande , 
reconnut que cet homme le trompoit j il le 
fit palier en France ,.fous prétexte de l’en-, 
voyer en Allemagne pour quelques négo- 
ciations , afin de s’en défaire , & il en donna 
avis à Louis XIV. 

Prendcourt , au lieu de palier , demeura 
pendant deux mois à Paris , où il changea 
plufieurs fois de nom & de demeure , pour 
n’être pas connu : étant enfin arrêté & fes 
papiers faifis , il fe trouva qu’il avoit une 
correfpondançe à Londres avec deux Evê- 
ques hérétiques , qui lui écrivoient , & aux- 
quels il répondoit en chifire. On reconnut 
même que , pendant un voyage que le Roi 
avoit fait à Compiegne , Prendcourt avoit 
fuivi la Cour , & que de-là il avoit été juf- 
qu’auprès de Maubeuge fans vouloir dire la 
route qu’il avoit prife , en quel lieu il s’étoit 
arrêté , ni à qui il avoit parlé ; & au lieu 
de continuer fa route en Allemagne , il étoit 
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ïeverfu avec la Cour, de Compiegne à Paris. 

Il fut arrêté à Verfailles. Ce fut M. de 
Duras qui envoya de Paris le fieur de la 
Giraudiere, Prévôt de la Connétablie, pour 
faire cette capture. M. Bontems éveilla le 
Roi la nuit , qui ordonna que Prendcourt 
{proit arrêté fur le champ. 


1690, 4 Août.- 

* ■ • * .. r. r > 

Le fleur C A R D E L , originaire de Tours 
• âgé de b b ans y ejl entré à la BafRlle le 4 
Août i6c)0 , en vertu d’un ordre du Roi , 
figné par M. de LouvoiS. 

Il y avoit alors plus de fîx ans, qu’il étoit 
détenu à Vincennes , où il avoit été con- 
duit par un détachement des Toepes du 
Roi qui l’avort pris entre Manheim & Franc- 
fort pour des raifons très-importantes qui 
regardoient la confervation de la perfonne 
du Roi. 

Sa mere, qui étoit née Proteftante, après 
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avoir follicité en vain fa fortie pendant plu- 
(leurs années , pafla dans les Pays étrangers 
pour y profefler librement fa religion. 

Nous n’avons aucun renfeignement £ur la 
liberté de ce prifonnier. 

Comme il ne lui reftoiten France aucun 
parent qui voulût fe charger de lui , ni que 
l’on pût y obliger , & que fon efprit étoit 
dans une efpèce d’égarement qüi ne lui laif- 
foit que de fort légers intervalles de raifon > 
& qui le mettoit hors d’état de fe conduire 
il eft à croire qu’il eft demeuré renfetmé à 
la Baftille pendant tout le refte de fa vie. 
v On l’a interrogé plufieurs fois , & quoique 
fes intei rogatoires ne fuffent peut-être pas 
fuffifans pour le convaincre judiciairement , 
ils excitèrent contre lui des foupçons affez 
violens pour ne pas le mettre en liberté» 
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1690, 1$ Avril. 

Le fleur Le s T AN , âgé de plus de bo ans ; 
originaire de la Province de Guyenne, fut 
mis à la Baflille le tS Avril i6c)0. 

I l avoit fervi , en qualité de Miniftre , à 
la fuite de la Chambre de l’Edit , & des 
Confeillers de la R. P. R. qui étoient au 
Parlement de Guyenne. 

Il fortit du Royaume après la révocation 
de l’Edit de Nantes , & pafla en Hollande, 
où il fut établi Pafteur de l’Eglife P. R, 
d’Arnem. Il étoit revenp en France avec 
quatre autres Miniftres de la R. P. R. 

Il fut arrêté à une petite aflemblée, qu’il 
tenoit dans la maifon du fleur Mallet. 

Il difoit qu’il n’avoit pu refùfer la viflte 
qu’il étoit venu rendre à ceux qui avoient 
demandé la confolation de le voir , & qu’il 
s’étoit d’autant plus porté à leur donner 
cette confolation , que fa confcience l’en 
avoit prefTé. 
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Cet homme paroifloit. avoir pris Ton parti 
en prenant celui de yenir à Paris= Il étoit 
difpofé à toutes fortes d’événCmens, ferme, 
audacieux & pathétique ; aufli les Protef- 
tans & les nouveaux Catholiques mal dif- 
pofés , furent-ils dans une grande confler- 
nation lorfqu’ils eurent connoiflance de la 
prife de ce Mmiflre qu’ils confidéroient tous 
comme un homme principal. 


-- 1690 , 18 Mai. 

t > t » » 1 • i ‘ * ï * 

Le fieur de C 0 LLE ville , Conféilter 
- au Parlement de,. Rouen , fut prifonnier à 
la Baflille , par ordre fgnè de M. de 
Ghâteauneuf, du 18 Mai i<Sc)0. 

.î .. V ,f. f J . . * 

C’É TOiTtin nouveau Catholique , dont 
on doutoit de la conyerfîon ; il fut transféré 
de la Baflille à l’Abbaye de Saint-Martin 
des .Champs , au mois de Décembre 1692. 
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Ainf tous les nouveaux convertis , dont 
la converfion devenoit douteufe , étoient 
mis à la Baftille pour aflurer leur foi. Le 
defpotifme a des moyens admirables pour 
tordre les confcicnces & les opinions à fa 
fantaifie. 


1690 , 1 1 Août. 

Le fuur d e S A int-Vi ct or fut mis à 
Vincennes , par ordre deM. de Seignelay, 
du ly Juillet 1689 ; & à la Bafïlle , le il 
Août i6()0 y depuis envoyé au Château de 
Caen , le premier Mars 16^4. 

I L avoit été trouvé travefti en Hermite.' 
M. Foucault , à qui il fut écrit au fujet de 
cet homme , avoit mandé qu’il devoit être 
fort fufpeft ; il envoya depuis des procé- 
dures , qui avoient été faites contre lui , 
pour avoir voulu aflaflïner fon frere. 

Cet homme fut trouvé dans les rues, tra- 
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Vefti en Hermîte , par le Commiffaire Ma* 
rier» Il dit étant pris , qu’il s'appellent Frcre 
Jean Barré ; qu’il étoit de Dauphiné , & 
qu’il avoit pris l’habit à Rome. Etant dans la 
prifon , on trouva qu’il avoit > fous l’habit 
d’Hermite , un bon habit de Cavalier , des 
poudres fur lui & des papiers fufpe&s. On 
reconnut qu’il étoit venu à Paris avec un 
bon cheval. On trouva aufli , fous fon lit , 
une lettre myftérieufe , écrite de fa main * 
adreflee à Nantes , fans qu’il ait jamais 
voulu l’expliquer , ni dire à qui il l’avoit 
adreffée. Il fe trouva enfin qu’il avoit acheté 
peu de jours avant fa détention , l’habit & 
les prétendues Patentes d’un autre Hermite , 
qui difoit venir de Ratisbonne, & qui avoit 
été chaffé de Paris. On apprit que c’étoitun 
Gentilhomme des environs de Lifieux , que 
fa femme avoit quitté , & qui avoit diflipé 
fon bien» 


ï 6c?o , 


Digitizod by GüÔ^Tt 



for la BaJUlïèi É4I 


ï 690 , 1 4 Août. 

Le Jieur DumesnIL , Capitaine de Dra- 
gons , fut mis à la Bajlille , par ordre de 
M. de Louvois , parce quil parloit mal du 
Roi & de M. de Louvoisi 

U N mois après être forti de la Baftille i oit 
il avoit été prifonnier pendant plus de fix 
ans , il revint dans Paris , ' malgré les dé 3 
fenfes expreflément portées par l’ordre qui 
lui avoit rendu fa liberté* 

11 étoit d’un cara&ere Violent & emporté* 
qui rie lui permettoit pas de fe contenir : dès 
les premiers jours de fon retour * il fit me- 
nacer fa propre famille* 

Comme c’étoif un fujet dangereux, & 
qu’il n’y avoit rien qu’on ne pût craindre de 
lui, il fut décidé qu’il feroit arrêté de rechef 
& conduit dans une prildn éloignée , où il 
feroit moins à charge au Roi qu’à la Baftille, 
& qui lui feroit encore mieux fentir là peine 
de fa défobéiftançe* 

Tome /‘\ / Q 
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1690 , 3 1 Octobre. - 

Le Frère Jean B l o n de a u , Hermite , 

fût mis à la BaJliUe , en vertu d’un ordre 

du Roi , du 31 Octobre 1690 > (igné de M. 

de Seignelay. 

« 

Au mois d’Oétobre 1(390, M. le Duc de 
Chaulnes ayant envoyé de Rome , à M. de 
Croifly , le portrait d’un fcélérat , en habit 
d’Hermite , appelle Frere Mathias d’Albu- 
querque , M. de la Reynie reçut ordre du 
Roi , par M. de Croifly , de le faire exaéte- 
ment chercher. On trouva à Paris un pré- 
tendu Hermite , arrivé depuis peu de jours 
de Rome , auquel prefque toutes les défi- 
gnations du portrait fembloient convenir. 
Etant arrêté , il fut reconnu qu’il revenoit 
en effet de Rome ; qu’il s’appelloit Frere 
Jean Blondeau ; qu’il avoit été enfermé à 
l’Hôpital général pendant près de 1 8 années, 
prefque toujours dans les cachots, à caufe 
de l'es violences , & qu’il étoit forti de l’Hô- 
O 
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pïtal par une furprife faite à deux nouveaux 
Directeurs , qui ne favoient pas encore 
l’ordre obfervé à l’Hôpital général. L’un 
des anciens Directeurs , qui le reconnut , 
dit que Jean Blondeau ayant été plufieurs 
fois relâché & repris dans les commence- 
mens , ce fut le Bailli de Sainte-Genieve qui 
l’avoit fait arrêter la derniere fois , à caule 
de quelque fcandale arrivé dans l’Eglife 
Sainte-Genevieve. Cet Hermite étant forti, 
alla trouver le Bailli dans fa maifon , & 
l’ayant trouvé feul dans fa chambre , il tira 
un grand couteau de deffous fa robe , & én 
menaçant le Bailli , il lui dit que s’il lui ar- 
rivoit de le faire reprendre , il le tueroit de 
fa main. M. Colbert avoit payé , pendant 
quelques années , fa penfion à l’Hôpital gé- . 
néral , parce qu’il étoit du côté de Sei- 
gnelay. 

Cet Hermite , depuis fon retour de Rome,, 
avoit dit qu’il avoit bien trouvé le moyen 
de faire mourir M. Colbert, M. de Seignelay 
&: Madame Colbert ; ce qui ne fut regardé 
que comme une efpece d’oftentation pour 

Q* 
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fe faire craindre. Mais on crut qu’il étoîfc 
toujours important de tenir cet homme bien 
enfermé j de forte qu ? il fut transféré de 
la Baftille à l’Hôpital général , avec une 
nouvelle recommandation , le 30 Janvier 
i6ÿi , fur ün ordre de M. de Pontchartrain* 


• - i <390 , 8 Décembre. 

P RA B ON AVENTURA dl CoRSICA , prétendu 
Religieux , Italien , âgé de jo ans 3 fut mis 
à la Baftille le 8 Décembre 169 0 , fur un 
ordre du Roi , figné Pontchartrain. 

Il avoit été arrêté fur -le chemin de Ver- 
failles , comme il venoit de propôfêr à M. 
de Louvois , de la part d’un prétendu Sei- 
gneur Corfe , de lever mille hommes pour 
le fervice du Roi. il parut fufpeft par fes 
réponfes ; & il y avoit tout fujet de préfu- 
mer qu’il étoit venu en France pour toute 
autre chofe que ce qu’il difoit. Il préten- 
doit que celui qui l’avoit envoyé , s'appel- 
lent le Seigneur Salvatore } qu’il étoit venu 
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avec lui jufqu’à Lyon,& que de-là il s’en étoit 
retourné en fon Pays ; ce qui n’étoir guere 
vraifemblable , & qu’un homme qui eût été 
en état de faire & d’exécuter la proportion 
d’une levée de mille hommes de guerre * 
fût venu lui-même jufqu’à Lyon , fans favoir 
fi elle feroit acceptée j & que de Lyon « il 
s’en fût retourné , & pris le parti , pour la 
faire réuflïr, d’envoyer un Moine inconnu. 

On trouva fur lui des fecrets prétendus , 
pour ne pouvoir être tué ni blefîe par au- 
cune forte d’armes , avec des conjurations, 
écrites de fa main. 

Son pere étoit Gentilhomme , vivoit de 
fon bien & étoit fujet, à raifon du lieu de 
fa naiflance , de la République de Gênes. 

Il fut propofé , dans le tems , d’envoyer 
quelques inftruêlions à Gênes , à celui qui 
y réfidoit , par ordre du Roi , pour eflayec 
de connoître davantage cet homme, & la- 
voir par qui il pouvoit être envoyé. 

On ne voit pas fi cette propofition a été 
exécutée fi on a eu un plus grand éclair- 
ciflement, par la réponfe de M. le Réfident 

Q 3 
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fur ces observations , auffi bien que fur la 
. défignution du prétendu Seigneur Sal- 
: vatore. 

Ce Fra Bonnaventura étoif un homme k 
extraordinairement fort & violent. Il s’étoit 
mis une fois en devoir de tuer un des Offi- 
ciers de la Baftille. 


1691 , 2 Février. 

Le nommé Mo et te , Relieur à Paris , & 
le nommé Bordes , Imprimeur à 
Orléans , furent mis à la Bajlille , fur 
un ordre du Roi du zz Février i6qi , contre - 
■figné parM. de Ponchartrain. 

Le nommé L AC o ur, 3 fe difant Libraire de 
Paris » & le nommé Courtois , Libraire 
de Compiegne , mis à la Bajlille , en vertu 
d'un ordre du Roi du 6 Mars 1691 y contrer 
(igné par M. de Pontchartrain , pour avoir 
imprimé & débité des libelles. 

O N inftruifit leur procès au Châtelet ; & 

le 1 6 Juillet 1693, ils furent condamnés $ 
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favoir : Moette, à faire amende honorable 
& aux Galeres pour cinq ans ; Bordes , à, 
affifter à l’amende honorable , & auffi aux 
Galeres pour cinq ans.. 

Lacour & Courtois , à affifter pareille- 
ment à l’amende honorable , &; bannis pour 
cinq ans. 


1691 , 23 Mars. 

Le nomme Jean M o re a u , âgé d y environ 
4$ ans y mis à la Bajîille fur un ordre dw 
Roi , jigné Louvois y le 23 Mars 1691 
pour avoir fait entrer en France des den- 
telles. 

I L avoit déjà été repris en 1687 pour même 
fait. Il avoit été foldat , avoit époufé-une* 
Flamande , & par ce moyen , s’étoit fait le- 
correfpondant de tous ceux de Binch , qui 
faifoient commerce de dentelles en fraude. 
Il obtint fa liberté en Décembre 1692. 
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1691 , 25 Mars. 

La. femme Lacroix, arrêtée fous le nom, 
de LA S U LE AU , mife à la B a fille le ifh 
Mars 1691* 

Cette femme ayant été bannie par Jus- 
tice , & chaflee de Paris en 1683 , à caufe 
du dangereux commerce de drogues qu’elle 
y faifoit , elle pafla à Londres après ion ban-, 
niiTement j mais y ayant continué les même% 
pratiques , le Roi d’Angleterre la fit chafler, 
& en même - tems il fit donner avis à $a 
Majefté du paffage de cette femme ei\ 
France. 

Sur cet avis , le Roi fit expédier des or- 
dres , & la de Lacroix fut arrêtée A Calais; 
à foii débarquement , èk mife en prifon. 
Quelques Religieux s’étant employés pour 
la faire fortir de prifon , elle obtint fa li-i 
berté-j elle ne manqua pas de venir aufficôt 
après fa fortie aux environs de Paris , & en- 
fuite dans la Ville j mais elle y prit de fi 
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grandes précautions , en continuant fon mau- 
vais commerce, qu’il fut impoïïible , pen- 
dant deux ans , de la pouvoir arrêter. Ce 
ne fut qu’au 16 Mars 1 69 1 qu’on la reprit , 
fous le nom de la Suleau. 

On examina , avec attention , les papiers 
trouvés dans la chambre de cette femme r 
lorfqu elle fut arrêtée ; & il réfulta de l’exa- 
men qui en fut fait , que , pendant fa prifon 
à Calais , elle avoit trouvé moyen d’entrep 
en commerce avec M. le Marquis d’Alam- 
bon , homme de qualité, qui avoit fes terres 
du côté de Saint-Omer, duquel cette femme 
étoit devenue la confidente & le confeil 
dans toutes les affaires ; que les lettres qu’ils 
s’écrivoient dévoient être réciproquement 
brûlées pour plus grande fûreté, quoiqu’ils 
euffent des chiffres entrieux , & que ces lettres 
ne puffent être’entenduesfans en avoir la clef. 
Il paroiffoit par ces lettres , trouvées dans 
la chambre de la Lacroix ; en premier lieu , 
un concert pour la fabrication de quelques 
fauffetés qui dévoient fervir au procès du 
Marquis d’AIambon , contre le Marquis de 
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Wiguinguan , fon beau-frere. En fécond 
lieu, un projet pour enlever leBailli d’Avien, 
en l’adrelfant à la Suleau qui le devoit mettre 
dans un lieu de fureté , d’où l’on n’enten- 
droit jamais parler de lui. Cet enlèvement 
étoit projetté , à caufe de quelque dépôt 
public. Il paroiffoit , en troifieme & der- 
nier lieu , une extrême jaloufie du Marquis 
d’Alambon , avec beaucoup de haine pour 
fa femme ; & en outre , que la Suleau s’é— 
toit inlinuée auprès de la Marquife d’Alam- 
bon , & qu’elle avoit donné des efpérances 
très-fufpeéles au Marquis d’Alambon, pour 
le délivrer de fes peines. 

Elle fut transférée au refuge d’Angers. Elle 
y étoit encore en 1695. 
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1691 , 6 Avril. 

Les nommés D I c Q & Gui, de la Reli- 
gion prétendue Réformée , mis à la Bajlille 
le 6 Avril i 6 ç)i. 

O N avoit fu , peu de jours après le départ 
du Roi pour l’expédition de Mons , que les 
nommés Dicq & Guy , Coufins , Maîtres 
Ouvriers en gaze à Paris , faifoient état 
daller à ce fiége , avec quelques autres Pro- 
teftans , nouveaux Catholiques , au nombre 
de douze , tous freres ou parens , connus • 
pour être Proteftans , hardis & très-mal 
intentionnés. Sur cet avis , on chargea quel- 
qu’un de les obferver de près , & de les 
arrêter s’ils paroiffoient fur la route de 
Flandres. 

Le 5 Avril, ce? deux hommes ayant acheté 
chacun un cheval , & s’étant vêtus en ca- 
valiers, avec des chapeaux bordés d’argent & 
des piftolets , parurent en cet équipage fur le 
chemin du Bourget , fur lequel ils furent 
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abordés par un cavalier qui feignit d’aller k 
Mons. Dicq & Guy fe joignirent à lui pour 
y aller de compagnie ; & s’étant arrêtés, 
pour dîner enfemble à Louvres , ils parlè- 
rent encore de leur voyage fans fe faire con- 
noître ; & le heur Auzillon , Exempt de la 
Prévôté de l’Hôtel , étant furvenu , il ar- 
rêta ces deux hommes , dont l’un d’eux * 
outre l’équipage ci - deflus marqué , fut 
trouvé faifi de deux piûolets de poche. Ils. 
dirent d’abord qu’ils allaient à Lille en 
Flandres pour y vendre des marchandises 
de leur métier , qu’ils y avoient envoyées j. 
mais ils n’en purent montrer aucune facture* 
& il ne fe trouva aucun autre papier fur 
•eux. - : ■ , ' 

Le 6 Avril , fur le compte qui en fut rendu* 
& fur les ordres du Roi , ces deux hommes 
furent conduits la nuit du même jour à la 
Baftille. 

Ces deux prifonniers furent interrogés* 
Ils dirent l’un & l’autre qu’ils n’avoient aucun 
deffein d’aller au Camp devant Mons , & 
foutinrent qu’ils n’en avoient parlé à per-* 
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tonne , ni au cavalier qui les avoit abordés 
fur le chemin. . 

Ces deux hommes déclarèrent hardiment 
qu’ils avoient fait abjuration pour obéir 
feulement aux ordres du Roi , mais qu’ils 
avoient toujours été & qu’ils étoient encore 
Proteftans. 

Trois Miniftres de la R. P. R. qui avoient 
été arrêtés à Paris en 1 689 & 1 690 , avoient 
eu relation avec eux , & ils avoient eu re-, 
retraite dans leurs maifons. 

Le foupçon de leur voyage, dans lacon- 
jonélure où ils l’avoient entrepris , l’équi- 
page & l’aflortimçnt des armes défendues 5 
c’eft-à-dire , des piftolets de poche , .firent 
prendre toutes les précautions qui dévoient 
être prifes à leur égard. 

Ils furent transférés de la Baftille au Châ- 
teau de Guife, le 3 1 Mai 1 69 1 . Ils y étoient 
encore en 1695. ; 

* • •. .. . • fi 
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1691 , premier Juin. 

Le fleur Erlington , Anglois , mis à 
la Baflille , fur un ordre du Roi du premier 
Juin i6c)i , contre-figné par M. de Pont- 
chartrain. 

Il étoit Soupçonné d’être venu en France 
pour débaucher les Officiers de Marine, & 
les engager à trahir leur fervice. 


1691 , 11 Juin. 

• f j 

Le (leur Raoul F o 1 x , . Chanoine de 
Beauvais , mis à la Bajlille.le il Juin 1691 . 

V E Chanoine étoit un. libertin , contre 
lequel Tes Supérieurs avoient fait quelques 
procédures. Il prit la résolution de s’en ven- 
ger , par une accuSation de crime de lèze 
Majefté ; ce qu’il fit contre le Chantre & 
quatre Chanoines de Beauvais , par cinq 
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lettres en chiffre qu’il fabriqua , & les en- 
voya à M. le Marquis de Seignelay au mois 
de Mai 1689. Il les chargeoit d’avoir conf- 
piré contre la perfonne du Roi , & de con- 
cert avec cinq autres Chanoines du même 
Chapitre , & le Doyen du Chapitre de 
Roye , d’avoir eu correfpondance avec les 
ennemis de l’Etat , d’en avoir reçu de l’ar- 
gent , & de s’être employés, avec plusieurs 
autres perfonnes défignées par ces mêmes 
lettres , à former des partis & des fouleve— 
mens en diverfes Provinces du Royaume. 

Le Chantre & les Chanoines furent arrêtés 
à Beauvais , & le heur Bridieu , Chanoine 
«lu même Chapitre , qui étoit relégué en 
Bretagne , y lut arrêté , & tous furent amenés 
à Vincennes , à l’exception de Bridieu , qui . „ 

fut conduit à la Baftille. 

La fuppofition des lettres fut reconnue 
par M. de la Reynie , & Raoul Foix en con- 
vint lui-même. 

Les nommés Dourlans & Héron, accufés 
de complicité avec R.aoul Foix , furent éga- 
lement arrêtés le 1 1 Août 1691 , & con- 
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duitsà Vincennes, d’où ils ont été transféré! 
à la Baflille* 

Héron avoit compofé les lettres en chiffre, 
de concert avec Raoul Foix ; & le nommé 
Dourlans , beau-frere de Héron, avoit tranfc 
crit en chiffres deux de ces lettres , fans fa- 
voir ce qu elles contenoient. 

_ Ces lettres ont été compofées avec beau- 
coup d’art & de malignité , & on y avoit 
employé des termes très -forts contre le 
Roi. 


1691 , 1 1 Juillets 

's j 

Le Jieur V AN E , Anglois , mis à la Baflillè 
le 12 Juillet 169U 

A 

Cet homme logeoit dans une Auberge 
à Paris , & fe difoit Valet-de-chambre de 
la Reine d’Angleterre * & à caufe de cela , 
Sa Majefté voulut qù’on s’en informât à St- 
Germain , où cet Anglois alloit fouvent : 
fur ce que M. de Louvois apprit que Vane 
n’étoit point Valet-de-Chambre de la Reine^ 

• mais 
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mais qu’il étoit au fervice de la Reine douai- 
rière , & qu’il avoit pafle en France peu de 
tems après la difgrace du Roi d’Angleterre , 
& que depuis il avoit demandé plufieurs 
fois un paffe-port pour repaffer en Angle- 
terre , fans le pouvoir obtenir ; Sa Majefté 
voulut qu’on fît obferver cet homme à Paris, 
& qu’on le fît fuivre par-tout où il iroit. 
Sur le compte que M. de la Reynie en rendit 
à M. de Louvois , Vanefut arrêté & conduit 
à la Baftille. 

On vit , par fes papiers , que pendant le 
Siège de Mon? , il recevoit des lettres datées 
du Camp devant Mons , qui lui étoient 
écrites par le nommé Yauclin , fur lefquelles 
on ne pouvoit porter un Jugement af- 
furé , ni connoître fi elles étoient écrites 
pour affaire de commere , ou fi les termes 
de marchandifes & de commerce dont 
elles faifoient mention n’étoient point un 
chiffre convenu. > 

On trouva aufix dans les mêmes papiers 
de Vane deux fragmens de papiers écrits 
de fa main pleins de ratures & de cor- 

Tome 1 er . R 
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relions , où étoient , en ces termes : Je ns 
fuis pas Ingénieur , je n’ai pas été dans le 
pays , & je puis me tromper fur la force 
& la ftuation des places . J’ai mandé la con- 
clujion de la paix avec la Savoie fur la foi * 
d’autrui , & tout ce qu’un de mes amis m’a - 
voit dit que de boo chevaux d’artillerie com- 
mandés y il n’en mar choit que bo , le refe 
étant contremandé. 

Le Roi d’Angleterre ayant demandé &: 
obtenu la liberté de Vane , il fut mis 
hors de la Baftille , & , fuivant l’ordre de 
Sa Majefté , on lui remit tobs fes papiers. 

Il fe trouva enfuite dans la chambre où 
Vane avoir logé , un chiffre attaché der- 
rière une tapiiTerie. Sa Majefté jugea à 
propos , fur cela 8 c fur ce qui avoit pré- 
cédé, de le faire mettre à la Baftille une 
fécondé fois , en Décembre 1692. 

, Ce chiffre étoit étendu, & il conte- 
noit, en cata&eres chiffrés , tous les 
noms & tous les termes dont on pouvoit 
avoir befoin pour écrire de la guerre , des 
Généraux , des places, & de tous les Of— 
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ficiets du Roi& de Tes MiniftreS , & pour 
fe faire entendre fur les négociations , & 
fur toutes fortes d’affaires & matières 
d’Etat. 

• Il défavoua ce chiffre ; mais il reffa un 
violent foupçon contre lui à cet égard. 

La fécondé fois qu’il fut- mis à la Ba£ 
tille , on trouva d’autres lettres qui lui 
étoient écrites du camp de Mons par un 
nommé Vauquelin , homme d’efprit , qui 
l’informoit de tout ce qui fe paffoit au 
camp , fous l’apparence d’un commerce 
de marchandifes , &: dès que Mons fut 
pris, ce même Vauquelin , avec la parti- 
cipation de Vane , s’affura de la ferme de 
la pêche des foffés de Mons. 

Il eft aifé d’entendre quelle forte de 
commodité cela pouvoit donner à des 
gens fufpe&s , pour informer leurs corref- 
pondans de l’état des fortifications de la 
place , &c. 

Comme on jugeoit cet homme fort fuf- 
peft , on le transféra de la B affilie au châ- 
teau de Caen, d’où il fut mis en liberté 

R 2 
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quelque temps après , pour être conduit 
fur la frontière , du côté de Fontarabie. 

Il revint encore , quelque temps après , 
à Paris, où, pour être mieux caché , il 
ayoit mis un emplâtre fur un œil , laiffé 
croître fa barbe , &: pris un autre nom. 
Comme on fe mettoit en état de l’arrêter , 
il partit pour Saint- Germain , d’où il fe 
rendit , après cela , avec trois autres An- 
glois, à la fuite du Roi d’Angleterre à 
Dunkerque. On le fuivit à la pifte -, mais 
on ne parvint pas à l’attraper. 


1691, 31 Août. 

Le Sieur G RA N do n , mis à la Bajlille 
le 31 Août 1691. 

Ce particulier étoit nouveau Catholi- 
que ; & cependant il s’étoit fort agité 
pendant qu’il y avoit eu des Miniftres de 
la Religion P. R. à Paris. 

Il avoit de l’efprit & étoit hardi. 


\ 
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Il fut arrêté fur un Mémoire adrefle à 
M. de Pontchartrain , par lequel on difoit 
que Grandon avoit un beay-frere attaché 
au Prince d’Orange, en qualité de Garde- 
du-Corps , & avec lequel il avoit des re- 
lations. 

Il avoit été pris à Verfailles & conduit 
à la Baftille, d’où il fut transféré au Fort 
l’Evêque par rapport à fes créanciers & 
aux pourfuites qu'ils pouvoient avoir à faire 
contre lui , à caufe d’une banqueroute 
frauduleufe qu’il avoit faite. 

Obfervation. 

Grandon avoit un beau-frere attaché aü 
Prince d’Orange : c’étoit-là fon crime pour 
être mis à la Baftille. Cela nous rappelle 
la fable du loup & du mouton. 

Si ci n’tjl pas toi , cejl donc ton perc. 
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1691 , 4 Septembre. 

La veuve le Brun fut mife à la Baf- 
tille le 4 Septembre i6cfi , fur un ordre 
du Roi , fgnê P ont char train. 

Cette femme, de concert avec un 
Religieux Carme , nommé le Frere Urbain ? 
avoit porté chez des Notaires des lettres 
en chiffres , fuppofées , & prétendues écri- 
tes de Liege par le Pere Albert. 

Les notes qui nous font parvenues ne 
font pas mention de ce que portoient ces 
lettres. Il paroît feulement que le Roi ju- 
gea à propos que cette affaire fût inftruite 
par la voie de la difcipline régulière , avec 
la participation de M. l’Archevêque, 
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M. DE C O U RT EN A Y & M. DÇ LA 

j • * 

Va u GU y ox , furent mis à la Baf— 
tille fur ordre du Roi,fgné Pontchartrain, 
le 12 Oftobre 1691. 

O N ne connoît pas les motifs de cette 
détention j il paroît feulement que c’étoit 
pour quelques démêlés entre eux. 


1691 , 21 Oftobre, 

* * * • ; , 

Le feitr Cox, Anglois , mis à la Baf~ 
tille le il Octobre i6c)i , fur un ordre du 
Roi figné Pontchartrain. 

Cet étranger était arrivé à Paris par le 
carrofle ordinaire de Lille en Flandres, jl 
étoit venu avec un marchand de cette 
ville , & lui avoit tenu des difcours qui 
parurent affeêfés & par conféquent fuf- 
pe£ls , étant accompagnés des circonftan- 
ce qui fuivent. Cet Anglois difoit qu’il 
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venoit d’Angleterre, qu’il avoit débarqué 
à Ofiende ; que de-là il étoit venu à Gand, 
& de Gand à Lille. ( C’étoit la route qu*a- 
voit tenue tous ceux que le Prince d’O- 
tange avoit envoyés en France, pour 
éviter de leur donner des paffeports&pour 
les couvrir davantage ). Il avoit affe&é 
de dire plusieurs fois qu'il étoit ennemi du 
Prince d’Orange ; que s’il avoit un ordre 
de le tuer , il partiroit pour l’exécuter , & 
qu’il vouloir en avoir l’ordre précis de la 
bouche du Roi d’Angleterre (i). Sur l’avis 
qui en fut donné au Roi Jacques détrôné , 
il fe fou vint , d’avoir ci-devant fait chafîer 
icethomme de Saint-Germain. Enfin après 
que fur cela le Roi eut donné ordre de le 
faire arrêter , & après plufieurs recherches , 
de fie.ur Audition, Officier de la Prévôté 
de l’Hôtel du Roi, le trouva, à l’entrée 
■de la nuit 4 dans une hôtellerie de Poifly , 


(i) C’étoit le Roi Jacques II détrôné dans la révo- 
lution de 1689, qui rendit la liberté à l’Angleterre} il 
y a jufte sent ans. j . . .11.! v . 
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où il ne paroilToit que les foirs , & d’où 
il fortoit les matins avant le jour. Il fe 
trouva plufieurs papiers fur lui , dont il 
rendit un très-mauvais compte , aulü bien 
que de fa retraite à Poiffy. 

Le fieur Gox étoit un jeune homme 
grand & bienfait , & qui étoit venu plu- 
fieurs fois en France. On penfoit qu’il n’y 
avoit point d’étranger qui dût être plus 
fufpcét que lui , & qui pût être par con- 
séquent plus juftement retenu. 


1691, 17 Novembre» 

Le fieur de la Chastaudiere , 
Gentilhomme de Poitou , Avocat à Niort y 
fut mis à la Bafiille le ij Novembre 1691. 

O N l’accufoit d’être mauvais Catholique, 
d’avoir fait des voyages en Angleterre , & 
de fe tenir à Paris pour y communiquer les 
nouvelles à ceux de fa Religion. 

Il avoit fait véritablement un voyage en 
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Angleterre , comme on l’en accufoit ; maïs 
ce fut dès l’an 1682, pour fuivre une femme 
qu’il aimoit, &il en revint dès 1683 , preffé 
par des affaires qui l’obligerent à faire aufïï 
divers voyages à Paris. 

M. l’Evêque de Poitiers étoit perfuadé 
que le fleur de la Chaftaudiere avoit été ca- 
lomnié. 

Observation. 

Calomnié ou non , il falloit remplir là 
Baftille ; il falloit faire voir à ces vils atomes 
qu’on appelle des fujets , la grandeur & la 
puiffance de leur Maître ; & la grandeur de 
leur Maître conflftoit à pouvoir opprimer, 
de tems en tems quelques innocens , fous 
prétexte qu’il pouvoit y avoir des coupa- 
bles. D’ailleurs ne pas penfer comme le 
Roi , ne pas aller à la meffe comme le Roi, 
c étoit être coupable de tous les crimes. 
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1691 , 17 Septembre. 

JLe fleur Desminieres , Gentilhomme de 
Poitou y fut mis à la Baflille pour fait de 
Religion , parce que c'étoit un mauvais 
Catholique. 

I L avoit déjà été délivré du Château de 
Saumur, fur les promeffes qu’il avoit faites 
de venir s’inftruire à Paris. Il y vint en effet, 
dans l’intention de retirer fes enfans des 
mains d’un autre Gentilhomme bien con- 
verti. Mais on remarqua tant d’inconftance 
& d’irréfolution dans les fentimens du pere, 
qu’on jugea plus à propos de remettre les 
entans entre les mains de M. l’Evêque de 
Poitiers , qui regardoit le lieur Defminieres 
comme un des plus dangereux de fon 
Piocèfe. 

. r ‘ r .. ■«. , i... - 
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1692,11 Février. 

P I ERRE B A RI S , Maître Apothicaire , 
Ù Chirurgien de la Ville de Neaufles , mis 
à la Bajlille en l6gz , le U Février. 

I L fut arrêté, comme il entroitchez la dame 
Bidache , avec le Miniftre Baftide , qu’il 
conduifoit chez cette femme pour faire la 
cene & prêcher à une de ces petites affem- 
blées y où les gens de la Religion n’ofoient 
fe trouver en grand nombre de peur d’être 
furpris. 

Baris a dit , lorfqu’il a été interrogé , qu’il 
avoit toujours fait profeffion de la R. P. R., 
quoique , pour obéir au Roi , il en eût fait 
ci-devant abjuration , fachant que les Dra- 
gons dévoient l’y forcer. Il avoit été obligé 
auparavant de quitter fes charges , à caufe 
de la Religion. * ' 

Il eft mort à laBaftille le 29 Août 1692, 
& a été enterré dans le jardin de ee Châ-^ 
teau. 


» 
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/ 

Le Miniftre Malzac , autrement Baftide, 
fut conduit à Vincennes. On avoit promis 
mille livres de récompenfe à celui qui le 
feroit prendre. 


1692 , 12 Février. 

L'Abbé DUBOIS fut détenu à la Bajliüe , 
par une efpece de correction feulement. Etant 
mal aifé de retenir ailleurs cet Eccléfiaf— 
tique , après les défordres & les violences 
quil avoit ci-devant faits à Saint-Lamarre. 

I L n’étoit point nourri à la Baftillc aux dé- 
pens du Roi. 
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1692 , Juin. 

Le ficur Dupuis , ci-devant Commis du 
Jieurde la Garde , & du nommé Chapelain * 
heau-frere de M. le P réjident Duguay t mis 
à la Bajlille en Juin -*692. 

I L étoit impliqué dans le procès criminel 
de feu M. le Préfident Duguay , & fut mis 
en liberté en conféquence de l’Arrêt de l’Ar- 
fenal , à condition néanmoins , fuivant un 
ordre du Roi , qu’il fortiroit de Paris , Sc 
qu’il n y pourroit revenir , ni approcher de 
la Cour fans permilîion. Il fit fa foumiffion , 
mais il. ne déféra point à cet ordre , & fur 
le compte qui en fut rendu , il fut arrêté & 
conduit , pour la fécondé fois , à la Baf- 
’ tille. 

Ayant trouvé fur lui un petit lingot de 
matière , des poudres, des papiers lufpeéls , 
avec un nombre de clefs , on fut dans la 
chambre d’une femme débauchée, appellée 
HuJJon , où Dupuis logeoit avec elle , & 
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y 

orl y trouva une plus grande quantité de 
poudres très-pefantes, des retailles de cuivre, 
une pierre de touche & plufieurs papiers 
un fourneau & des fragmens de creufets , 
fans trouver aucuns lieux dans la maifon , 
où les clefs trouvées fur Dupuis , puffent 
être appliquées. Il indiqua enfin une autre 
maifon , où il fe trouva quantité de creu- 
fets , de lingotieres , quelques matières mé- 
talliques fondues & mêlées avec de l’argent, 
beaucoup de poudres pelantes , un infini- 
ment de fer, avec des roues propres à ré- 
duire les lingots en lames * qui avôit fervi 
&: qui parut être un infiniment de fauffe 
monnoie dans les mains d’un tel homme. 
On fe tranfporta enfuite au Bureau des 
Vivres , où Dupuis travailloit depuis quel- 
que-tems ; on y fit l’ouverture d’tfn tiroir , 
& on y trouva de femblables matières fon- 
dues , des poudres & des papiers. 

Dupuis interrogé , a dit que c’étoit le 
nommé Dubois abfent qui travailloit ; & 
qu’un Capitaine de Dragons , qu’il dit avoir 
çoftnu fous le nom de Brederodes , & une 
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nommée Madame Souvert, lui avoient en- 
feigné le fecret d’augmenter l’argent. Cette 
dame Souvert étoit de Bourgogne , & elle 
avoit été plufieurs fois impliquée en de 
femblables affaires. 

En fortant de la Baftille , il a dû être 
remis entre les mains des Officiers de la 
Cour des Monnoies, ou de ceux du Châ- 
telet. 


1 6 g z, 8 Septembre. 

Jean P L au y , Libraire à Paris , mis au. 
Château de la Bajille le 8 Septembre i6gz y 
fur un ordre du Roi , J igné Pontchartrain. 

C’ étoit un Maître Relieur qui fe difoit 
Libraire*, & qui faifôit commerce de' livres. 
Il fut arrêté à Verfailles , étant faifi de plu- 
fieurs libelles qu’il débitoit à la Cour , où 
il fe rendoit , pour cet effet , tous les Sa- 
medis de chaque femaine ; il a dit que la 
pauvreté l’avoit porté à ce mauvais com- 
merce , mais qu’il ne diroit jamais avec cela 

d’où 


Digitized by 



fur la Bafiille. 27 j 

cPoù iltiroit les libelles qu’il débitoit , quand 
on devroit le faire mourir. 

Ayant repréfenté qu’il fouffroit des maux 
extrêmes , n’ayant que 4 fols par jour pour 
fa nourriture & entretien , & qu’il étoit 
depuis le mois de Juin (ans bas & fans fou- 
liers , le Roi paya 20 fols par jour pour fa 
nourriture. Il fut transféré de la Bafiille au 
Château de Caen , pour y être le relie de 
fes jours. - r 

Nota. Sa faute n’étoit cependant pas fi grande : d’ail- 
leurs c’étoit la pauvreté qui lui avoit fait prendre ce 
parti. ( Cette note c(l dans V ’ article meme de Jean Plauy )» 



Tome I er * ... - S 
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1692, 15 O&obre. 

Le nommé . Jonas - Lamas , originaire 
d’ Ancy-le-F ranc en Brie , fut mis à la 
Bajlille , le ib Octobre 169 2, en confé— 
; quençe d’un ordre du Roi , figné par 
M. de Pontchartrain. 

I L étoit Proteftant aufli-bien que toute 
fa famille , dont, une partie avoit paffé 
dans les Pays étrangers , à caufe de la 
Religion. Il travailloit ci-devant à labourer 
les terres en fon pays : il y étoit marié 
avec une Proteftante, & cette première 
femme étant décédée , il vint à Paris , où 
il fe mit chez un Boulanger & il époufa 
enfuite une fervante , ancienne Catho- 
lique. 

On l’accufoit d’avoir tenu des difcours 
impies contre la Religion Catholique & 
d’avoir proféré des paroles exécrables contre 
le Roi i il avoit même caffé un crucifix 
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fur la tête de fa femme , & en avoit brûlé 
deux autres avec des circonftances qui 
augmentoient encore fon crime : on lui 
reprochoit enfin d’avoir dit que, s’il pou- 
voit tua le Roi , il ne fie foucioit pus de 
quelle mort on le fît mourir. 

C’étoit un mélancolique emporté & 
violent à l’excès ; fa foconde femme em«» 
ploya toutes fortes de moyens pour l’adou- 
cir & pour l’obliger d’afcjurtr la Rtl'gio» 
Prétendue Réformée 9 /nais tous fes foins 
furent inutiles pour cela j &ce malheureux, 
en haine de la Religion Catholique, fe 
porta à des violences extraordinaires contre 
fa femme, qui ayant fu que fon mari avoit 
été mis à la B-ft.lle, & jiigé pai-là que ce 
pouvoit être à caufe de la Reîig on & des 
faits impies qu’on lui imputoit , eut la gé- 
nérofité, malgré cela, de travailler de 
fon mieux à détourner les preuves des 
faits dont il éioit chargé. 

Cet homme étoit fi robufte & tellement 
vigoureux, que celui qui fut chargé de 
l’arrêter dit qu’il n avoit jamais trouvé 

Sx 
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aucun autre homme qui lui eût donné 
autant de peine ; il fut même obligé de 
l’enchaîner , pour en venir à bout , nono— 
bftant le nombre des perfonnes qui afliftoient 
àcette capture. 

Après fix années de détention à la Baf- 
tillè , il fit abjuration de la Religion Pro- 
teftante dans ce Château;. & depuis ce 
temps-là les ConfefTeurs de la Maifon le 
jugèrent digne d’approcher quelquefois 
des Sacremens. • 

Nous ne voyons point çar les Notes 
qui nous font tombées entre les mains 
en quel temps cet homme a été mis en 
liberté de la Baftille , peut-être y eft-il 
demeuré renfermé le refte de fes jours. 

Tantum Relligio pctuit fuadtrt malorum ! 
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1692 , 15 Décembre. 

Le fieur Byshe , fut mis à la Baflille f 
le ib Décembre \6ç)Z. 

C ’ É T o 1 t un jeune Officier Anglois ^ 
homme d'efprit & bien fait ; il avoit été en- 
voyé , en France, par le Prince d’O- 
range , qui lui avoit donné lui-même fes 
inftruéfions. Le Roi d’Angleterre demanda 
à Louis XIV , la liberté de ce Prifonnier. 
Mais la conduite de cet homme étant 
devenue fufpc 61 e de nouveau , il fut rer 
mis à la Baflille une fécondé fo.s. 


1693 , 7 Janvier. 


Le fleur le Noir , Gentilhomme de 
Poitou , fut mis à la Baflille , le j 
Janvier 1693. 


L E nom de le Noir , fous lequel ce 
Gentilhomme fut arrêté , étoit un nom 

S 3 
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fuppofé ; il fe nommoit Thcval de la 
Ch .fVugnc-raye. 

Il demeuroit à Paris , depuis fept ans ,• 
dans un heu obfcur , fans Domcftique , 
quoiqu’il eût bien le moyen d’en avoir -, 
& il étoit en commerce particulier avec 
les Proteflans de Paris , les plus h -biles & 
les plus échauffés. 

Il n’a voit jamais fait abjuration ; & 
corame il pafTait pour erre homme d’efprit, 
on c;ûc qu’il feroit très- important pour 
la Religion que ce Gentilhomme voulût 
s’mflruixe. 


Obfen’atiort. 

^ ous ne pourrons nous empêcher de 
remarquer fur cet article , que la maniéré 
dont on vouloir inftruire les hommes , en 
France, fur la Relgion, étoit vraiment 
admirable dans ce tcmps-là : le grand fe- 
crct étcit de les mettre à la Bafliïle. 


♦ 
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1693 , 4 Février* 

Le nommé Frédéric Lang , fils de 
l'un des principaux Canonniers de l'Evê- 
que de Munfier , fut mis à la Bafiille > 
Le 4 Février z6g j* 

O N foupçonnoit que eet homme étojt 
efpion du Prince d’Orange, & qu’il avoit 
été envoyé en France par ce Prince. 

Il fut transféré de la Baftille ùVincennes^ 
où il entra le 19 Oélobre 1693. 

Il avoit été arrêté chez M. de Chamlay^ 
à Verfailles. - • 
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1693 , 18 Avril. 

Henri-Antoine Colleson de Ber - 
RONNE , Ecuyer , âgé de 40 ans , fut 
mis à la Bajlille y le 18 Avril 1693. 

Ce Gentilhomme avoit été mis à la 
Baftille , fur des avis qui avoient été donnés 
au Roi contre lui. 

M. de la Reynie , qui fut chargé de 
l’interroger , ne trouva rien de fufpeét 
dans fa conduite. 

Le frere du fieur de 'Berronne, qui 
étoit premier Capitaine du Régiment de 
Picardie , ayant été tué au hége de 
Philisbourg , fa Compagnie, de laquelle 
le fieur de Berronne étoit Lieutenant , fut 
donnée -, mais par malheur cette Compa- 
gnie s’étant trouvée en mauvais état , & 
le heur de Berronne , fans moyen de la 
rétablir , il fut caffé* en 1690 , & la 
Compagnie donnée à un autre. Cette dif- 
gface réduiht ce Gentilhomme , dans un 
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fi miférable état , qu’après avoir vécu 
aflez pauvrement à Paris pendant un certain 
temps , il s’enferma enfin dans un grenier, 
où il vivoit à raifon de deux ou trois fols 
par jour , enveloppé dans une brande- 
bourg, fans habit &: fans chemife ; &: ce 
fut en cet état qu’on le trouva , lorfqu’il 
fut mis à laBalïille , fe faifant honte à lui- 
même, & n’ofant faire connoître l’extrême 
mifere où il étoit réduit. 

Sur le compte qu’en rendit M. de la 
Rcynie , le Roi touché du pitoyable état 
de ce Gentilhomme, le fit mettre en li- 
berté. 


1693 , 20 Avril. 

Le fleur Cou RT il , ancien Capitaine de 
Cavalerie y mis à la BaflilUy le 20 Avril 
• i693- 

Il avoit quitté le fervice depuis plufieurs 
années , & avoit demeuré & travaillé , 
comme Auteur , en Hollande. 
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Il fut arrêté pour avoir compofé des 
libelles, dont il envoyoit les manufcrits, 
en Hollande , pour les faire imprimer. 

Ce fut le nommé Godard , Libraire de 
Reims , l’homme du Royaume le plus 
décrié dans fa profeffion , & qui avoit 
fait le plus de défordre par l’introduélion 
des libelles qu’il avoit tirés des Pays 
étrangers , qui fit arrêter Courtil , après 
l’avoir engagé lui-même à compofer les 
libelles en queftion, & feint de vouloir 
palier dans les Pays étrangers. 


1 <393 , 5 Mai. 

Pardi AC, Prêtre du Diocèfe de Condom r 
entra à la Bafiille , fur un ordre du Roi , 
du b Mai 1693. 

I L avoit été arrêté & trouvé faifi de 
toutes les pièces qui avoient été impri- 
mées , depuis deux ou trois années , dans 
les Pays-bas , contre les Jéfuites. Il les 
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faifoit réimprimer par un Imprimeur d’Or- 
léans, qui les lui fourniffoit à certain prix.- 
Ce Prêtre les revendoit plus cher à Paris, 
& gagnoit à ce commerce. 

Il avoit écrit le tellement politique de 
M. Colbert. 


1693 , 5 Septembre. 

Les Sieur & Dame delà Fontaine 
furent arrêtés & mis à la Baflille le b Sep~> 
te mire , pour les obliger à repré— 

f enter leur fils fugitif, qui avoit été mené 
en Suijfe. Ils ajfurerent qu ils naveient 
point eu de pan à fon évafon. 

Le Roi avoit fait prendre foin de l’é- 
ducation du fils des ficur 8c dame de la 
Fontaine : c’étoit le Théologal de l’Eglife 
de Paris , qui en avoit été chargé. Ce 
jeune homme fut adroitement attiré & 
envoyé dans les pays étrangers. Le Roi 
en ayant été inftruit donna , de fon propre 
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mouvement, l’ordre d’arrêter les fieur & 
dame de la Fontaine , de les conduire à 
la Baftille , & de leur déclarer qu’ils n’en 
fortiroient point jufi^u’à ce que leur fils 
eût été remis au même lieu d’où il avoit 
été tiré. Les fieur & dame de la Fontaine 
dirent qu’ils n’avoient eu aucune part à 
l’enlevement de leur fils, & montrèrent 
qu’ils fe réfoudroient plutôt à mourir dans 
leur prifon , qu’à rappeiler leur fils. Ils fai— 
foient, l’un ite. l’autre , profeflion ouver- 
tement de la Religion P. R. 

Ils avoient déjà paffé une fois par la . 
Baftille à caufe de la Religion , & cette 
féconde épreuve à laquelle ils réfifterent 
encore dut les rendre célébrés parmi les 
autres Proteftans de Paris. 
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1693 , Novembre. 

Eliard de Coutances , mis à 
la Bajlille en Novembre i6gj. 

Il fut arrêté en affichant à la porte de 
l’Eglife de Notre-Dame , des placards 
contre les perfécuteurs de la Religion 
P. R. Il en avoit déjà affiché d’autres à 
Rouen , peu de jours auparavant , & on 
en avoit trouvé pluüeurs fur lui lorfqu’il 
fut arrêté. 

Il fut défendu expreffément à M. de 
Bezemaux de laiffier parler ce prifonnier 
avec perfonne, & pour plus grande fureté, 
ainfi que pour empêcher ce même prifon- 
nier de fe cuffer la tête, on mit deux 
hommes avec lui pour robferver. 

Le courage & la préfence d’efprit de 
ce milh ureux étoient inconcevables. Il 
ne craignoit nullement les tou mens ni la 
mort, & difoit qu’il comptait la vie pour 
rien. Ayant demandé à parler à un de fes 
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Juges en 1694, pour lui déclarer tout le 
fecret de lcn rff.ire , il dit d’abc rd qu’il 
voyoit bien , parle long temps qu’il écoit 
prifonnicr , qu’on lkvoit trempé , & qu’il 
étoit rélolu de déclarer ceux qui l’avoient 
obligé d’agir comme il avoit fait , & après 
cela, quelques penfées ayant paffé par 
fon elprit , changeant de couleur , & don- 
nant divers figues des yeux, & par dJfé- 
rens geftes qui ne marquoient rien moins 
qu’une difpofition à vouloir s’expliquer , il 
prit enfin le parti de demander la libeité 
de faire fa priere avant de paffer outre. 
S’étant mis à genoux & les mains jointes, 
s’adrefîant à Dieu , il fe mit à faire à haute 
yoix , des imprécations , & .à proférer 
des malédictions horribles contre le Roi, 
après lefquelles , en fe levant, il dit ces 
mots : Voilà ce que je jetai tout le relie de 
ma vie. N’ayant pu en obtenir autre chofc, 
on le reccnduifit dans fon cachot , où il 
fut refferré & furveillé plus encore qu’au* 
paravant , parce qu’on avoit remarqué 
qu’il étoit fort vigoureux , & que la prilon 
ne l’avoit point encore affaibli. 
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1693 , 2 6 Décembre. 

t 

Philibert M o L LA RD , natif de Voiron 
en Dauphiné , âgé de quarante-huit ans , 
mis à La Bajlille le. z6 Décembre 1693. 

C ’ ét o 1 t un homme de haute Rature , 
qui avoit les cheveux noirs & courts , & 
la barbe rouffe y il fut pris en habit de Re- 
ligieux , femblable à peu près à celui des 
Recollets. On l’avoit trouvé faifi d’une 
bayonnette ou couteau à mettre au bout 
d’un fufil , d’un faux congé pour fe 
retirer de la Compagnie des Gendarmes 
commandée par M. de Viri ville. 

Il dit avoir été Religieux de Saint- An- 
toine de Viennois , & y avoir porté l’ha- 
bit auffi-bien qu’à Lyon, à Troyes, & 
en dernier lieu , à Iffinan en Alface pen- 
dant dix ans , enfuite avoir été Gendarme 
dans la Compagnie de M. de Viriville en 
1691 , & avoir déferté lorfqu’il étoit en 
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garnifon à la Fere , pour rentrer , quelque 
temps après, à l’Abbaye Saint- Antoine de 
Viennois , où l’on ne voulut pas le rece- 
voir * qu’alors il prit le parti de reprendre 
un habit de Religieux pour devenir her- 
mite. 

Cet homme paroifloit rêveur & mélan- 
colique } il ne répondoit qu’à peine fur 
tout ce qu’on lui demandoit , & c’étoit 
toujours par oui & par non. Nous igno- 
rons en quel temps il eft forti de la Baf- 
tille ou s’il y eft mort. 


1693 , Décembre.' ! 

* i i 1 

T> amas ' Guy , Religieux Rècotiet , fut 
mis à la Bajlille vers la fin de Décembre 

- i6ç)3- " - ' 

• J »• ''J II 

I L fut arrêté pour avoir donné quelques 
avis fur le fait d’une prétendue confpira- 
tion dont il faifoit croire qu’il avoit une 
parfaite connoiffance. J?our cet effet , 

ayant 
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ayant quitté fon habit de Religieux, il 
avoit pris un habit féculier, & s’étoit fait 
annoncer fous un nom de Chevalier ; mais 
on trouva dans fes lettres des chofes fi ex- 
travagantes j qu’on crut devoir s’aflurer de 
fa perfonne. Etant à la Baftille, il con- 
certa , en Juin 1 696, avec le nommé Cox , 
Anglois , le projet de tuer le porte-clef & 
de s’échapper de la prifon. N’ayant pu 
réuflir , il conçut l’idée de déclarer plu- 
sieurs perfonnes qui s’étoient confeffées à 
lui d’un crime qui intérefloit l’Etat -, mais 
on ne jugea pas à propos de l’interroger» 


1674 , 4 Février. 

Robert de Brie , âgé de zj à 24 ans , 
fut mis à la Bajhlle le 4 Février 1694. 

. - ' t 

I L étoit fils d’un Marchand Français ,* 
établi & naturalifé depuis plus de 30 années 
à Bruxelles; 

Tome I ,r . 


T 
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Il fat d’abord mis au Fort- l’Evêque , en- 
fuite transféré à la Baftille. 

Il av.oit été arrêté à Paris , après y avoir 
fait plufieurs voyages pendant la guerre , 
fans permiffion & fans paffe-port , fous pré- 
texte qu’il étoit naturalifé j mais en effet , 
pour y fervir de correlpondam fecret à fou 
pere & à d’autres Marchands étrangers , 
fujets du Roi d’Efpagne ; quoiqu’il y eut 
une claufe exprelfe dans fes lettres de na- 
turalifadon., qui lui défendoit d’être J’ entre- 
metteur d’aucun Marchand étranger, , 

Les papiers de ce jeune homme ayant été 
examinés , on reconnut que fon emploi 
à Paris confiftoit à l’égard de fon pere & 
des Marchands Efpagnols qui l’employoient 
à faire palier en fraude des dentelles de 
Maline & de Bruxelles ; & d’un autre côté , 
les lettres de M. le Prince de Commercy 
pour la France , palToient par les mains de 
ce jeune homme. Il paroiffoit même que 
fon pere avoit fait une remile confidérable 
à M. le Prince de Commercy , en Allema- 
gne. Il paroilfoit aulli que ce jeune homme 


* 
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avoit eu des affaires &: des liaifons particu- 
lières avec des Commis du Bureau de la 
Porte de Paris , & qu’il avoit aufli paye 
quelque remife de Bruxelles en France, fous 
des noms inconnus ; & fur le tout * on trouva 
encore , parmi fes papiers , une lcttr ; tout-à- 
• fait inlolente , qui lui avoit été écrite de 
Bruxelles le il Juin 1691 , par le nommé 
Vandeneiïè > qui le qualifioit de frere en lui 
écrivant i 

Je ne puis beaucoup vous écrire , touchant 
les affaires , parce que je n’en ai pas le tems , 
ni autr-e chôfe , Jî ce n’efl que nous efpéron%, 
que le Roi de France crevera devant Nairuir. 

* ’ ' . * * % * , «* 

On avoit propofé , avant l’examen, de fes 
papiers , de l’échanger avec un, fleur de 
Piliers , prilonnier en Hollande $ rpais le Roi 
jugea qu’il étoit plus convenable de le re-+ 
tenir. 11 fut mis en liberté lors de la paix , k 
condition de fortir du Royaume» 

Il obtint néanmoins la permiffion de de- 
rpeurer à Paris pendant fi* mois , à caufs 

T 1 
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du procès qu’il avoit au Parlement , tou- ' 
chant une fucceffion qui lui étoit con- 
teftée. 


1694. Février. 

Le fleur Brisson , qui avoit pris le nom de 
Braconnier , fut mis à la Bajlille en 
Lévrier 1694 , pour avoir été foupçonné 
de trahir les intérêts du Roi , dans une 
correfpondance quil avoit avec le Prince 
d’Orange. 

Ce T homme prétendoit , parles corref-> 
pondances qu’il avoit avec le Prince d’O- 
range & M. Dy ckveld , qu’il pourroit rendre 
de grands lervices au Roi dans fes années 
de Flandres , en engageant les ennemis à 
fojre des mouvemens inconfidérés fur les 
faux avis qu’il leur donneroit des defleins 
& des démarches des armées de France. Le 
Roi trouva bon qu’il fuivît l’armée. Bracon- 
nier lut chez M. de Chamlay , pendant une 
panie du liège de Namur ; de-là il paffa à 
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farinée de M. le Duc de Luxembourg , & 
enfuite il revint à Paris r où il continua à 
donner à M. de Chamlay quelques lettres 
d’Hollande , qu’on remettoit fur le champ 
au Roi , mais qui étoient ordinairement 
d’affez vieille date. 

' Le Roi eftimant q,ue le fieur Braconnier 
pourroit lui rendre de meilleurs lervices en 
Hollande qu’en France , réfolut de l’en- 
voyer dans ce Pays ; mais le fieur Bracon- 
nier ayant été jnfqu’à Bruxelles, ne voulut 
point palier outre , prétendant qu’il étoit 
devenu fufpeft , & revint à Paris. 

Le Roi prévenu de quelques foupçons 
contre le lienr Braconnier,, réfolut de l’en-? 
voyer en Allemagne, ou du coté du Pié- 
mont , à caufe d<. l’habitude qu’il difoit avoir 
avec le Comte Charles de Schomhçrg & 
un des principaux de Lauzanne. S. M. lui 
fit remettre pour cet effet quelqu’argent -, & il 
étoit furie point de recevoir lès inftruélions- 
& de partir, lorfqu’on intercepta .quelques 
lettres trop circonftanciées & trop marquées 
qu’il écrivoit au fieur Dyckveld , & dej. 

T 3 



a 94 Mémoires 

réponfes en conféquence dudit ficur Dyck- 
vcld à lui , accompagnées de plufieur* 
queftions importantes fur les affaires de la 
campagne qui étoit prête à commencer r & 
d’une lettre-de-change de 1200 écus. Le 
Roi fur cela ordonna à M. de Pontchar- 
train de faire arrêrer le (leur Braconnier * 
•quoique cet homme eût prévenu M. de 
Chamlay de l’envoi de fes lettres au heur 
Dyckveld , de la réponfe qu’il en devoit 
recevoir , & de la lettre de-change qu’il en 
attendoit ; mais le Roi infifta pour faire 
arrêter le fieur Braconnier. 

Voilà véritablement ce qu’on a pu favoir 
de la conduite du fieur Braconnier , qui , 
dans le fond peut-être n’étoit pas coupable^ 
mais qui avoit mandé aux ennemis des nou- 
velles trop préeifçs & trop pofitives , & 
marqué dans fes lettres trop d’affe&ion & 
trop de défit de les bien fervir. D’un autre 
côté r on trouvoit que ces lettres qu’il ëcri- 
voit auX^nnemis, & qu’on avoir intercep- 
tées , étoient toujours de fraîche date & 
bien marquées , & que celles qu’il recevoir 

C" - 
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d’eux & qu’il remettent étoient toujours de 
vieilles dates & remplies de chofes allez 
générales. Pu relie , on n’avoit jamais re- 
marqué dans fes dilcours que beaucoup de 
paflîon extérieure de fervir fidèlement le- 
Roi. 


1694 , 1 Mai. 

Le fleur V 1 G 1 e R , Avocat , fut mie à lit 
Bafille pour le 2 Mai 1694. 

iLâvôit été accufé , par la demoifelle- 
Prevôt ,■ d’avoir le projet d’affaffiner le Roi , 
& d’avoir , pour cet effet , eflayé, dans le 
Bois de Yincennes, un ftifil,qui portoit plus 
loin que lés autres. Cotnme la dénoncia- 
tion de la' dernoifelle -Prévôt feule parut 
fufpeôlé , St qu’on n’avoit rien trouvé dans 
les papiers du fieur Vigier qui pût indiquer 
un pareil deffein de fa part', on prit des in- : 
formations ultérieures. Le nommé Richard, " 
Prêtre -, produisît la dernoifelle Prévôt , 
qui avoit dûnrfé l’avis. ; mais comme .ce- 

T 4 
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Richard étoit alors en procès avec le Curé 
de Saint -Hypolitc , frere de. Vigier , fon 
ennemi capital , on foupçonnæ quelque 
chofe i & en effet, on découvrit un com- 
plot fait pour perdre Vigier, l’Avocat , en 
l’accufant de vouloir affaffmer le Roi ; d’au.- 
tant plus que ces accufations-là paroiffoient 
toujours un vrai moyen de perdre quel- 
qu’un. Le fieur Bofcus , Curé de Mory j 
d’Ardenne * fon Vicaire , & un nommé 
Martinet , fe trouvèrent avec le Prêtre Ri- 
chard & la demoifelle Prévôt , avoir formé 
entr’eux ce complot ; en conféquence, ils 
furent arrêtés & mis j favoir , les fieurs. 
Bofcus oc Martinet, à Vincennes , & les 
trois autres à la Baftille. Le procès de ces 
cinq perfonnes fut fait par la Chambre de 
Juftice de l’Arfenal j la Prévôt , qui étoit 
convenue de tout , fut condamnée au ban- 
nifîement perpétuel ; Bofcus , aux galeres 
à perpétuité ; d’Ardenne , au banniffement 
pour cinq ans , & enfuite mis dans un Sé- 
minaire, & les deux autres renvoyés. 

^ Quant au fieur Vigier, Avocat , quoiqu’il 
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n’y eût rien dans fes papiers qui concernât 
le fait du mauvais deffein dont il avoit été 
accufé , & que la demoifelle Prévôt fût con- 
venue quec’étoit une calomnie , néanmoins 
il refta encore à la Baftille j parce qu’il pa- 
roiffoit que c’étoit un homme qui perçoit 
par-tout & dans les meilleures maifons , &: 
qu’en outre il fe mêloit de quelques affaires 
obfcures & particulières, fur 1 (quelles on 
étoit bien aife d’avoir des explications. 

On ne fait point dans quel tems il fortit 
de la Baftille , ou s’il y eft mort. 

( Cejîdonc en vain quon étoit innocent!') 
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1694, Décembre. 

G r. de o N P hilbert , originaire de 
Lyon , âgé de vingt ans, faifant profejjion 
de la Religion P. R. , forti du Royaume 
à caufe de la Religion depuis 16 8. y , étant, 
parti d’ Amfierdam le 24 Septembre 1694, 
fut arreté par ordre du Roi à Marfeille , 
le b Décembre de la même année , fur l’avis 
donné à S. M. , que pour des raifons fe— 
crettes & néanmoins fufpecles , cet homme 
étoit dépêché d’Amfierdam pour fe rendre à 
Livourne , & qu’il pajferoit par la France 
pour s’ embarquer à Marfeille , mis à la. 
B. 1 fille à la fin de Décembre. 

O N ne trouva rien dans fes papiers qui 
pût donner aucune preuve contre lui ; mais 
il paroifloit être lui-même la créance & 
l’inftruftion pour ceux auquels il étoit en- 
voyé d’Amfterdam à Livourne. D’ailleurs > 
Claude Philbert , fon pere , étoit de la. 
même Religion , aulîi bien que toute fa fa- 
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mille, avant la révocation de l’Edit dcNantes; 
& quoiqu’il prétendit avoir fait depuis ab- 
juration , il n’avoit pas laifle cependant de 
faire palier tous fes enfans dan? les Pays 
étrangers ; favoir , Gedeon Philbêrt , l'on 
fils, en Hollande, en 1687 , étant pour lors 
âgé de 1 1 ans feulement , & un autre fils 
appellé Pierre Philbêrt , qui étoit auffi en 
Hollande; & au mois d’O&obre 1 694 , il 
avoit marié fa fille avec Mathé , de Mar-* 
feille , auffi Proteftant François , établi à 
Livourne. 

D’ailleurs , Claude Philbêrt pere avoit 
deux freres qui étoient auffi Proteftâns, gens 
d’efprit , Négociais confidérables , établis 
depuis long-tems à Amftcrdam. 

Il avoit d’ailleurs une feeur mariée avec 
le nommé Tolofani , auffi Proteftant & Né- 
gociant , qui étoit forti du Royaume en 
1686. 

Par la difpofirion de toute ccttc famiiie 
Proteftante , il paroiflbit donc que le pere 
lie reftoit feul en France que pour être le 
Êorrefpondarrt des autres ; & il y avoit lieu 
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de préfumer que les effets de toute cette fa- 
mille feroient transférés ailleurs , &que les 
vœux de tous ceux qui la compofoient 
étoient pour d’autres Pays que pour ceux de 
la domination du Roi. 

Ces conje&ures étoient d’autant plus rai- 
fonnables , que le Miniffre Malzac , autre- 
ment Baftide , ayant été arrêté à Paris , il 
avoit dit au mois de Mars de l’année 1(392 , 
que dans fon dernier voyage en France , 
allant à Lyon , il avoit été adreffé au fieur 
Philbert , Banquier , nouveau Catholique ; 
que Philbert l’avoit fait connoître aux autres 
nouveaux Catholiques de la même Ville , 
chez tous lefquels , auffi bien que chez Phil- 
bert , il avoit fait des exercices de Religion , 
&: reçu des repentances à fon premier & à 
fon dernier voyage. 

Ainfi la famille des Philbert , difpofée 
comme elle étoit à Amfterdam , à Lyon & 
à Livourne , accréditée comme elle étoit , 
toute Françoife d’extra&ion & toute Pro- 
têt ante , pouvoit avoir paru plus convena- 
ble que toute autre pour un mauvais def-^ 
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fein , & avoir été choiffe & employée pour 
cet effet -, & parce qu’il y avoit quelque 
péril à écrire , ce qu’il falloit faire pour éta- 
blir la côrrefpondance néceffaire en telles: 
occafions , le prifonnier qui avoit de l’efprit 
& qui portoit fa créance avec lui , pouvoir 
aufli avoir été choifi pour cela -, & cette 
préfomption étoit d’autant plus à confédé- 
ré r , que lorfqu’il paffa à Paris , il vit parti- 
culiérement les plus confidérables des Ban- 
quiers Proteftans , & tous les plus zélés pour 
la R. P. R. & les plus fufpeéls. 

En conféquence, on a cru que Gedeon 
Philbert étant juûement arrêté , il «levoit 
être retenu & gardé malgré toutes les récla- 
mations de fa famille. Ii étoit fujet du Roi 
& forti du Royaume à caufe de la Reli- 
gion. Il avoit traverfé enfuite le Royaume 
pour paffer en Italie -, ii étoit donc impor- 
tant au bien du fervice du Roi , de le rete- 
nir comme une efpece d’otage à i’égardjde 
toute fa famille , pour la contenir toute 
entière dans le devoir ; & pour cela , il 
fembloit néceffaire de répondre un peu myf 
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térieufement à ceux qui parieroient en favetlf 
de ce prifonnier , & qui demanderoient 
qu’il fut interrogé , en leur dilant que ce 
n’étoit pas de quoi il s’agiffoit. 

Obfen’ction . 

On voir , par ce détail , que c’étoit le dé-* 
pit de voir les plus riches Proteftans fuir du 
Royaume avec leurs richeffes , qui fuppo- 
foit de mauvais defleins à ces infortunés , 
afin de les forcer de relier fous, la* verge de 
fer du tyran. 



. j 
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Ifaac Armet d’Avoisottk où la Motte, 
natif des environs de Châlons-fur- Saône , 
ci-devant Cadet dans le Régiment de Dam- 
pierre , Compagnie d? Armet de la Motte , 
fonjrere , de. famille de Religionnaires , & 
lui-même converti . 

Entre à la Bullillc le 27 Février 169^ , 
en exécution d’un ordre du Roi, ligne par 
M. de Châteauneuf , forti le 7 Septembre 
1749 5 pour être transféré par ordre du Roi 
dans le Couvent des Freres de la Charité à 
Charenton, ou il eft mort quelque temps 
après. ' . .• ■ 

Il etoitaccufe d etre complice d unrocurtre 
commis par fes neveux ( Louis& Jean BldTet) 
. l’un defquels tira un coup de fufi! fur un 
homme , qu’on dit être un Sergent de la ville 
d’Autun, lequel avoit donné un exploit chez 
leur mer e ,& ledit homme efl mort de la 
bleflure quelques jours après ; les -Juges du 
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Pays ayant fait des pourfuires, lefieur Armet- 
vint à la Cour pour obtenir des lettres de 
grâce pour fes neveux. Le Roi n’en voulut 
accorder que pour celui des deux qui étoit 
préfent , quand l’autre tira le coup de fufil 
fur ledit homme. t ' 

11 fut décerné un decret de prife-de-corps 
par les Juges des lieux contre le fieur Armet, 
pendant qu’il follicitoit les lettres de grâce 
de fes neveux. 

Au furplus, ledit Armet étoit encore ac- 
cule d’avoir falfifié des lettres de grâce , 
qui avoient été expédiées à l’occafion du 
meurtre d’un Gentilhomme qu’il avoit fait 
tuer par l’un de fes neveux-. • 

Au bout de 40 ans , on lui offrit fa liberté. 
Il la refufa & demanda que le Roi le gardât 
par charité;, S,' : 

Cet homme y a refté 5 4 ans 6 mois & 
20 jours. : :i . th A. 

Il étoit âgé d’environ :$o ans , lorfqu’il 
eft forti pour être transféré à Charentori , 
&y être nourri & vêtu aux dépens du Roi; 
11 étoit comme imbécille & en enfance i 

. t A A 

cependant 
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Cependant il marchoit depuis le matin juf-' 
-qu’au foir dans les deux cours intérieures 
du Château , dont on lui avoir accordé la 
jouiflânce. 

Depuis plus de n ans , on ne lui per- 
mettoit plus de coucher dans une chambre, 
parce qu’il y amaffoit du bois , de la chan- 
delle & toutes fortes d’ingrédiens qui au- 
roient mis le feu au Château. On l’avoit mis 
coucher dans le fécond Corps-de -Garde , 
où les foldats de la Compagnie franche le 
foudroient à caufe de l’ancienne connoif- 
fance, & parce qu’il étoit accoutumé à 
eux. 

Mais lorlque les Invalides prirent poffef- 
fion de la Badille , ils le trouvèrent fort in- 
commode , & il ne put s’accoutumer , de 
fon côté , avec eux. 11 ne manquoit pas de 
malice , & auroit pu mettre le feu au Corps- 
de-Garde & aux armes. Tous ces inconvé- 
niens engagèrent M. Bel , Gouverneur du 
Château de la Baftille , à demander qu’on le 
débarrafïàt de cet homme. 

T 

Ses parens venoient s’informer de tem$ 
Tome /£. y 
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en tems , s’il étoit mort ; ce qui peut rai- 
fonnablement faire croire qu’ils s’étoient 
emparés de tous fes biens , tandis que le 
Roi le nourrilîoit & Fhabilloit à leur dé- 
charge. 


1695 , 11 Oftobre. 

Le fieur Van d ers o u rg , Hollandois , 
âgé de bi ans , entra à la Baflille le iz 
Octobre i 6 <)b , en vertu d' un ordre du Roi , 
figné par M. de Burbezieux. 

Il y avoit plufieurs années qu’il avoit quitté 
fon Pays pour s’attacher au fervice de France. 
Le Roi lui avoit donné la réforme d’une 
Compagnie de Cavalerie dans la Citadelle 
de Perpignan , d’où il alloit fouvent à Beziers 
où il s’étoit marié. Dans le cours d’un de fes 
voyages , il tua un poftillon ; & pour ch 
éviter le châtiment , il fortit du Royaume. 
'Etant de retour en Hollande , il s’intrigua 
clans la Cour du Prince d’Orange , devenu 
Roi d’Angleterre j il le fuivit même au liège 
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de Namur , & après la prise de cetté pLce , 
revint en France , où l’on prétend qu’il 
offrit à M. de Barbezieux de tuer ce Fr;nce ; 
mais le Roi l’ayant fu , ordonna fur le champ 
que Vanderbourg feroit conduit à la Boi- 
tille. 

Le fleur Vandcrbourg convint lui- même 
de la piûpurt de ces circonfunces. 

Il avoit fervidans les troupes de Munfter, 
& il n’avoit pris parti dans celles de France 
qu’après que l’Evêque de Munfter eut fait 
fon traité avec les Hollandois. Il prétenJoit 
que fon delfein n’étoit pas de tuer le Roi 
d’Angleterre , mais de l’enlever quand il 
changeront de camp ; qu’il n’avoit demandé 
à M. de Barbezieux que 30 ou 40 hommes 
pour cette entrepnfe , 6 c que ce Miniftre 
lui ayant répondu par ordre du Roi , que 
les aftions de cette efpèce condmfoient or- 
dinairement aux dernières extrêm.tés , il 
répartit qu’il en viendro t bien à bout fans 
tuer le Roi d’Angleterre 5 qu’il connoiffoit 
les chemins & qu’on pouvoit fe fier a lui. 

Cette exeufi. parut fort équivoque i 6 c QiV 

V a 
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penfa qu’un étranger , tel que celui-là , ne 
pouvoit qu’abufer de fa liberté & commettre 
les plus grands crimes ; fon inclination le 
portant également à trahir les deux partis , 
Sc à s’en faire un mérite. 


ï 696 , Août. 

D ans une Note datée du z Août 1 696 , 
nous trouvons qu’il eft queftion , 1 °. du 
nommé Lacouture , prifonnier à la Baf- 
tille, pour avoir eu commerce avec les 
ennemis ; 

1°. D’un Prêtre nommé Valricher , que 
l’on gardoit auffi à la Baftille très-£oi- 
gneufement , & que l’on empêchoit d’é- 
crire j mais à qui on pouvoit permettre 
de dire la Mefle , fi l’Evêque du Diocefe 
©h il étoit né le trouvoit bon. 

3 0 . D’un Abbé FaycLit, Auteur de plu- 
sieurs livres , & entr’autres de celui inti- 
tulé : U Altération du Dogme Catholique . Il 
l^oit très-important , dit-on , pour le bien 
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du fervice du Roi , pour le bien de la 
juftice & pour maintenir l’ordre public* 
que les fautes de ce genre fuflent punies* 
& qu’il étoit convenable que ledit Abbé 
Faydit eût paffé par la Bafille avant et écrit 
mis, à Saint-Lazare. 

Obfervation. 

Il paroît , par ce dernier article , qu’oit 
regardoit la Baftille comme un creufet 
propre à épurer les confciences & leç 
opinions. 


1 696 , icf Décembre. 

Le fleur des Imbert entra à la Baf* 
tille le zg Décembre iù'g6 , âgé de qua- 
rante ans , en exécution d’un ordre dtc 
Roi , fgné par M. de B arbcTÙeux* 

I L avoit été long-temps Capitaine d'in- 
fanterie dans les troupes. du Roi-} mais, 
après avoir paffé & fervi chez les enne- 
mis , il s’avifa.de revenir en France , 

V * 
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fon propre mouvement. Cette démarche 
incontidérée ayant fait préfumer qu’il avcit 
quelque idée funefte , on l’arrêta fur ce 
foupçon. Le chagrin de fe voir ainfi ren- 
ferme exe. ta bientôt chez lui des mouve— 
mens de fureur qui fe convertirent en 
une efpece d’imbécillité. 


1 $97 » 1 5 Septembre. 

jean-F/é.lérc E x S , natif de Luxaw en 
Saxe, Luthérien y ci-devant Lieutenant 
dai.s les Troupes de Brandebourg , mis à 
la BajlAle le ib Septembre i6ÿj , fur un 
ordre du Roi expédié par M. le Tellier , 
& mis en liberté en vertu d’un ordre cïu 
premier Décembre Juivant , expédié par 
le même Minijlre . 

Cet homme dit qu’il étoit venu en 
France de la part du Colonel Puircko'z , 
au fervice de l’Eleéfeur de Saxe, pour 
Communiquer au Roi le projet que ledit 
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Colonel avoit fait conjointement avec un 
Gentilhomme de la Chambre de S. A. E. 
pour empoifonner cet Eleéleur , afin d’af- 
lurer , par ce moyen , l’éleélion de M. le 
Prince de Conty à la couronne de Po- 
logne. 

Le Colonel Puirckolz avoit en outre 
chargé ledit Exs d’afîurer le Roi qu’il tâ- 
cheron de faire tuer le Prince d’Orange r ' 
par le moyen d’un Trompette Saxon de 
fes Gardes. 

h >*>■*■■■■■ 1 Éfci 11 

1698 , 6 Mai. 

Le (leur C o T R£ AU, originaire de Ni f mes , 
entra à la Bajlille le 6 Mai i6ÿ8 , âgé 
de quarante - fept ans , en confèquence 
<t une lettre de cachet Jignée de M* de Pont - 
chartrairu 


I L étoit né dans la, Religion Proteftanfe r 
& il en étoit plus entêté que jamais. Il 
avoit fait plufieurs voyages en Angleterre r 
& on le foupçonnoit de ne rçvenir dans 

V 4 

\ i 

J 
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le Royaume que pour confirmer dans- 
l’erreur les nouveaux convertis encore in- 
certains. Il avoit quelque connoiffance 
dans la culture des jardins , & il s’étoit 
introduit , par ce moyen , dans la maifon 
du Prince d’Orange devenu Roi d’An- 
gletcrre*Il avoir entrepris à Rouen une 
manufacture de pipes*, mais on étoit per- 
suadé que fon principal motif étoit de s’en 
faire un prétexte pour revenir de Londres 
à Paris , fans que l’on pût pénétrer fon 
véritable deflein. Enfin on le regardoit 
comme un très-mauvais fujet, audacieux 
dans fes paroles, préfômptueux dans fes 
projets* 

II avoit compofé un libelle diffamatoire 
centre Madame de Maintenon. 

Il lui prenoit , de temps en temps , des 
vertiges qui approchoient fort de la folie ; 
mais foit qu’il y eût de la feinte ou de la 
vérité dans ces indications , il ne parut- 
pas moins jufte que néceffaire de laiffer 
cet homme à la Baftille , & même de l’y 
•ublier. 
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1698 , 30 Mai. 

Jeanne-Marie Bouvier , veuve du Jieur 
Jacques GüYO N , Chevalier , Seigneur 
du Quefnoy , âgée de quarante-Jept ans , 
6 * encore très-belle femme , fut arrêtée 
deux fois. La première y elle fut mife à 
Vincennes en iffgb , & la fécondé , à la 
Baf ille , en i6c)8. 

(-'ET te dame compofoit des écrits fur 
la fainte Ecriture , & difoit avoir des ré- 
vélations divines. Elle fit des relations par- 
ticulières à la Cour , dans le defiein d’inf- 
pirer fes maximes parmi des perfonr.es 
a un rang diftingué , & de les attirer dans 
la voie de fpiritualité & d’oraifcn qu’elle 
difoit lui avoir été tracée par i’cfprit de 
Dieu. 

Elle étoit liée de fentimens avec l’Ar- 
chevêque de Cambrai (Fénelon ) , le Duc 
de Beauviiliers, le Duc de Charoft,le 
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Duc de Sully , le Marquis de Fenelon , 
le fieur Dupuis , Gentilhomme de la Man- 
che de M. lç Duc de Bourgogne , l’Abbé 
de la Combe , ou Pere de la Combe , 8c 

* .. V 

autres. - 

Le Pere de la Combe, en parlant à 
Madame Guyon , l’appelloit toujours ma 
mere , 8c en parlant d’elle , la mere du faint 
infant. 

Elle avoir de fréquentes relations avec 
un nommé Davouft , myftique 8c illuminé, 
qui difoit que Dieu lui avoit révélé 8c lui 
avoit infpiré de compofer des ouvrages 
concernant un renouvellement de Loi 8c 
un troifieme teftament , qui devoit former 
une nouvelle alliance , 8c réunir toutes les 
nations dans la même Eglife. 

Ce Davouft difoit qu’il parloit 8c écri— 
voit de la part de Dieu , comme Saint- 
Paul. 

La dame Guyon n’eft fortie de la Baft 
tille que le 22 Mars 1703 , fur la caution 
de fon fils qui s’eft fournis à la repréfenter. 

- Son tombeau eft à Blois , 8c en vénéra- ' 


Digitized by Google 



Jur la Bajlille . ' 315 

lion à ceux qui avoicnt la même do&rine 
que la dame Guyon ; on y faifoit de temps 
en temps des pèlerinages. 


1 698 , 1 8 Septembre. 

Ancien Prisonnierde Pignerol , ou 
Mafque de fer > dont on n a point fu les 
motifs de la détention , ni connu le nom , 
ni les qualités. 

I L avoit toujours un mafque de velôurs 
noir , bien attaché fur le vifage , & qu\m 
reffort tenoit par-derriere la tête. Il l’a porté 
jufqu’àfa mort, arrivée en 1703. 

Il a été amené à la B .ftille le 18 Sep- 
tembre 1(398 , à trois heures après midi , 
par M. de St-Murs , dans fa litiere , lorf- 
qu’il tft venu prendre pofTeflion du gouver- 
nement du Château, venant de fon gouver- 
nement des iiles de Sainte- Marguerite & 
Saint Honorât. 

Ceprifonuier étoit traité avec grande dif- 
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tinélion du Gouverneur , & n etoit vu que 
de lui & de M.Rofarges, Major dudit Châ- 
teau , qui , feul , en avoit foin ; on ne lui 
refufoit rien de tout ce qu’il demandoit. 

Il effc mort, comme fubitement , à la Baf- 
tille , le 19 Novembre 1703 , n’ayant été 
malade que quelques heures ; il fut enfe- 
veli dans un linceuil de toile neuve , & en- 
terré à Saint-Paul le lendemain à 4 heures 
après midi , fous le nom de Marchiali , en 
préfence de M. Rofarges , Major du Cliâ- 
teau & du fieur Beilh , Chirurgien Major de 
la Baftille , qui ont figné fur les regiftres 
extramortuaires de Saint-Paul. 

Son enterrement a coûté 40 livres. Il a 
relié à laBaftille 5 années & 6 2 jours, eomr 
pris le jour de fon enterrement. 

Tout ce qui s’ell trouvé dans fa chambre 
a été brûlé , comme fon lit tout entier , y 
compris les matelats , tables , chaifes & 
autres uftenfiles qui furent réduits en cen- 
dres & jettés dans les latrines ; le relie fut 
fondu , comme argenterie , cuivre ou étain, 
&c. , . 
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Ce prifonnier étoit logé à la Baftille , à 
la troifieme Chambre de la Tour Berto- 
diere , laquelle Chambre fut regrattée Sc 
blanchie à neuf de bout à fond ; les portes 
& fenêtres furent brûlées comme le relie. 

On l’obligeoit de porter toujours un 
mafque , & il lui étoit défendu , fous peine 
de la vie , de fe faire connoître. Les cir- 
conflances ont donné lieu à diverfes con- 
jeêlures. L’auteur des Mémoires fecrets , 
pour fervir à l’Hiftoire*de Perfe , prétend 
que le Comte de Vermandois , fils naturel 
& bien aimé de Louis XIV & de Mademoi- 
felle de la Valliere , à-peu-près du même 
âge que le Dauphin , mais d’un caraélere 
fort oppofé au fien , s’étoit oublié un jour, 
au point de lui donner un foufflet $ que 
cette aêfion ayant éclaté , Louis XIV l’en- 
voya à l’armée , & donna ordre à un con- 
fident intime de faire femer, peu-à-près fon 
arrivée, le bruit qu’il étoit attaqué de la 
pefte , afin d’éloigner tout le monde de lui , 
de le faire enfuite palier pour mort } & tan- 
dis qu’aux yeux de toute l’armée on lui fe- 
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L’Auteur des Philippiques , M. de la 
Grange-Chancel, dansfa lettre à M. Freron, 
prétend que ce prifonnier étoit le Duc de 
Beaufort, que l’on difoit avoir été tué au 
fiége de Candie , & dont on ne put trouver 
le corps. Il donne pour raifon de la déten- 
tion de ce Duc , Ton efprit remuant , la 
part qu’il avoit eue aux mouvemens de 
Paris du tems de la fronde , & ’fon oppofi- 
tion , comme Amiral , aux defïeins du Mi- 
niftre Colbert , chargé du département de 
la Marine. M. Poullain de Saintfoy combat 
toutes ces opinions fur l’homme au mafque. 
Il recule encore l’époque de la détention de 
ce prifonnier à la Citadelle de Fille Sainte- 
Marguerite , fixée par M. de V oltaire à 1 66 1 - 9 
par M. de la Grange-Chancel à 1669 , & 
par l’Auteur des Mémoires fecrets à la fin 
de 1683 : M. de Saintfoy afiureque ce pri- 
fonnier inconnu étoit le Duc de Montmouth, 
fils de Charles II , Roi d’Angleterre , & de 
Lucie Walters j qu’il s etoit formé un parti 
dans le Comté de Dorfet , oh il avoit été 
proclamé Roi ; qu’ayant attaqué l’Armée 
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royale , il fut défait , pris & conduit H 
Londres, où il fut renfermé à la Tour, & 
condamné à être décapité le 1 5 Juillet 1685. 
M. de Saintfoy ajoute que le bruit courut 
dans les tems qu’un Officier de l'armée du 
Duc de Montmouth qui lui reflembloit fin- 
gulierement , fait prifonnier avec lui , eut 
le courage de mourir à fa place. Il cite M. 
Hume & le livre des amours de Charles II, 
& Jacques II, Rois d’Angleterre , & il ob- 
ferve , pour accréditer fon opinion , que 
Jacques II , pouvant craindre quelque ré- 
volution qui rendît la liberté au Duc de 
Montmouth , penfa que , quoiqu’il lui ac- 
cordât la vie , il feroit fans inquiétude , en 
le faifant palier en France. 

Il elt à remarquer que , dans le nom de 
Marchiali qu’on lui a donné fur le Regidre 
mortuaire de Saint-Paul, on y trouve lettres 
pour lettres, ces deux mots , l’un latin & 
l’autre françois hic Amiral y c’elt l’Amiral. 

Il elt à remarquer auffi qu’il eft dit fur le 
Regiftre mortuaire , qu’il étoit âgé de qua- 

rante- 
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rante-cinq ans ou environ lorfqu’il mou- 
rut (1). 

Par les obfervations qui nous font tom- 
bées entre les mains , il fe trouve que l’Au- 
teur des Mémoires fecrets , M. de Voltaire 7 
M. de la Grange-Chancel& M. de Sainte- 
Foy fe font tous également trompés fur les 
dates , &: vraifemblablement fur leurs con- 
jectures. Voici les obfervations que nous 
avons recueillies. 

Par une lettre du 13 Août 1691 , que 
M. de Barbezieux écrivoit à M. de Saint- 
Mars , Gouverneur des Mes Sainte-Margue- 
rite , il paroît que le prifonnier, connu fous 
le nom de Malque de fer , étoit détenu de- 
puis 1 67 1 . Il dit : votre lettre du 16 du mois 
pafle m’a été rendue. Lorfque vous aurez 
quelque chofe à me mander du prifonnier, 
qui eft fous votre garde depuis 20 ans , je 
vous prie d’ufer des mêmes précautions que 


(1) On a Heu de croire que. cet extrait mortuaire eft 
très-inexaft pour l’âge du prifonnier au mafque , & qu’»l 
pourrait y manquer au moins deux ou trois dûuines. 

Tome T\ X 
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vous faifiez , quand vous écriviez à M. de 

Louvois. 

M. de Saint-Mars ayant été nommé au 
Gouvernement d’Exiles en Juin 1 68 1 , il fut 
queftion du transfèrement defon prifonnier, 
de Pignerol à. .... . ( vraisemblablement à 
Exiles ). 

En 1 698 , au mois de Septembre , l’homme 
au mafque fut amené prifonnier à la Baf- 
tille par M. de Saint-Mars lorfqu’il vint 
prendre poffeflion de ce Gouvernement , 
vacant par la mort de M. de Bezemaux , 
M. de Saint-Mars étoit Gouverneur des Iflcs 
Saint-Honorat. Il eut ordre de palier par 
Pignerol pour y prendre l’homme au mafque 
qui yétoir prifonnier, & l’amener lui-même 
à la Baftilie. 

On ne l’appelloit àla Baftilie que l’homme 
au mafque, ou l’inconnu. 

On pourroit croire que ce prifonnier eft 
arrivé aux Mes Sainte-Marguerite , au mois 
d’Avril 1687; car par une lettre de M. de 
Louvois , à M. de Saint-Mars , Gouverneur 
defdites Mes , il eft marqué qu’il n’y a point 
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'd’inconvénient de changer le Chevalier cle 
Thezut de la prifon où il eft j pour y mettre 
votre prifonnier , dit - il , jufqu a ce que 
celle que vous lui faites préparer foit en 
état de le recevoir. 

Ainfi en réfumant ces obfervations , ainfi 
que les précédentes & l’ordre des dates , il 
fuit : 1 qué le prifohriier au mafque fut 
transféré d’un endroit inconnu , où il avoit 
été mis avant 1671 à Pignerol en 1671 j de 
Pignerol à Exiles , en 1681 ; d’Exiles aux 
ïfles Sainte-Marguerite, en 1687 ; des Ifles 
Sainte-Marguerite à la Baflille , ën 1698 , 
où il eft mort en 1703 ; i°. que fi le pri- 
sonnier n’avoit que 4 5 ans lorfqu’il mourut r , 
fuivant l’extrait mortuaire de Saint - Paul , 
il feroit clair qu’il naquit eh 1 6 5 8 , & que 
lorfqu’il fut mis entre les mains de M. de 
Saint-Mars , comme fon prifonnier, il n’a- 
voit que 13 ans. Mais comme il eft impol- 
fible de croire qu’après tant de précautions, 
prifes pour cacher la perfonne & le nom de 
ce prifonnier , on n’en ait pas prifes égale- 
ment pour cacher fon âge , nous penlons 
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que l’extrait mortuaire de Saint -Paul eft 
faux & inexaft ; & nous croyons , avec 
beaucoup de perfonnes , que ce prifonnier 
étoit le frere aîné de Louis XÏV. 


1699 , 9 Février. 

'r . 

Le jicur Mestrezat 3 âgé de 66 ans , 
originaire de cette partie du Pays de Vaux 
qui dépend de la France } jut mis à la Baf- 
tille le 9 Février i6c)C) , en vertu d un ordre 
du Roi,fgnépar M. de Pontchartrain. 

I L étoit Miniftre delà ÏLP.R. & après avoir 
fait à Langres une fauffe abjuration qui lui 
avoit procuré la penfion des Miniftres con- 
vertis , il 'aiioit à Paris de maifon en maifon 
pour y vifiter les Prcteftans malades & les 
confirmer dans leurs préventions.' On pré- 
tendoit même qu’il leur avoit quelquefois 
adminifiré la fcène ; mais on n’en avoit pu 
avoir la preuve. Pendant fa détention à la 
Baifiille , il n’a jamais voulu entendre parler 
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de la Religion Catholique. L’Abbé Lefe-? 
bute, Capucin Apoftat , qui mourut à lq 
Baftilie fur la fin de l’été de 1703 , d’une 
maniéré très-edifiante , étoit dans la môme 
chambre que Meftrezat , qui n’en parut que 
plus endurci j car bien loin de relpeéler les 
Sacremens de l’Eglife , que ce pauvre 
homme reçut avec unç . piété tout^-faiç 
exemplaire , il affeéia toujours de mettre la 
couverture fur fon vifage , pour ne pas voir 
cette cérémonie. 


.• r .r r j. <• 1(599, ïî. Avril. « '. • i 

.. * • • .*• . . ■ ‘•..ii.tV r 

Le nommé Pardipv , originaire de Vivy- 

le-p rancois , fut mis à , la BaJUlle le il 
Avril 1699 t en exécution d’un ordre du 
Roiyjigné par M. de Pontchartrain. 


Y e. ' •*< •* : : • 

IL fe mêloit de chercher des Prêtres oq, 


d’en fuppofer, pour marier des Proteftans 
fans les; affujettir aux cérémonies de l’Eglife 
Çajholique , & il fubliibit de ce com- 

x 3 
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rnerce. Il fut d’abord conduit à Vincennes^ 
d’où il fut transféré à la Baftille , où il 
abjura des erreurs deda Religion P. R. ; & 
comme on le croyoit bien converti , on 
lui accorda fa liberté au mois d’Avril 1704 , 
avec ordre de fe retirer dans fon pays. 

II étoit accablé d’infirmités qui le met-; 
toient en danger de mourir d’un momenç 
à l’autre. Il étoit âgé de 77 ans. 



169 9, 10 Avril. 


le homme Heck , âgé de S 4 ans , origi-t 
naire du pays de Suiffe , fut mis à la Baf- 
tille h zo Avril z 699 , en conféqucnce 
d’un ordre du Roi f fgné par M. de 
Pontckartrain. w ; 

.. . \ ' v r - • r ' 

Il étoit Proteftant , & Ebénifle de fou 

♦ J 7 r , A 

métiery if gagnait fa vie à faire palîer dans 
les pays étrangers des Proteftans mal con- 
vertis, & il y avoit plufieurs années' qu’il 
faifoit ce commerce i il prétendit néân-5 
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moins avoir fait fon abjuration à Villers- 
le-Bel , 8c il reconnut fa faute : il l’attribua 
à fa pauvreté , mais il affura bien que fi 
jamais il fe voyoit libre, il reprendroit fon 
métier d’Ehénifte 8c vivroit en bon Ca- 
tholique. 

Il avoit cinq enfans , dont le plus âgé 
avoit vingt-fix ans, & le plus jeune dix. 

Il demanda que le Roi trouvât bon qu’il 
reftat à Paris , où il efpéroit que fa profef- 
fion le feroit fubfifter avec fa famille; de 
forte qu’on accorda cette grâce à la fin- 
cérité de fon aveu 8c aux louables difpo- 
fitions qu’il faifoit paroître. Il fut mis en 
liberté le 13 Avril 1704. 



Mémoires 




1699, 19 Mai. 

Guillaume Burck , originaire d'Irlande 7 
âgé de trente - deux ans , fut mis à la 
Bajlille le z6 Mai 1699 , en exécution 
de deux ordres du Roi , l'un Jigné de 
M. de P ontchartrain , & l’ autre de M. de 
Barbe feux. 

1 i 

On l’accufoit de s’être faifi , par furprife , 
d’un navire Apglois ' deux ans après la paix 
générale, & d’en avoir jetté à la mer l’é- 
quipage & les palîagers. Le nommé Cor- 
nélius Drifcos étoir complice du même 
crime ; & Milord Jerfey, Ambafladeur 
d’Angleterre auprès du Roi de France, en 
ayant fait fes plaintes , ils furent arrêtés 
l’un & l’autre. 

Burck s’étoit vanté de fa piraterie en 
préfence de plufieurs Irlandois , & la dé- 
favona néanmoins : mais la maniéré dont 
il s’en défendit excita contre lui de juftes 
foupçons. Il aflura cependant que Milord 
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Portland répondroit de fa fidélité , & que 
M. le Duc de Barwick en rendroit des 
témoignages très- favorables. On écrivit à 
M. le Duc de Barwick le 16 Avril 1704, 
pour le confulter. Les notes qui nous ont 
été remifes ne font point mention de la 
réponfe ni de l’époque à laquelle le pri- 
fonnier fut mis en liberté. 


1699., 2 Juin. 

■ . • : J 1 
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Le nommé Arnold , originaire de Londres > 

âgé de quarante - cinq ans , fut mis à la 
Baflille le 2 Juin 1699 , en- conféqnenct 
d’un, ordre du Roi , fignè pur M. de 
P ontchartrain. 

I L fut d’abord arrêté à Calais , parce qu’on 
le furprit fur- cette côte , où l’on prétendit 
qu’il fondoit les rades & les ports. Il fou-* 
tint que cette accufation n’avoit aucun 
fondement , & il alTura que fon frere , le 
Capitaine Arnold , fort connu à la Cour 
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de Saint-Germain , & qui étoit au fervicô 
du Duc d’Albermale , répondroit de (a 
fidélité. Ii ajouta que Ton beau-frere, le 
fieur Heould , Page de la Chambre du feu 
Roi d’Angleterre , fe rendroit auffi fon 
garant. Toutes ces garanties parurent équi~ 
voques & ne produifirent rien pour fa 
juftification, d’autant plus que les Officiers, 
de la ville de Calais avoient des preuves 
de fon deflein , & que Milord Paert con- 
noifToit cet Anglois comme un homme 
très - dangereux. D’ailleurs la conjon&uije 
de la guerre n’étoit guère propre à faire 
obtenir la liberté d’un tel - homme , qui 
certainement auroit pu faire beaucoup de 
mal , s’il étoit vrai qu’il connût les ports 
& les havres de la Manche , comme ou 
le foupçonnoit. 
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. - 1699 , 17 Juin. - 

z . . # * . 1 

J[ÎARC LlXCJC , originaire d'Irlande , agi 

de trente- fept ans , mis à la B a fille 
le 1 y Juin 1699, en vertu d'un ordre du 
Roi , figné par RI. de Pontchartrain. 

On l’accufoit d’avoir- voulu brûler les 
Vaiffeaux du Roi depuis la paix générale t» 
il n’en convint pas , mais Tes réponfes firent 
allez connoître que c’étoit un véritable 
fcélérat. Il déclara même à l’Ambaffadeur 
d’Angleterre, que les Minières de France 
lui avoient propofé de brûler les flottes 
de Hollande & d’Angleterre , fous com- 
mifîion de l’Ambaffadeur de Maroc , & 
lui avoient offert pour cela des conditions 
très-avantageufes qu’il révéleroit au Prince 
d’Orange , fi l’on vouloit lui faire un bon 
parti. 

Les notes qui nous ont été remifes ne 
difent point dans quel temps il a été mis 
£ n liberté hors de la Baftille , mais on peut 
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raifonnablement préfumer qu’il y a été 
détenu jufqu’à la paix. 

Le fieur Mathias Wal , originaire de 
Limericq , âgé de quarante - cinq ans , fut 
aulîi mis à la Baftille au mois de Juin 1 699, 
en conféquence d’un ordre du Roi , ligné 
par M. de Pontchartrain. 

Il étoit le camarade de Linck, & il 
paroifloit encore plus méchant que lui : il 
fe trouvoit impliqué dans la même accu- 
fation. 

On préfume qu’il refta enfermé, comme 
lg nommé Linck , jufqu’à la paix. 
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1699, ^ n * 

Henry Frencion , originaire de Saint- 
Marcelin en Dauphiné , âge de 49 ans , 
fut mis à la Bajlille , le 28 Juin 1699 , 
en vertu d'un ordre du Roi, fgné par 
M. de P ontchartrain. 

Il étoit né dans la Religion Proteftante, 
& il exerçoit à Paris la Médecine, malgré 
les loix ; il y compofoit des remedes ex- 
traordinaires qui coûtèrent la vie à quel- 
ques perfonnes, & il fe mêloit encore 
d’être efpion du Prince d’Orange. 

Il fut transféré à la Baftille de Vincen- 
nes , où il étoit détenu depuis long-rems. 
Lorfqu’il fut à la Baftille il témoigna 
beaucoup d’empreffement d’embraffer la 
Religion Catholique , dans l’efpérance 
qu’on lui donneroit la liberté à ce prix... 
Mais on ne voulut pas l’en croire. On 
étoit certain qu’il étoit en liaifon avec 
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des efpions qui furent pendus à Bref! j 
pendant la derniere guerre & dans la con^- 
jonélure où l’on fe trouvoit , il y auroit 
eu beaucoup d^nconvénient à le mettre 
en liberté -, de forte qu’on peut penfer 
qu’on prolongea la durée de fa détention 
jufqu’à la paix* 


Samuel Pouilloux , originaire de Xain - 
tonge , âgé de 41 ans , fut mis égale- 
ment à la Bajlille , au mois de Juin iGÿÿj 
en vertu d’un ordre du Roi , Jlgné par 
M. de P ontchartrain. 

Plusieurs lettres qu’il reçut ou qu’il 
écrivit le convainquirent du même crime 
que Francion. Il fut arrêté prefqu’en même 
temps , & il étoit aufli Proteflant. Il côn- 
venoit lui - même qu’il avoit mérité le 
dernier fupplice ; il demandoit grâce & 
on différoit l’un & l’autre jufqu’à la paix } 
mais il n’alla pas jufques-là, car il mourut 
en Juin 1704. 

.... + '.j “ s - * 
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1699, 2.8 Juin. 

ILe nommé Charbonnier , originaire 
d'Alençon , âgé de quarante ans , fut mis 
à la Baflille le 28 Juin 2699 , en confé- 
quence d'un ordre du Roi f figné par M. de 
P ontchartrain. 

Il partait du Gouvernement avec indo- 
lence , & il étoit en iiaifon avec le nommé 
Marnier , Banquier François , réfugié à 
Londres , où il faifoit palier les effets des 
Proteftans mal convertis. Mais fon négoce 
le plus ordinaire étoit celui des livres fé- 
ditieux ou hérétiques, 

Il avoit été quatre ou cinq ans prifon- 
nier à Vincennes avant d’être transféré à 
la Baftille; mais avant qu’il changeât de 
prifon fon efprit - s’étoit tellement affoibli , 
quil n’étoit plus en état ni de bien penfer 
ni de bien répondre aux demandes qu’on 
auroit pu lui faire. 

Comme il n avoit aucun bien, on le rc- 
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tint à la Baftille , de crainte qu’il ne man- 
quât de toutes chofes s’il eûj été libre. 

, . Observation* 

Quand on avoit ufé les forces d’un mal- 
heureux dans les gémiflemens & les hor- 
reurs d’une longue prifon , fon efprit étoit 
aliéné , fon corps affoibli ; & en fortant de 
prifon , ce malheureux n’avoit plus aucune 
reffource pour gagner fa vie : il falloit bien 
que le defpotifme qui l’avoit ainfî mutilé fe 
chargeât des débris de fon exiftence. 


1699, 16 Août. 

Jean - François Lustic , originaire 
d’Efcldoc au P alatinat , âgé de quarante- 
trois ans, fut mis à la Bajlille le 16 Août 
i6c)C) , en exécution d’un ordre du Roi , 
figné par M. de P ontchartrain. 

Cet Etranger étoit un infigne frippon , 
& il en demeuroit d’accord : il fe difoit 

Proteflant 
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Proteftant dû Catholique, Prêtre ou Ms. 
niftre, lelon qu’il convenoit à fes intérêts. 
Il s’étoit muni pour cela des atteftations 
d’une des Eglifes Prétendues Réformées du 
Palatinat & de plufieurs certificats, non- 
feulement de l’Univerfité de Louvain , mais 
aufii de M. De fini, Nonce du Pape à la 
Cour de France , & de M. l’Archevêque 
deMalines , il avoit contrefait les fignatures 
& falfifié les cachets qui fe trouvèrent par- 
mi fes papiers. Il allégua , pour toute ex- 
cufe , fon ind gence : mais lorfqu’on lui 
reprocha qu’il s’étoit muni de toutes ces 
pièces pour Lvorifer l’évafion de quelques 
François nouveaux convertis, qui s’étoient 
abandonnés à fa conduite , il défavoua ée 
fait avec beaucoup d’opiniâtreté : il dit 
même qu’il avoit fait toutes ces faufTetés 
par le confeil d’un Irlandois dont il n’avoit 
jamais fu le nom. 

L’Eleéieur Palatin étoif alors en guerre 
avec la France- 

Luftic fut regardé comme Un mentait 
& un fcéiérat de profeffion qu’ôn de Voit 

Tome I er . Y 
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retenir, prifonnier , non-feulement par les 

loix de la guerre, mais aufli par la confî- 

dération de fes crimes particuliers , fur-tout 

en favorifant l’évafion des François nou- 
»• , 
veaux convertis. 


i 1699, 24 Août. 

Jacques Mu ri ce, originaire de la Flandre 
E fpagnole , âgé de quarante ans , fut mis 
à la Baftille le Z4 Août 1699 , en confé- 
quence d'un ordre du Roi, figné par M. de 
Pontchartrain. 

C et homme étoit né "Catholique, ce>- 
pendant il favorifoit les François nouveaux 
convertis au paflage de Queurin , qu’il 
tenoit à ferme , & qui dépendoit du Bail- 
liages de Bruxelles. 

Comme il avoit avoué fa faute avec 
ingénuité , & témoigné sen repentir très- 
fincérement , & que - les chofes avoient 
xliangé de face par l’avénement du Roi 


Digitized by Google 



fur la BaflilU', Ï 39 
tfEfpagne k la Couronne , on lui accorda 
fa liberté le 13 Avril 1704. 


1699, 21 Novembre» 

François Cha RR A s } originaire de Paris ^ . 
âgé de vingt-huit ans , mis à la Bajlille 
fur un ordre du 21 Novembre *699 tfignd 
par M. de Pontchartrain. 

I L avoit propofé d’attenter à la vie du , 
Prince d’Orange. 

Le défefpoir a porté ce prifonnier à fe 
donner deux coups de couteau au-deffous 
du cœur, au mois de Novembre 1700; 
mais il n’en mourut pas. 

On remarqua , en le faignant , & en 
lui mettant le premier appareil , qu’il avoit 
tenté de fe couper les veines des deux 
bras, avec un morceau de verre qu’il avoit 
cafie à ce deflein. 

^ • * - * • i 

Il étoit fils & frere d’un Apothicaire de 
Paris j mais durant la derniere guerre , il 

y i 
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fe maria , dans la ville de Londres , avec 
une Angloile qu’il y laifla. Il étoit né dans 
la Religion Proteftante ; il fit l'on abjura- 
tion à la Baflille , l * * * * & le. premier jour d’Août 
•1703. 

On lui accorda fa liberté au mois de 
içai 1706. 


1700, 22 Mai. 

Jean Bonneau , originaire d'AubuJJon , 
âgé de foixante-Jix ans , fut mis à la 
. B a fille le zz Mai ijoo, en venu J un 
ordre du Roi 3 figné par M. de Pontchar- 
trairu 

I L étoit fils d’un Minière qui avoit quel- 

que réputation dans fon pays , & il avoit 

été propofé pour lui fuccéder. Il faifoit à 

Paris le Médecin , pour s’infinuer , fous ce 

prétexte, auprès des Proteftans malades, 

& il fe trouva dans fa chambre quantité 
de livres hérétiques qui marquoient fon 

* 
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obftination ; il avoit néanmoins fait fon 
abjuration dans les formes ordinaires. 

Les notes qui nous font parvenues ne 
difent rien de la fortie de ce prifonnier ; 
elles marquent au contraire que ce qui 
s’oppofoit à fa liberté étoit premièrement 
fa catholicité, qui paroiffoit fortdouteufe, 
& qu’ainfi fa préfence ne pourroit que 
confirmer les Proteftans mal convertis, te 
leur perfuader qu’on fe relâchoit à cet 
égard. ( Excellente précaution pour affermir 
les nouveaux convertis ). Secondement qu’il 
ne fe préfentoit perfonne pour fe charger 
de lui , & que dans l’état où le réduifoicat 
des infirmités continuelles dans lefquelles 
il étoit tombé & qui le menaçoient d’imte 
mort prochaine , ce feroit l’expofer à mou- 
rir fans fecours que de lui rendre fa liberté. 
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1700 , 5 Août. 

Le fleur de B A R , originaire de Gafcogne-. r 
âgé de y 6 ans , ejt entré à la B'ajtille le z 5 
Août tyoo , en exécution déun ordre du 
Roi ,Jigné de M. de Chamillart, 

Il otoit accufé d’avoir fabriqué de faux 
titres de noblefle : il y avoit plus de 50 ans 
qu’il fe mêloit de ce mauvais commerce , 
auquel il ne s’étoit cependant pas enrichi j 
car il manquoit de tout , & l’on fut même 
©bligé de le vêtir aux dépens du Roi. 

Son procès lui fut fait & jugé par la 
Chambre fouveraine de l’Arfenal , fur le 
rapport de M. du Buiffon : nous ne voyons 
point quel a été ce jugement , ni l'époque 
à laquelle le fieur de Bar a obtenu £a. lir 
feejté de la Baftille. 


Dlgitfzetl by 
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Louîfe- M e ne ï er , femme de Jacques* 
Robert , originaire de Château dun , cjj'ee 
dè je) ans , fut mife à la Baftill ? /d jr- 
y^oz/z 7700 , <?/z exécution d’un ordre du 
Roi yfgné par M. de Pontchartraio: 

Elle étoit Maîtrefle d’Ecole j & fous ce 
prétexte , elle enfeignoit aux çnftms des 
Proteftans mal convertis le Catéchifme de 

• \ 1, 

la 11 . P. R. qu’elle profefîoit elle • même , 
quoiqu’elle affeftât de le cacher ; elle fit 
foiv abjuration à la Baftille , au mois d’Août 
de l’année 1703 fiit.envovée à l’Hôpital 
le i 3 Avril 1*704 , pour y trouver les fecours 
fpiritueîsckmt on prétendoit qu’elle avoitr 

befiain ; elle avoir alors 83 ans. J 

- * - 
. i . Il' if' ) .•» » • ♦• • • 

\ / .. . . . . . 

1 : .'*v . , , 



# 


y 4 


Digitized by Google 



344 


Mémoires 


1700 , 18 Septembre. 

Jean-Paul Duhautoy , Chevalier , Sei- 
gneur de RoJJicourt , Bailli de Longwy , 
Gouverneur du Comté de Charolois , pour 
M. le Prince ,fut mis à la B ijl lie , fur un 
ordre du Roi , contre-Jigié Phelypeaux , 
du 18 Septembreiyoo ,forti le 6 Décembre 
lyoz , Jur un ordre expédié par le même 
Miniflre. 

Il paroît qu’il s’étoit échappé de la Cita- 
delle de Strasbourg, où il étoit détenu par 
ordre du Roi, pour n’avoir pas rendu exac- 
tement les papiers appartenans à Monsieur, 
Frere unique du Roi , dont il avoit'été 
chargé par ce premier , pour faire la re- 
cherche de fes droits dans lePalatinat, &• 
que c’eft pour raifon de fon évafion qu’il 
a été arrêté de nouveau & conduit à la 
Baftille. 

r 
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1701 , 6 Mars. 

Anne R A N D o N , fille originaire de 
Reims , âgée de 36 ans , entra à la Baf— ■ 
tille le 6 Mars tyoi , en vertu d'un ordre 
du Roi , figné parM. de Pontchartrain. 

Cette fille s’étoit érigée en devinerefle, 
& avoit fait , par ce commerce , une infi- 
nité de dupes. 

Elle fut mife en liberté & reléguée dans 
fon Pays le 1 3 Avril 1704 , de crainte qu’en 
reliant à Paris , elle ne reprit fes premières 
intrigues. 
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1701 , 16 Avril. 

» • l 

François Ta s s el , originaire de Reaufault , 
près Neufchâtel , Généralité de Rouen , 
âgé de 5 4 ans , ejl entré à la Rajlille le 26 
Avril ijoi , en conséquence d'un ordre du 
Roi , J igné parM. de Pontchartrairt. 

C et homme étoit regardé comme un vé- 
ritable relaps , & foupçonné d’avoir même 
participé à la cène parmi les Proteftans, 
quoiqu’il fut né Catholique. Il fut prouvé, 
en outre , qu’il avoit tenu des difcours. 
contre les intérêts du Roi , & à l’avantage 
de fes ennemis : il avoit dit qu’il avoit un 
iecret infaillible pour faire périr les armées 
de S. M. , fuffent-eiles de deux cent mille 
hommes. 

/ 

Son pere avoit été Garde de la Porte du. 
Roi , & tous fes parens avoient toujours fait 
profeflïcn de la Religion Catholique \ lui 
même prétendoit ne l’avoir jamais abao.— 


V. 
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donnée -, il étoit Maître Epicier en la Ville 
de Rouen -, mais il n’y avoir jamais tenu de 
boutique. Lorfqu’on lui en demanda la rai— 
fon, il répondit que Ton frere aîné qui avait 
fuccédé à la charge de leur pere , lui avoit 
fufeité des procès qui ne lui avoient pas 
permis d’entreprendre ni d’exécuter aucun 
projet de commerce. Il prétendoit aufii que 
la perte de ces procès & la crainte d'être 
arrêté prifonnier , fur la pourfuite de Ton 
frere , l’obligerent de fortir du Royaume 
fans permiflion & de pafler en Hollande, oii 
il féjourna depuis le mois de Janvier 1700, 
jufqu’au mois de Mars 1701 , qu’il revint 
en France. 

• Il fe trouva, parmi fes papiers , plufieurS 
a fies authentiques , qui atteftoient qu’il fai- 
ib.it à Amflerdam & dans quelques autres 
Villes du même Pays , une profeffion pu- 
blique de la Religion Proteftante $ qu’il 
participait aux aumônes des François réfu- 
giés, & que les Minières de différens Prêches 
le recommandoient aux charités de leurs, 
freres. * 
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II paroiffoit auffi , par un de ces a£ies , 
qu’il avoit intention de paffer au fervice du 
Roi Guillaume d’Angleterre. 

En arrivant de Hollande , il retourna à 
Dunkerque , où il avoit fervi pendant la 
derniere guerre , en qualité de Canonnier 5 
mais le Commiffaire Ordonnateur de la 
Marine , n’ayant pas voulu le recevoir fans 
ordre , lui donna une lettre pour M. de la 
Touche , premier Commis de M. de Pont— 
chartrain , qui voulut bien lui en donner 
une autre pour M. de Louvigny, Intendant 
de la Marine au Havre , afin de l’employer 
parmi les Canonniers de ce port, s’il en étoit 
jugé capable. 

Il fe difpofoit en effet d’aller au Havre , 
fuivant cette lettre , lorfque trois foldats aux 
Gardes le rencontrèrent dans un Cabaret , 
& lui ayant entendu tenir des difcours qui 
ne pouvoient convenir qu’à un ennemi de 
l’Etat , ou à un très-méchant François , il 
fut arrêté à la clameur publique , & conduit 
enfuite à la Baftille. . 
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1.70 1 , 30 Avril. 

Jean- Alexandre Maran ville , dit Ri car- 
VILLE , originaire de Paris , âgé de 56 ans , 
entra à la Bajlille le jo Avril ijoi , en 
exécution d'une lettre-de-cachet , Jignée par 
M. de Pontchartrain. 

Ce prifonnier affeétoit de répandre de 
mauvaifes nouvelles qu’il imaginoit à plaifir , 
& il fe déclaroit ouvertement contre tous les 
intérêts de la France ; il parloit même contré 
le Roi dans les termes les plus infolens. Le 
véritable motif de ces difeours étoit qu’il 
pretendoit que la charge de feu fon pere , 
qui étoit Secrétaire du Roi , & Garde des 
Regiftres de la Chambre des Comptes , 
avoir été fupprimée fans rembourfement , 
& que l’autorité fupérieure avoit empêché 
qu’il n’eût rien tiré du prix de la charge de 
feu fon oncle , nommé le fleur Châtelain , 
qui étoit Payeur des Rentes , cp qui le met- 
toit dans une elpece de défefpoir. 
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1701, 3 Juin. 

Louis LEFEVRE , originaire de Château 
Chinon en Nivernois , âgé de trente-Jix 
ans , e/zmi i la Bajlille le 3 Juin i~J 0 i y 
en vertu d'un ordre du Roi Jignc par 
M. de P ontchartrain * 

ÏL etoit compagnon Orfevre, né dans 
la Religion Proteftante , qu’il prétendoit 
avoir abjurée en l’année 1689, enrre les 
mains du Grand Pénitencier de l’Eglife de 
Paris. 11 convint néanmoins de n’avoir ja- 
mais participé aux Sacremens de l’Eglife • 
Catholique. Il y avoit près de quatorze 
ans qu’il étoit à Paris lorfqu’il fut arrêté ; 
il afTura qu’il y avoit fait fon apprentiflage 
du métier d’Orfevre, & qu’il avoit prefque 
toujours travaillé pour le lieur Jacques 
Sevu qui étoit aufli Proteftant. 

’ On trouva parmi fes papiers une lettre 
fans date qtri lui avoit été écrite par fon 
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avoir 
préju- 
dice des défenfes , & cette lettre portoit 
tous les carafteres d’obftination & de ré- 
volte qui convenoient à un hérétique en- 
durci qui vouloir s’ériger en Martyr ou en 
ConfdTeur de la vérité. Elle faifoit con- 
noitre aufli que ce prifonnier avoit écrit 
à (on frere , & elle l’exhortoit à pafler au 
plutôt dans les pays étrangers , en fuyant 
de cette terré de malédiélion qui étoit en 
proie à la violence & toute teinte du fang 
des Saints. ( Ce font les propres termes de 
cette lettre). 

Le fécond de leurs freres étoit en Dane- 
marck depuis dix-neuf ans j mais fa mere 
étoit encore en France , d’oü le galérien 
opiniâtre l’exhortoit de s’évader prompte- 
ment avec tout le refte de fa famille. 
( Quelle opiniâtreté , de vouloir fuir la vio- 
lence & le defpotifme ! N’efl-ce pas là un 
grand crime ? ) 

L’on trouva aufli parmi fes papiers deux 
autres lettres que des Proteftans réfugiés 


frere aîné qui étoit aux galeres pour 
été trouvé fortant du Royaume au 
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lui avoient écrites de Geneve , & quatre 
ou cinq volumes de livres à l’ufage de 
ceux qui profefloient la Religion Protef- 
tante. 

Toutes ces indications donnèrent lieu 
de croire qu’il étoit fur le point d’aller 
dans les pays étrangers , où la plupart de 
fes proches s’étoient retirés depuis la ré- 
vocation de l’Edit de Nantes , & d’y em- 
mener avec lui une jeune perfonne an- 
cienne catholique qu’il avoit attirée dans 
fa maifon ; mais on ne put avoir aucune 
preuve de ce dernier fait , quoique certains 
difcours échappés à Germaine Colle, qui 
étoit cette jeune perfonne , puffent exciter 
de juiles foupçons. 

Ce qui Confirmoit ceux qu’on avoit 
conçus du deffein de Louis Lefevre , c’é- 
toit qu’il tenoit à honneur d’être Protef- 
fant ; qu’il étoit lié de correfpondance & 
d’amitié avec tous ceux dont l’obftination. 
étoit comme invincible, & qu’il regar- 
doit la lettre de fon frere comme un écrit 
vénérable , propre à le confirmer dans fes 

préventions 
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préventions , & à les préferver contre tous 
■les doutes qui pourroient les combattre. 


1701, 13 Juin» 

Pierre Pigeon , originaire de L'ouvlers j 
à Jix lieues de Rouen , âgé de foixante ~ * 
cinq ans , ejl entré à la Bajlille le 23 Juin, 
ryoi , en exécution d'un 'ordre de Roi , 
(igné par M. de Pontchartrain, 

Son pere étoit Maître Tailleur à Lou- 
viers , & ancien catholique : lui-même 
-àvoit été élevé dans la même Religion , 
& il n’en avoit jamais profefle d’autre. 
Cependant il s’étudioit, depuis long-temps, 
à faire paffer dans les pays étrangers les 
Prottftans qui s’adrelToient à lui, quoiqu’il 
.îi'ait voulu demeurer d’accord que de 
quatre ou cinq. 

Il convint aulîi d’avoir été conduit à la 
Ballille une première fois , pour avoir fait 
commerce de mauvais livres , & d’y avoir 
demeuré près de trois ansj mais il voulut 

Tonif. V\ Z 
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<|u’on crût que les fréquens voyages qu’il 
avoit faits en Hollande , depuis l'a fortie , 
n’a voient pour objet qu’un commerce de 
thé ou de tabatières qu’il achetoit à Roter- 
dam , & revendoit à Paris avec avantage. 

Le peu d’ingénuité de Tes réponfes fit 
'craindre que fon repentir ne fût pas fin- 
cere ; car il efl: certain que de tous ceux 
qui s’étolent mêlés de faire palier des Pro- 
teilans dans les pays étrangers, celui-ci 
étoit le plus dangereux & le plus hardi. Il 
•avoit même établi des relais auprès de 
Maubeuge , & il s’étoitfait fur la route des 
•correfpondans &: des complices qui afiu- 
roient le fuccès de tous fes voyages : une 
feule femme lui avoit donné jufqu’à mille 
francs. Il avoit tiré quatre cens écus de la 
famille de Dubourg , Marchand Orfèvre 
•à Paris, & comme il étoit accoutumé, 
depuis long-temps , à méprifer les Or- 
donnances .& à défobéir aux Loix , on 
penfa qu’il étoit à propos de le laifler 
encore à la Baftille , & que fa fortie ne 
pourroit que réveiller l'inquiétude des Pro- 
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tellans mal convertis , dont plulîeurs fe 
porteroient peut-être volontiers à quitter 
le Royaume , s’ils croyoient pouvoir trou- 
ver un guide fidele qui fc chargeât de les 
conduire. ( Voilà des motifs & des précau- 
tions admirables ) / 

Obfervation. 

Avoir eu la criminelle humanité de 
lècourir Tes frères les Proteftans, & de 
ks aider à fuir les violences d’un Defpote 
catholique -, c’étoit bien mériter de relier • 
quelque temps à la Ballille. 
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1701 , 1 3 Juin. 

Nicolas S AUD RAS , originaire du Hainauk 
François , Diocefe de Cambrai , âgé de 
trente-neuf ans , ejl entré à la Bc.Jlille le > 
23 Juin tyoi , en exécution d’une lettre 
de cachet fgnée par M. de P ontchartrain , 

Son pere étoit un Laboureur d’auprès 
d’Avennes, & Nicolas , fon fils, faifoit 
un petit commerce d’épicerie & de poifi* 
fon falé. 

Il y avoit plus de deux ans & demi 
qu’on lui avoit parlé du nommé Pigeon, 
comme d’un homme qui faifoit un com- 
merce ouvert de conduire des Proteftar.s 
dans les pays étrangers \ il lui avoit même 
propofé deux fois de s’affocier avec lui 
dans ce commerce jufques à ce dernier 
voyage , où il fut malheureufement fur- 
pris dans fa compagnie. C’eft par lui que 
l’on fut que la famille de Dubourg , Or- 
fèvre, étoit fortie du Royaume fous la 
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conduite de Pigeon , moyennant quatre 
cens écus ; qu’il avoit des correfpon- 
dances & des relais; que le Major de 
Mons lui avoit donné autant de parteports 
qu’il en avoit voulu , &: que le Meunier 
du paflage de Bucy étoit aurti dans fes 
intérêts. Enfin il déclara ingénuement les 
routes & les correfpondans de Pigeon , 
de forte qu’ayant même reconnu fa faute, 
l’on préfuma qu’il n’en feroit jamais de 
femblable , & l’on crut qu’il méritôit 
grâce , & que l’on pouvoit , fans incon- 
vénient , le rendre à fa famille & à fon 
commerce. 

Nota. Rien ne confirme cependant qu'il ait été mis. 
en liberté. Il aura été oublié. Les Minijlrc's oàt tant d' af- 
faires l 
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1701 , 23 Juin. 

Jacques Aubert , dit Saint-Etienne , 
originaire de May gueux , à trois lieues 
de Joinville en Champagne , âgé de qua- 
rante-deux ans , entra cl la * Bajlille le 
2.3 Juin ijoi , en cotiféqucnce d'un ordre 
du Roi , Jigné par M. de Pontchartrain. 

Son pere tcnoit une des fermes de la 
Principauté de Joinville ; mais il n avoit 
laitlé aucuns biens , en forte que Jacques 
Aubert fon fils avoit été obligé de fe mettre 
en fervice à Paris, d’abord chez la dame 
de Saugeon, Supérieure d’une Commu- 
nauté qui étoit fupprimée , & enfuite chez 
le fieur Briffonnct , Marquis de Germiny , 
en qualité de laquais ; il prétendoit que 
feu M. le Curé de Saint-Cômc lui avoit 
prêté plufieurs livres de Giromantie , dont 
il avoit quelques recueils , & que depuis 
il avoit tiré plufieurs horofeopes dont les 
pronofdcs s’étoient trouvés véritables. 
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On Faccufoit même d’avoir porté fa. 
curiofué jufqucs à vouloir fe familiarifer . 
avec les efprits, & quoiqu’il n’en convînt 
pas, il reconnoifïoit que s'étant trouvé, 
avec quelques frippons de cette efpece , il 
leur avoit vu faire la cérémonie de la tête 
du chat. 

Cette cérémonie confftoit à couper la 
tête de cet animal , dont le facrificatcur 
enterroit le corps à fept pieds fous terre ; 
enfuite on mettoit la tête du chat dans un 
pot , & l’on y enfonçoit fept fèves , dont 
chacune devoit produire un ver qui de- 
voit fervir à rendre invifibles ceux qui le 
portoient. 

11 afîuroit néanmoins qu’il n’avoit jamais 
ajouté foi à ce prétendu fecret ; mais il lou- 
tint toujours qu’il avoit des remedes ad- 
mirables pour la médecine , &: quoique le 
fieur delà Pille, Notaire à Iiheims, manda 
qu’il en avoit penfé mourir , & que de 
tous les frippons qu’il avoit connus , celui- 
ci étoit le plus dangereux , il fe récrioit 
hautement contre cette injuftice , & il pa- 
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roifloit plus touché de ce reproche que dç 
deux ans & demi de prifon qu’il avoit 
foufferts. Il nia la plupart des faits qui lui. 
étoient imputés ; mais ceux qu’il avoua 
furent fuffifans pour le convaincre de tous, 
les autres , & les témoins qui furent en-* 
tendus contre lui auroient pu former un© 
preuve judiciaire , fi l’on en fût venu à un© 
inftru&ion. 

Il doit donc paffer pour confiant que 
cet homme étoit un impie , accoutumé aux 
facriléges les plus énormes , curieux juf- 
qu’à la fureur y entêté de fes horofcopes x 
•libertin, frippon , charlatan , qui pafloit fa 
vie à chercher des dupes & dans la dé- 
bauche la plus infâme. Sa femme penfa 
mourir plusieurs fois par fes emportemens :• 
1 on crut ne devoir prendre d’autre parti 
à fon égard que de le laifler à la Baftille* 


è 
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1701 , 28 Juillet. 

Jx fleur Jean Thomas , originaire de la 
Rochelle y âgé de quarante - quatre ans y 
entra , le zz Juillet ijoi , à la Baftille , 
en vertu d'un ordre du Roi , f igné par 
M. de Pomchartraitu 

JL étoit fils d’un Marchand de la Rochelle 
qui vivoit encore , mais il menoit à Paris 
une vie obfcure & fort fufpeéte , n’allant 
que la nuit, & ne vifitant que des Pro- 
teftans , dont la fortune paroiffoit mau- 
vaife ou la converfion fort douteufe. Ces 
circonftances , jointes à fon entêtement 
pour la même Religion , & à une fomme 
de cent cinquante mille livres , qui fe 
trouva dans fa chambre en plus de cent 
facs tous ouverts , & dont il étoit vifible 
qu’on avoit tiré quelque argent, firent con- 
jefturer que cet homme étoit le dépofitaire 
des aumônes que l’on diftribuoit dans Paris 
&ux perfonnes de la Religion P. R. ( Quel 



3 6l Mémoires 

crime, atroce d être V Aumônier de fes 
frères ! ) 

Lorfqu’on l’interrogea fur ce fujet, il 
répondit quil f.ufoit depuis plufieurs an- 
nées un commerce de banque, quoiqu’il 
n’en ait pu établir la preuve, ni par aucun 
regidre , ni par la repré Tentation d’aucune 
lettre de change qu’il eût acquittée. 

Le Roi ordonna néanmoins qu’on met- 
troit l'on argent entre les mains de telle 
perfonne que fan pere voudrait choifir, à 
condition que cette perfonne n’en pourrait 
faire le rembourfement fans une permiffion 
expreffe de Sa Majcdé. 

Le fieur Thomas , pere , préféra le lieur 
Sandrier à pktfieurs autres gens d’affaires 
qui fe préfenterent , & , après une longue 
fuite de difficultés & de remifes , le fieur 

i 

Sandrier lui donna enfin toutes fes fûretés. 

Etant enfuite à la Bafhlle , il témoigna 
vouloir fe faire inftruire de la Religion 
Catholique, 8e marqua quelque difpofirion 
de l’embrafiferj mais fa convcrfion n’étoit 
pas encore allez avancée pour mériter 
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qu’on s’y fiât , & l’on crut qu’il falloit 
encore la perfectionner & l’éprouver du- 
rant quelques mois. ( Cette épreuve étoit de 
le laiffer à la Bajldle ). 


1701 , 8 Août. 

i 

Georges Fontaine , dit Platu ou 
P LATA CU , originaire de Tournay, âgé 
de quarante -Jîx ans , ejl entré, le 8 Août 
lyoi , à la Baflille , en exécution d'une 
Lettre de cachet , Jîgnée par M. de Pont- 
chartrain. 

Son pere étoit Laboureur au Bailliage 
d’Antonin , & dès l’âge de quatorze ans il 
fut mis en fervice auprès du fieur Def- 
bonnets , Commandant de Dunkerque , 
dont il portoit la livrée ; enfuite il fervit le 
fieur Dumay, Lieutenant Général d’Artii- 
lerie , puis l’Envoyé de l’ElcCteur Palatin; 
M. -le Duc de Saxe de Zeirz , les Comtes 
de Frife , de Naflâu de de Dizembourg- 
Offcmback * Milord Cartercy , le Cheva* 
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lier Chap , le Duc de Ladredel , tous trois 
Ecoffois ; & enfin le fieur Yarner, Irlan- 
dois, coufin-germain de M. le Comte de 
Portland par fa femme. 

Il convenoit d’avoir fait trois voyages, 
en Angleterre; les deux premiers avec le 
Chevalier Cîiap , qui y étoit allé pour le 
fervice du Roi Jacques , & le troifieme 
avec fon dernier maître : il reconnoiffoit 
que le Chevalier Chap ayant été arrêté à 
Londres comme efpion , il fubit le fort de 
fon Maître , & qu’il leur en penfa coûter la: 
vie à l’un & à l’autre. 

Cependant il n’en retourna pas moins 
en Angleterre quelques années après à la 
fuite du fieur Yarner, mais il affura qu’il 
n’y demeura qu’environ quatre mois. 

Il vouloit abfolument qu’on le crût bon 
Catholique , & fon pays prouvoit en effet 
qu’il étoit né tel ; il affura même que cette 
raifon avoit obligé fon dernier Maître de 
le renvoyer en France. 11 rapporta que 
depuis fon retour , un valet d’étrangers , 
nommé Bocard , Catholique & Languedoc 
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cïen , lui avoit parlé d’un libelle , que le 
nommé Maréchal, Gentilhomme Polonois, 
avoit eu l’inlolence de compofer contre 
le Roi de France, & de prélenter au 
Roi Guillaume d’Angleterre , qui le re- 
jetta aufli-tôt avec autant de mépris que ' 
xl’indignation. 

Il défavoua fort d’avoir été efpion des 
Anglois, & il protefta avec fctment qu’il 
ne s’étoit jamais rendu coupable d’une pa- 
reille infidélité. Il étoit néanmoins en grand 
commerce avec un nommé Schefter de 
Stevenfon , qui avoit fait paffer à Londres 
de l’argent de France , & il fo’utint que 
ce n’étoit que par rapport à la Loterie de 
la Banque royale, dont il étoit ici le Cor- 
refpondant. 

Les foupçons qu’exciterent la conduite 
de ce prifonnier ne méritoient pas le nom 
de preuve, mais il n’étoit pas moins certain 
que cet homme ( autrefois efpion du Roi 
Jacques, prefque toujours attaché à des 
étrangers ennemis de la France, & revend 
d’Angleterre dans une conjoncture très-* 
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délicate) ne pouvoit être regardé comme 
un bon fujet: il étoit même très-audacieux , 
accoutumé à fe tirer des plus grands périls, 
par une fauffeté apparente , propre au mé- 
tier dont on l’accufoit , & ami de Schefter, 
que l’on avoit toujours regardé comme un 
efpion. Ainfi on penfa que s’il étoit libre , 
il deviendroit bientôt le Correfpondant de 
cet Anglois mal intentionné, & on décida 
qu’il refteroit à la Bafiille jufqu’à la fin de 
la guerre. 


1701, 25 Septembre. 

Corneille O D Ri S CO LE , originaire d’ Irlande, 
âgé de trente -huit ans , ejl entré à la 
' B ajldle le zb Septembre ijoi , en exécu- 
tion d'un ordre du Roi , Jigné par M. de 
P ontchartrain. 

I l fe difoit Gentilhomme , & d’une no- 
b le fie très-ancienne : il avoit toujours fait 
profeflion de la Religion Catholique , & il 
afluroit qu’il n'avoit jamais été dans aucun 
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feryice que dans ceux de France & du Roi 
Jacques d’Angleterre. Il étoit Lieutenant 
au régiment de Lée lorfque la paix géné- 
rale fut conclue à RyiVick ; mais ayant été 
cafle par l’injuftice de fon Colonel , il 
réfolut d’aller en fon pays. Dans cette vue 
il prit la route de Nantes, & il alla jufqu’à 
Pinbceuf , où ayant fçu que plufieurs Offi- 
ciers du parti du Roi Jacques avoient été 
pendus à Corck depuis peu de jours , il 
revint à Paris , où il demeura sept ou huit 
mois. 11 alla enfuite à Bruxelles , où il fit 
un pareil féjour : il y fut attaqué d’une 
maladie froide, qui obligea les Médecins 
à lui confeiller d’aller en Efpagne pour y 
refpirer un air plus chaud. 11 prit la route 
de Dijon, de Lyon & de Montpellier, où 
fa femme lui écrivit que le Roi levant de 
nouvelles Troupes , il pourrait trouver un 
emploi dans le fervice de France , fans en 
aller chercher en Efpagne. 11 revint à Paris 
. fur la foi de cette lettre ; mais s’y étant 
.trouvé fort mal , il réfolut de fuivre fon 
.premier projet -, il fe munit pour cela de 
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plusieurs lettres de recommandation pôtif 
les principaux Seigneurs du Confeil d’Eff- 
pagne , & il les joignit à d’autres qu’il avoit 
déjà raffemblées. 

Ces lettres étoient de M. le Marquis de 
Cartel- dos -Rios, de M. le Vice -Légat- 
d’Avignon & de M. le Nonce Gonaltiery : 
il obtint les premières par l’entremife d’un 
Jacobin Irlandois , nommé Dehier , & les 
dernieres par le fieur Jullien, Brigadier des 
armées du Roi. 

Il fe trouva aufli parmi Tes papiers une 
lettre teftimoniale de l’Internonce du Pape 
à Bruxelles , pour aller en pèlerinage à 
Rome , deux ou trois lettres de recomman- 
dation fans fignatures , un placet adreffé 
aux Confuls de la ville duPuy, & un autre 
à Son Altefle Royale , Monrteur , pour 
obtenir des aumônes. Ces projets de lettres 
étoient même écrits de fa main , & l’on y 
alléguoit pour principal motif de charité 
, une affaire d’honneur qu’Odrifcole fuppo- 
f )it lui être arrivée : il convint même que 
s’étant trouvé réduit à la derniere extré- 

mité * 
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mité , il avoit cru que cette menterie cf£- 
cieufe lui étoit permife. 

Il dit qu’il y avoit plus de deux ans qu’il 
n’avoit reçu de fon pays aucun argertt , & 
qu’il n’avoit fubfjfté durant cet intervalle 
que par le moyen de Ils amis ou par ie 
fecours des charités qu’il recevoit : il défa- 
voua d’avoir été à la mer depuis la paix 
générale , & imputa à calomnie le repro- 
che qu’on lui avoit fait de s’être érigé en 
Forban , & d’avoir jetté à la mer tout l’é- 
quipage d’un Vaifleau pour s’en rendre 
maître. 

Ce prifonnier étoit très - dangereux & 
d’une phyfionomie fombre , qui fuit ou 
qui prévient ordinairement les plus grands 
crimes : il étoit infolent jufques dans les 
fers* on ne put le convaincre d’avoir com- 
mis l’aéHon barbare dont il étoit accufé , 
mais on ne put douter au moins qu’il ne 
fût dans la difpofition d’aller de province 
en province pour y mandier impunément 
à la faveur de toutes ces lettres qui fe trou- 
vèrent parmi fes papiers, & même dans 

Tome l tT . A a 
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l’intention d’y voler lorfque Foccafion s’en 
préfenteroit. Il conrioiiToit un nommé Au- 
brien , fon compatriote , chargé des crimes 
les plus énormes , & il y avoit beaucoup 
•d’apparence qu’ils en avoient commis plu- 
lîeurs de concert. 

On craignit que la fortie ne donnât lieu 
à de nouveaux crimes , & on prit la réfo- 
lution de le retenir jufqu’à ce que la paix 
mît à portée de lui pouvoir rendre fa li- 
berté avec moins d’inconvénient. 


• ' 
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1701 , 19 Octobre, 

» Jean Crosnier , Gentilhomme des environs 
de Hambourg cy Allemagne , dont les an-* 
cétres étoient François , a été détenu d'abord 
à Vincennes pour caufe cTépigrammes & 
vers infolens contre Louis X 1 F & le 
Maréchal de la Feuillade , au fujet de la 
Statue de la Place des Victoires , enfuite 
transféré ci la Baflille fur un ordre du 
Roi du ig Octobre tyoi , pour l'infruclion 
du procès qui lui a été fait par commiJfion > 
pour avoir attenté à la vie de M. de Ber- 
naville , Commandant pour le Roi ait 
Château de Vincennes. 

X L l’avoit blefîe dangereufement avec un 
caillou aiguifé. 

Il fut condamné auxgaleres perpétuelles , 
par Arrêt de la Chambre de Police du Siège 
Préhdial du Châtelet , le 7 Novembre 1701# 
La conféquence de cet attentat & le 
mauvais cara&ere du prifonnier , qui étoit 

Aa 2 
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un fcélérat de profeffion , obligèrent le Roi 

à le retenir en prifon , quelqu’envie qu’il 

eût d’aller à Marfeille , d’où il n’auroit pas 

manqué d’échapper , comme il avoir fait , 

de plufieurs priions , où divers crimes de 

toutes efpeces & des relations dangereufes 

avec les ennemis de l’Etat l’avoient fait 
» 

conduire. 



1701, 4 Décembre. 

François P armez AN , originaire d’Ardes , 
à trois lieues de Calais , âgé de trente ans , 
ejl entréyle 4 Décembre ijoi , à la Bajlille, 
en conférence d'une lettre de cachet fignée 
par M. de P dntchar train. 

Cet homme étoit- accule de tenir une 
efpece de Bureau d’adreffe pour la profti- 
tution & l’avortement. Il avoit été Soldat 
aux Gardes pendant deux ans ; mais la 
nommée Parmezan , fa femme , lui avoit 
f&t avoir fon congé moyennant 200 liv. 
Comme il avoit fait à Calais fon appren- 
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tiflage de Chirurgie , & .que fâ femme 
s’étoit fait une étude particulière des accou- 
chemens , ils continuèrent de concert cette 
même profeflion : il prétendit néanmoins 
n’y avoir fait que deux ou trois expérien- 
ces , tou? au plus & toujours en préfencé 
d,e fa femme. ■. 

Il avoua aufîi qu’une fille , nommée 
Dubour, étant venue accoucher dans leur 
maifon , d’un enfant qui eut le baptême 
& mourut peu de jours après , il fe forma 
entreux un commerce criminel qui dura 
pendant quelques mois. 

Enfinil demeura d’accord que la plupart 
des dilTeftions d’enfans & de fétus de tous 
âges qu’on trouva chez lui , étoient de fa 
façon ; mais il foutint que la feule curiofitê 
y avoit eu part, & qu’il n’avoit jamais eu 
intention de faire fervirces expériences aux 

fuccès des avortemens dont il étoit accufé. 

■ . ^ 

Il avoua auffi que fa femme portoit quel- 
quefois des tifannes chez fes malades , mais 
il affura qu’il n’y entroit aucun brin de 
tue , de fabine ou de coloquinte , ni même 

A a 3 
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aucune autre drogue du nombre de celles, 
qui provoquent les accouchemens. 

Quoique cet homme défavouât les crimes 
qu’on lui imputoit , on le regarda toujours 
comme coupable ; car fes complices , qui : 
étoient à cet égard témoins néceffaires , ei> 
affuroient la vérité. 

D’ailleurs ces dilTcélions de fétus de tous 
âges ne pouvoient être regardés comme 
une curiolîté indifférente par rapport à un 
compagnon Chirurgien , qui ne pouvoit 
exercer la Chirurgie de fon chef, ni diflri- 
buer aucun remede que fous l’autorité d’ur* 
Maître & par l’ordre d’un Médecin. 

La faute qu’il avoir commife en abufanü 
de cette jeune fille qui étoit accouchée 
chez lui , fut regardée encore comme une 
efpece de aime que les Loix défendent 
fous des peines très - rigoureuses : & quoi- 
qu’il s’obfiinât à défavoucr tous iç$ autres 
dont il croyoit que la preuve ne feroit pas 
fi facile , on regarda çOmrne une efpecç de 
conviction ce qui réfultoit do fes djf cours x 
du défordre de lès moeurs , de la conduite 
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de fa femme & clu reproche public de tous 
leurs voifins. ? 

Malgré ces circonflances , on ne jugea, 
pas à propos de prolonger la détention de 
ce plafonnier, & il fut mis en liberté le 16 
Avril 1704 , après avoir pris toutes les pré- 
cautions néceflaires pour l’empêcher de. 
refier à Paris. 


- 1701 , 4 Décembre. 

Magdeleine C H A R L O , veuve de Claude 
B ARE au originaire de Paris , âgée de 
32 ans , ejl entrée le 4 Décembre ijoi à 
la Rajlille , en vertu d'un ordre du Roi , 
fgné par M. de Pontchartrain. 

I L y avoir plus de r o ans qu’elle faifort la 
profefiion de Sage-Femme , fans avoir été 
reçue ,ni avoir prêté ferment \ elle avoit 
fait accoucher plusieurs filles qui ven oient 
çhez elle en fecret. On trouva dajis fa 
chambre plufteurs momies ; elle dit que 

A a 4- 
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c étoit fon.mari qui les avoient raffemblées 
par curiofité , à la réfervc de deux dont elle 
convint de lui avoir fourni les fujets. 

Cette femme etoit en outre accufée 
d avoir-des liaifons avec une nommée Morel, 
& étoit foupçonnée d’être en commerce de 
magie avec elle. Elle lui avoit fait voir un 
jour la momie d un enfant de 9 mois qu’elle 
avoit enveloppée dans un lange , & cachée 
derrière un tableau. Elle ne voulut jamais 
en convenir } elfe prétendit , au contraire, 
que cette nommee Morel lui avoii propoié 
un jour de faire revenir les purg trions ordi- 
naires à une fille , qui ne paroiffoit groffe 
que de deux mois, & qu’elle lui avoit offert 
pour cela jufqu’à dix piffoles , en préfence 
d une nommée Desjardins ; mais comme 
cette perfonne avoit une maladie fecrette , 
& qu elle avoit déjà pris d’autres remedes, 
elle ne jugea pas à propos de l’entreprendre. 

Ce fut fa propre fille , qui n’avait pas 
plus de douze ans , qui fe déclara fon 
accufatrice. Elle dit , pour fa défenfe , 
quil falloit que fes ennemis feçrets euf-» 
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fent engagé fa fille à tenir de pareils dif- 
cours. Mais comme on ne s’en tint pas 
à la déclaration de cette jeune enfant , 
& que l’on entendit deux autres per- 
fonnes dont les^ déportions confirmèrent 
la vérité des faits que la jeune fille avoit 
atteftés , cette femme fut transférée de la 
BaiUiie à l’Hôpital, le 16 Avril 1704, 
pour y être renfermée le refte de fes 
Jours. 


1701 , 22 Décembre. 

Jean GALAMBERT , originaire de Lan- 
guedoc , âgé de 54 ans > mis a Baf- 
tille , le zz Décembre ijoi , fur un ordre 
du Roi , contre-figné par M. le Marquis 
de Torcy. 

C’étoit un grand Voyageur revenu de 
Pologne , en France , depuis la guerre , 
& qu’on foupçonnoit être d’intelligence 
avec les ennemis de l’Etat : comme les 
Princes dont on foupçonnoit qu’il étoit l’ef- 
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pion étoient en guerre avec la France , if 
fut arrêté qu’il refteroit à la Baftille jufqu’à 
la paix générale. 

Il fut, par la fuite, relégué dans fonPays. 
en Languedoc. 


1702 , 25 Mars. 

Marie- Anne J ou AN y femme du fieuir 
~ Mest eyer Du mont y y originaire 
de Paris , âgée de 40 ans f ejl entrée à la 
Baftille le 2.5 Mars lycz , tn vertu d’un 
ordre du Roi , figné par ÀL b Comte de 
Pontchartrain. 

ï L y avoit 20 ans qu’elle étoit mariée , & 
il y en avoit fix que fon mari l’avoit quittée 
pour fe retirer d’abord à la Trappe , & en- 
luite dans le Languedoc. . 

Six mois avant fa détention ,elle en reçut 
une lettre , qui la foilicitoit de l’aller trouver. s 
elle étoit fur le point de partir , k>Efqu.’eJd® 
fut arrêtée de l’ordre du Roi*. 
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Son mari avoit fervi 1 5 ans , première- 
ment en qualité de Moufquetaire ; enfuit© 
comme Lieutenant , & enfin en. qualité de 
Capitaine au Régiment de Grave; mais en-,' 
viron l’année 1696 , il quitta le fervice Sa 
fe mit dans la dévotion ; il devint alors fi 
infupportable à fa femme , quelle en eut 
beaucoup moins de peine à fouffrir fa fé-* 
parution. 

Elle perdit fa mere au commencement de 
l’année 1702, Sa environ dans ce même-i- 
tems elle fut conduite à l’Hôpital , comme 
mendiante ; mais elle prétendit que l’in-* 
juftice & la vexation ayant été reconnue, 
elle n’y demeura que quatre jours. 

ïl fe trouva chez elle , iorfqu’elle fut ar* 
rêtçe , un alambic de verre &: un tamis pour 
p'afler Sc difliller quelques herbes médici- 
nales ; mais, elle foutint quelle n’en avoit 
jamais fait a«iCun u&ige. On trouva aufîi fur 
l'a cheminée de la poudre rouge & de la 
poudre blanche. Elle affura que la pre- 
mière ne lui fervoit que pour guérir le flux 
de {ang , S: Et feçoade pour guérir de la 
fièvre. 
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On trouva même dans Ton coffre de l’ai- 
mant gris 3 qu’elle acheta autrefois pour fe 
faire aimer.de fon mari , fur la parole d’une 
jeune perfonne qui prétendoit avoir époufé 
le Marquis de Rebeck , par la force de cet 
aimant ; mais elle protefta qu’elle n’en 
avoir jamais fait ufage envers fon mari , 
quoiqu’il lui fut alors très-infidele. 

Elle convint néanmoins que plufieurs 
femmes de fa connoiffance lui avoient de- 
inandé de la poudre , pour (e faire aimer 
& pour fe défaire de quelques maris impor- 
tuns , & quelle leur en avoit effectivement 
vendu ; elle prétendoit même avoir éprouvé 
l’un & l’autre dans fa perfonne , & quelle 
devoitl’abfence de fon mari &: l’impatience 
qu’il avoit de la revoir à la vertu de ces 
deux poudres différentes. 

. Cependant on reconnut que la première 
n’étoit que de la poudre de brique , & la fé- 
condé une efpece de fel fort inffpide & 
fort innocent ; ainfi toute fon induftrie fe 
réduifoit apparemment à chercher des dupas, 
& il falloit bien qu’elle en trouvât , puif- 
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quelle n’avoit d’autre moyen pour fubfiftef 
à Paris. 

Mais cependant fa faute n’étant pas de 
nature à ce quelle' lût retenue plus long- 
tems à la Baitille , on l’en fit fortir le 16 
Avril 1704 , à condition quelle partiroit 
incéflamment pour Pezenas où ctoit fon 
mari , qui paroilfoit la défirer fort fin- 
cérement. # 


170Z , 6 Avril. . 

Antoine S 0 REL , Prêtre duDiocèfe d’Evreux, 
âgé de 38 ans , ejl entré à la Bajlille le 6 
Avril lyoz , en conféquence d'un ordre du 
Roi ,Jignépar M. de Pontchartrain. 

I L avoit abjuré la Religion Catholique , 
Apoftolique & Romaine ; ils’intriguoitpour 
débiter à Paris des libelles de toute efpece. 

Le pere de ce mauvais Eccléfiaftiqueétoit 
Laboureur, & fon titre facerdotal fut une 
cure dans le Diocèfe de Lyon ; il en obtint 
enfuite une autre dans celui d’Evreux , où 
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il célébra plufieurs mariages clandeftins & 
irréguliers entre perfonnes de la Religion 
P. R. Il y avoit connu une Marchande de 
dentelles , nommée Lequay , qui fefoit 
profeflion de la Religion Proteftante , & 
avoit depuis pafle à Londres , où elle étoit 
encore , lorfque Sorel fut arreté. Il lui aVoit 
promis que s’il abjuroit jamais la Religion 
Catholique , il l’époufefoit , quoiqu’il n’en 
eût pas le deffein ni la volonté. Après un 
"commerce de deux ou trois mois qu’ils eu- 
rent enfemble à Paris , elle devint groffe & 
accoucha d’une fille , qui fut mife en nour- 
rice à la Rocheguyon. 

11 avoit d^iuis pafle an Angleterre , où 
il lui avoit rendu quelques vifites ; mais 
n’ayant pas voulu l’époufer , quelques ins- 
tances quelle lui en pût faire , il s’abfiint 
d’avoir avec elle aucune familiarité. 

Se voyant dépoflfédé de fa Cure par le 
concours d’un Gradué , il ne laifla pas de 
retourner dans fa Province , & même de 
revenir à Paris , quoiqu’on lui eût offert 
à Londres des conditions avantageufes pour 

■ . s 
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abjurer la Religion Catholique , & pour 
renoncer à fon facerdoce ; mais fe voyant 
fans bien & fans emploi , il réfolut de 
pafler . en Allemagne , où il abjura la 
Religion Catholique , Apoftolique & 
Romaine dans le confiftoire de la ville de 
Hall, qui dépend de l’Ele&orat de Saxe; 
il y reçut environ 40 écus de gratification* 
& il pafla enfuire dans plusieurs Villes des 
Duchés de Brunfvich & de Luncbourg, où 
il reçut aufli quelques charités de la part 
des Protefians ; il eut même l’avantage de 
fa luer Madame la Duchefle douairière 
d Hanovre , qui lui fit une aumône de 20 
écus; enfin il prit la route de la Hollande , 
& après un voyage de quinze ou feize mois, 
il revint à Paris , où il arriva au commen- 
cement du mois de Novembre 1701. 

Il sadrefla à M. le Grand-Pénitencier , 
qui , fans 1 obliger à faire une rétra&ation 
publique, voulut bien lui donner l’abfolu- 
tion dans Informe ordinaire. 

Il s’abftint cependant de célébrer les SS. 
Mylleres , & ayant trouvé quelqu’accès 
auprès de M. le Marquis de Marivaux , 
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Colonel d’un Régiment de Cavalerie , il 
s’offrit de faire avec lui la campagne en qua- 
lité de fon Aumônier ; M. de Marivaux eut 
même la bonté de lui donner un cheval fur 
fon billet , qu’il vendit deux jours après 
moyennant 50 écus; & dès qu’il fut arrivé 
à Scekftat,où étoit le Régiment, il célébra 
la Meffe du confentement du Curé , à qui 
Sorti ne jugea pas à propos de déclarer fon 
apoftafie. A Ion dernier voyage de Hollande 
à Paris , il rapporta des livres obfcènes & 
infolens qui furent caufe de fa détention. 

Pour les introduire à Péronne, ils’accofta 
d’un Prêtre de la Ville comme s’ils fuffent 
revenus enfemble de quelque village voifin. 
Ces livres coniîftoient en plufieurs volumes , 
parmi lefqutls étoient l'ombre de Luxem- 
bourg; le falut de la France , déd é à Mon - 
feigneur , les intrigues du Pere Pefler & les 
figures de /’ A réiin , & pluikurs autres mau- 
v ais livres qu’il a voitdonnésà un fieur Roilet, 
en paiement de 5 ou 6 écus quM lui devoir. 
Il proteffa que , dans le fond de fon coeur, 
il avoit toujours été Catholique & fidcle au 
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Roi , & qu’il fe repentoit dans toute l’amer- 
tume de fon ame, d’avoir introduit dans le 
Royaume ces libelles dont il efl queftion. 
Il ajouta que s’il avoit eu la force de foute- 
nir les auftérités de l’Abbaye de Septfonds , 
comme il en. avoit la volonté , il s’y fer oit 
renfermé avec joie pour tout le relie de fes 
jours. 

Ce Prêtre avoit commis beaucoup de 
fautes , cependant il paroifloit tranquille au 
milieu de tous fes défordres , & on remar- 
qua que le repentir qu’il exprimoit par des 
difeours étudiés , étoit démenti par fes ac- 
tions & fes maniérés. ... 

Parlant un jour à un prifonnier qui étoit 
à la Baftille , dans la même chambre que 
lui, il s’applaudifloit de fes déréglemens &: 
'de plufieurs aventures criminelles dont il lui 
faifoit confidence j car outre l’enfant qu’il 
avoit eu de cette Marchande de Rouen , 
qu’il devoit époufer , il fe vantoit d’avoir eu 
commerce avec cinq ou fix de fes coufines ; 
d’avoir eu 500 écus d^îa Cour d’Hanovre 
pour lui fervir d’efpion lorfqu’il feroit de 
. Tome 1 er . B b 
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retour en France; d’avoir prêché publique- 
ment' dans les confiftoires , & de s’etre at- 
taché au fer vice d’un Prince Proteftant , 
en qualité de fon domeftique, dans le def- 
fein formé d’avilir de plus en plus fon fa- 
cerdoce , & d’en eltacer le c.araftere , s’il 
lui eût été pofùble: On trouva qu’il n’étoit 
pas moins convenable à l’intérêt de l’Etat , 
qu’important il l’honneur de la Religion de 
le laiffer encore long-tems à la Baüille. Rien 
ne nous indique l’époque à iaquelle il en eft 
forti. 


1702, 9 Avril. 

• • ' e 

Martin Petit DE Boutuou , originaire de 
Saint-Remy près Chevrci/fe , âgé de zé)ans y 
ejl entré à la Bajlille le 9 Avril lyoz , en 
exécution d’une Lettre de cachet , Jignée par 
r M. de Pontchartrain. 


Il étoit fils d’un Laboureur qu’il n’avoit 
jamais vu , & il ne^fc fouvenoit pas même 
d’avoir vu fa mcrc. N'ayant ni parens , 
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fti fecours , il fe mit en condition , & après 
avoir fervi Mademoifelle de Tourbes , en 
qualité de Laquais , durant quatre années , 
il devint Valet-de-chambre de M. de Ga- 
dagne. Celui-ci étant allé faire un voyage 
à Lyon , Petit alla loger chez la nommée 
Farcy , dans la rue de Vaugirard , & enfuite 
dans la rue de Seine , chez la nommée 
Martin , où u fut arrêté de l’ordre du Roi. 

Il étoit accufé & convaincu de fodomie.' 
Cet homme avoua qu’il étoit fort criminel 
devant Dieu , mais on n’a pu l’obliger de 
déclarer le détail de fes crimes abominables. 
Il demanda qu’on lui aflignât un Couvent 
pour y paffer le refte de fes jours. Au lieu 
d’un Couvent ( fon deffein , difoit-il , étoit 
de fe faire Chartreux ). On lui propofa de 
prendre parti dans les troupes j mais il s’en 
défendit , fous prétexte de quelques infir- 
mités perfonnelles. 

Son commerce de fodomie fut prouvé par 
des lettres fans date & fans fignature qui fe 
trouvèrent dans fa chambre , où il demeu- 
roit couché jufqu’à trois ou quatre heures 
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après midi pour s’y livrer aux obfcénité* 
les plus infâmes', dont fon Hôte &: fon Hô- 
teffe rendirent un témoignage , qu’on ne 
pourroit ni répéter ni développer fansblefler 
les réglés de la pudeur. 

On trouva donc qu’un prilonnier de ce 
caraélere qui fe condamnoit lui - même à 
une folitude perpétuelle , mais beaucoup 
trop douce & trop honorable , méritoit 
d’être renfermé pour tout le refte de fes 
jours , foit dans la maifon de force de l’Hô- 
pital, foit dans quelque Château éloigné 
où fa nourriture ne coûteroit au Roi que 
peu de chofe. On fit choix de l’Hôpital , & 
il y fut transféré de la BafUlle au mois 
4 ’Avril 1704. 
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1702 , 16 Mai. 

René - Augujlin - Confhntln de Ren- 
neville , originaire d’Angers y âgé dé 
quarante-cinq ans y mis à la B a fille y le 
16 Mai ijoz y fur un ordre du' Roi , 
l igné de Torcy. 

i 

II étoit fouçonné d’être efpion pour 
& contre la France. Il fut accufé d’avoir 
trahi l’Etat dans des commiffions dont 
on l’avoit chargé. 

C’eft M. de Chamillart qui l’avoit en- 
voyé dans les Pays étrangers. 

C’eft ce fieur de Renneville qui eft 
Auteur du Livre de Y Inquiftion Françoife 
OU Hifloire de la Bajlille . 

Il avoit fait dans fa prifon les vers 
fuivans, pour adoucir la colere du Roi 
& de fcs Miniftres. 

Bb 5 
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Sonnet au Roi. 

1 

Grand Roi ! l’on a féduit ta bonté , ta juftice.' 

Un Miniftre , fidele à remplir Ion devoir , 

A cru qu’un double cœur a pu me décevoir 
Pour faire furmonter ma vertu par le vice. 

Depuis près de trente ans, fidele à ton fervicej 
Pour te fuivre par- tout j’ai forcé mon pouvoir. 

L.affé , n’en pouvant plus, mon zele m’a fait voir 
Qu’au défaut de mon bras je pouvois l’artifice. 

Louis, que n’ai-je point fait pour en venir à bout ? 

Honneur, biens, femmes, enfans, j’ai facrifié tout, 
îy tu me crois coupable, hâte- toi de réfoudre : 

Fais finir mes malheurs par un prompt châtiment. 

Jupiter en courroux peut tout réduire en poudre. 

(l'on foudre m’eft plus doux que ton reflentiment. 
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Sonnet à M. le Marquis de 'Torcy , 

Miniflre & Secrétaire d'Etat. . 

Miniftre ingénieux, qui, fous le plus grand Roi, 
Depuis tes jeunes ans, inftruit au Miniftere, 

Par un Colbert fans pair , par un iüuftre pore. 

Montre l'art de régner à qui vient apres toi v 

Tu renfermes en toi feul , dans ce pénible emploi; 
L’ardeur d'un Xiaaenès, l’équité d'un Sévère , 

L’efptit d’un Seignelay , .la grandeur d’un Valere, 

D’un Richelieu l'adreïe , & d’un Morus la foi. 

Souffre qn’après cinq ans de la plus dure chaîne r 
J’implore ta pitié dans d’excès de ma peine. 

Ta me foupçonne à tort ; j’en attefte le Ciel. 

Ce ciel qui te chérit d’un foin fi favorable r 
Te dit que mon feul crime eft d’ètre milérable. 

* p our être malheureux, fuis-je donc criminel? 

, . ♦, " * * 

Ai Butavos , Batavas lu.fi , Bdtavofqus rêver fus, 

Lufi iterum : & tu ,pro Batavis, me in curccr: ludisjcrvasi 
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Il étoit le cadet & le feul qui reftoit 
de douze freres , qui tous avoient répandu 
leur fang pour le fervice du Roi , fept 
defquels ont été tués en différentes avions , 
en combattant pour l’Etat. 

Pendant fa détention à la Baftille , il , 
a paraphrafé en vers les Pfaumes & les 
Cantiques de David , & écrit plufîeurs 
Ouvrages dans l’interligne des Livres qu’il 
avoit : on lui ôta ces Livres , & ce fut 
en vain qu’il les redemanda. 

Pendant tout le temps de fa détention 
à la Baftille , il ne lui fut pas permis 
de voir qui que ce fût , ni d’écrire à pèr- 
fonne , pas même à fon époufe & à fon 
fils qu’il aimoit tendrement. 

V oici ce qu’il écrivoit à fa femme ÿ • 
du 28 Avril 1710, dans l’efpérance qu’on 
auroit l’humanité de lui faire parvenir 
cet écrit : » ma très-chère & bien aimée 
époufe , fi vous êtes encore vivante , & 

• que ce billet puiffe parvenir jufqu’à vous , 
il vous apprendra que je vis encore pour 
Dieu & pour vous j & que huit ans en* 
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tiers , d’une très-rude prifon , n’ont fervi 
qu’à augmenter ma tendreffe , qui feule 
m’a caufé plus de peine que toutes mes 
autres rigueurs, quoiqu’exceflives. Pendant 
un fi long efpace de temps, je n’ai pas 
obtenu la permifïion de vous écrire , ni 
je n’en ai pu trouver les moyens. A la 
fin , M. d’Argenfon m’a accordé cette 
grâce, qui eft la plus fenfible qu’il me 
pouvoit faire ( les lettres de M. de Renne- 
ville n étaient point envoyées , elles refloient 
à la Baflille ). On me fait efpérer , & il me 
l’a alluré , qu’à la paix j’aurai ma liberté.... 
Je la demande à Dieu avec ardeur & pour 
fon peuple & peur nous ; & que , fi c’eft 
fa fainte volonté , nous puiflions être 
réunis pour vous ramener en votre chere 
Patrie , d’où nous ne puiflions être fé- 
parés que par la mort. ( Madame de Ren- 
neville nétoit point en France , elle étoit à 
la Haye en Hollande , cher le fieur Jacob 
Han -der- Ceiyl, Ehénife , furie laurier 

Graat ) Nous ne pouvons rien faire 

de plus grand , ni de meilleur dans 
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l’affii&ion, que de nous éloigner du bruit 
qui fe fait au-dehors , 8c de rentrer dans 
le fccret de notre cœur : d’appeller Dieu 
à notre fecours dans ce lieu fecret, où 
perfonne ne voit , ni celui qui gémit, ni 

celui qui confole Faites-moi réponfe 

& l’adreffez toute ouverte à M. Pequet, 
Secrétaire de M. le Marquis de Torcy , 
qui eft le Miniftre qui me retient ici } 
quil n’y ait rien dedans qui l’oblige à m’en 
priver : fur- tout point de nouvelles, car 
je fuis ici dans le tombeau des demi- 
vivans : nous entendons tirer le canon fur 
nos têtes fans favoir pourquoi on le tire- 
Suppliez M. de Torcy, par tous les termes 
les plus preffa.ns que l’amour vous pourra 
difter, de vous rendre votre malheureux. 

époux Perfonne , mieux que vous ma 

chere époufe , ne fait l’injuflice de ma 

prifon Je vous erflbrafle tendrement 8c 

de tout mon cœur, 8c fuis toujours, mal- 
gré la dureté de mon fort , votre très- 
lidele époux ». 

Et par une lertre qu’il éçrivoit à M. 
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He Torcy de même date : » Monfeigneur , 
fouffrez que de .l’abyme profond où je 
fuis plongé, depuis près d’onze ans, j’im- 
plore votre miféricorde. Je ne vous demande 
pas ici à juftifier mon innocence : je fuis 
aflez criminel , puifque j’ai le malheur de 
vous dqplaire : Dieu m’cft témoin cepen- * 
dant que c’eft mon feul crime c il eft grand , 
je 1 ’avoue , mais quand cette difgrace au- 
roit mérité le plus cruel & le plus honteux 
de tous 'les fupplices,il devroit être expié 
par onze années d’une prifon plus cruelle 
que la, mort la plus rigoureufe . .... Je 
pourrois 'cependant faire fouvenir votre 
Grandeur, que je ne me fuis jamais en- 
gagé , avec les Hollandois , que par des 
ordres de la Cour, que vous avez dans 
mes papiers , fignés de M. Chamillart ; & 
de ne leur avoir rien communiqué, qui 
n’ait pâlie par vos mains , par celles de M. 
Chamillart ou de M.Pequct, votre Secré- 
taire ; & de n’avoir fait, en ma vie, aucune 
chofe contre le fervice du Roi. Au con- 
traire, mon malheur ne vient que de mon 
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zele. Mais j’aime mieux m’en remettre en- 
tièrement à votre mifericorde. Ah ! Mon- 
seigneur , Souvenez-vous , vous qui imitez 
fi parfaitement toutes les grandes vertus, 
que celle qui a relevé avec plus d*éclat 
la grandeur d’Alexandre & de Céfar ; c’eft 
la clémence de l’un envers Poru§, & de 
l’autre envers Cinna. Je rie fuis ni Porus 
ni Cinna , & vous êtes plus qu’Alexandre 
& Céfar, puifque vous êtes chrétien j & 
qu’en cette qualité vous poffédez la charité 
dont ils n’ont eu qu’une connoiffance im- 
parfaite. Je ne me fuis jamais oppofé k 
votre Grandeur, & j’ai moins encôreconfpi- 
Té contr’elle : remettez-moi donc dans ma 
chere liberté, & approfondiflez un foupçort 
que j’ai payé par un fupplice mille fois plus 
cruel que la mort 



Digitized by 



fur la Bajlille. 


397 


A M. cL’Argen son. (iS Août ijo8). 

4 

Sonnet. 

Sage Modérateur de la rigueur des Lois , • 

Toi qui contiens le peuple Sc qui foutiens les Rois,' 
Dont le front redoutable, ou tranquille ou févere. 
Annonce de Thémis la grâce ou la colere ; 

Dont les ordres facrés , refpeélés en ce lieu ; 
Gravent la Loi du Prince & les Décrets de Dieu; 
Dont le nom fait trembler le crime & l’infolence : 
llluftre d’Argenson, j'implore ta clémence 1 

Toi qui tire le jour de la plus fombre nuit ; 

Pefe ma jufte caufe en ta jufte balance , 

Au grand Torcy fais-en un fidele récit.’ 

J’ai vu , lui diras-tu , foupirer l’innocence. 

Depuis près de fept ans un malheureux profcrit.il? 

Ne lui dis que ces mots , mon nom , & il fuffit. 
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Quatrain à M. de C hamillartj 

L’illuftre Chamillart m’accordoit fon eftime ; 

Dans un temps que j’avois vingt mille écus de bien i 
La fortune l’éleve amant qu’elle m’opprime; 

Car il eft fait Miniftre, & moi je n’ai plus rien,’ 


Les vers qu’on vient de lire étoient , 
comme l’on voit, pour adoucir la férocité 
miniftérielle ; mais il n’obtint la liberté 
qu’en 1713, au mois de Juin. 

«•— • — - — • -T 

, - : : ’ ' ;; r . ..t ; : : . , \ 

,1702 . 24 Juin. 

■■■I ' ‘ ' t I . ■' r 

François -Ignace de Pu ech enneck , 
originaire de Vienne en Autriche s âgé de 
joixante ans , efl entré 'â la Bàjlille le 24 
Juin ij02 , en venu d'un ordre du Roi , 
figni par M. de P ontchartrain. • 

C E prifonnier étoit Baron de l’Empire ; 
&: s’étant trouvé à Paris depuis que la guerre 
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Fut déclarée par l’Empereur , par l’Angle- 
terre & par la Hollande, il fut arrêté comme 
ennemi de l’Etat. 11 avoit fervi en Flandre 
pendant la derniere guerre , dans l’armée 
du Roi Guillaume , & il étoit toujours à la 
fuite de l’Ele&eur de Bavière , comme s’il 
eût été fon Aide-de-camp. 

Après la paix de Rifwick , il vint en 
France pour s’y faire traiter d’une maladie 
qui lui étoit venue après une chûte , & il 
en fut heureufement guéri par les foins de 
M. Maréchal. 

Le peu d’argent qui lui reftoit après un 
féjour de plus de quatre ans, il le perdit à 
la baffette chez une nommée Berfigu^ à 
l’Hôtel Impérial, où le feu heur de Sowalle, 
fameux Joueur , tailloit affez fouvent à 
douze ou quinze perfonnes , la plupart 
étrangères. 

Il étoit fur le point de partir pour l’ Alle- 
magne lorfqu’il fut arrêté de l’ordre du Roi: 
il avoit même prié quelqu’un de lui obtenir 
un pafleport chez M. de Torcy , où il lui 
avoit fait entendre qu’il avoit des habitudes 
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particulières. Le fieur de Puechenneck fut 
interrogé deux fois : fes interrogatoires n’in- 
duifirênt aucune preuve de mauvaife inten- 
tion contre l’Etat , & il ne fe trouva parmi 
fes papiers aucun écrit qui pût exciter 
contre lui le moindre foupçon à cet égard. 

Il avoit à la vérité dans fon coffre plu- 
fieurs eftampes hollandoifes fort injurieufes 
à la France ; mais il n’étoit pas croyable 
qu’un homme mal intentionné , & qui avoit 
eu des relations fecrettes& criminelles avec 
les ennemis de l’Etat, fe fût chargé de 
chofes femblables. 

Il étoit perfuadé que l’Ele&eur de Ba- 
vière fe fouviendroit encore de fon nom & 
de fes fervices ; que M. de Monalterol ré- 
pondroit de fa fidelité , & que le fieur de 
Bombarde voudroit bien lui fournir une 
fomme fuffifante pour les frais de fon re- 
tour , mais il protefta que quand il feroit 
libre , il fe retireroit dans fon pays & ne 
ferviroit jamais contre le Roi. 

Au refte , cet Etranger n’avoit contre 
lui que le pays de fon origine} il fembloit 

même 


Digitized by Goôgl 



fur la B aflille. î|Of 

même qu’ayant été arrêté avant que la 
déclaration de la guerre fut rendue publi- 
que à Paris , il étoit en quelque forte dans 
la bonne foi : il n’avoit ni l’efprit ni les 
manières d’un efpion. Il partageoit à Paris 
fa vie entre la débauche &: le jeu : il s y 
étoit ruiné , jufqu’à n’avoir plus de quoi 
vivre, & ce ne feroit pas ainfi qu’un efpion 
fe feroit conduit. 

Ses principaux papiers confifloient en 
quelques fecrets pour gagner au jeu & pouf 
pénétrer dans l’avenir. On prit do’uc le parti 
de mettre en liberté cet étranger , après lui 
avoir donné un pafleport pour fouir du 
Royapme , & défendu de n y jamais ren- 
trer. Ce fut au mois d’Avril 1704 qu'il 
obtint fa liberté {cefl-à-dire quil y rsjta 
toujours deux ans). 
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1702 , 16 Septembre. 

Le Prince de la Ricci a ejl entré à la 
Bajlille le 26 Septembre ijoz , jur un 
ordre du Roi , contre-Jigné Colbert. 

C E Seigneur étoit chef de la confpiration 
de Naples contre Philippe V. 

ll avoit été -ci-devant à la citadelle de 
•Marfeille , de -là conduit à Vincennes, & 
enfuite transféré à la Baftille. 

Par une déclaration qu’il fit le 12 Août 
<1705 à M. de Saint-Mars., alors Gouver- 
neur de la Baftille , il reconnut qu’il avoit 
été .informé de la confpiration formée par 
les Efpagnols pour faire pafîer le Royaume 
de Naples à l’Archiduc } il déclara que les 
principaux Agens pour la négociation de 
cette entreprife , -éteient Sotto May or , 
Gouverneur du Château Saint-Elme ; Dom 
Sébaftien Cauter, Régent du Collatéral 6c 
Gouverneur de Capoue. Ils avoient l’un & 
l’autre d’amples pouvoirs de plufieurs 
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Seigneurs Efpagnols', & ils faifoient voir 
un écrit qui étoit figné de l’Amirante de 
Caftille , du Marquis de Leganes , du 
Comte de Fulgar, Connétable de Caftille, 
d’un certain Chancelier de Milan , du Duc 
de Molez , du Marquis de Camaraz , beau- 
frere du Marquis d’Elvafto , du Duc de 
Candie, de celui qui étoit Secrétaire des 
dépenfes univerfelles j du Vice - Roi de 
Catalogne , du Régent Guevero , frere de 
l’Evêque de Cayette. 

Parmi plufieurs conditions avantageufes' 
à la Nation Napolitaine , il en remarqua 
deux principales. 

La première , que la Vice-Royauté & 
toütes les charges du Royaume feroie^t 
entre les mains des Naturels du pays. 

La fécondé , que la République de Ve- 
nde fe rendroit garante de l’exécution du 
Traité. 

Plufieurs Gentilshommes Napolitains de 
la plus haute Nobleffe acceptèrent ces pro- 
portions ; & Dom Tibere Carafe, fils d’un 
Prince de Cuflanne , fut député pour aller 

C c 2 
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i à Venife , avec ordre de s’informer fi la 
garantie de la République feroit effe&uée, 
& fi Ton pourroit Compter fur quelques 
fecours de fa part. 

Noble André B,ragadino fut chargé par 
le Sénat de conférer avec lui , & fit enten- 
dre à Dom- Carafe qu’on avoit propofé en 
effet à la République d’entrer dans cette 
ligue & de lui céder Odrante , Bouunduze 
& une autre Place , mais quelle vouloit au- 
paravant 

Le Prince de la Riccia étoit perfuadé 
que fi l’on eût arrêté Sotto-Mayor , le 
Régent du Collatéral & Eavurne , Réfident 
de Venife, on auroit découvert bien des 
ckofes, pourvu qu’on eût faifi leurs papiers. 
Il promettoit auflide révéler plufieurs autres 
faits qui n’étoient pas moins confidérables, 
fi le Roi approuvoit fon zèle ; mais il fup- 
plioit Sa Majefté de trouver bon que fa 
déclaration ne fût pas lignée, ne convenant 
pas à un homme de fa naiffance de pafler 
pour le délateur de fes compatriotes & pour 
i’efpion de fon pays; cependant il fe croyoit 
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obligé de répéter encore que la confpira- 
tion éclateroit tôt ou tard, trop de Maifon» 
y étant impliquées, & celles qui n’enétoient 
pas étant trop liées par des engagemens 
d’alliance , de parentç ou d’intérêt avec 
celles qui en étaient , pour réliiler à leurs 
entreprises ou pour les prévenir. 

Il étoit même perfuadé que le Duc de 
Médina Celi n’avoit pas jugé à. propos de 
révéler les principaux complices de 'cette 
conjuration , parce que Sotto-Mayor étoit 
fa créature, foit parce que plufieurs des Con- 
jurés étoient de la négociation qu’il avoit 
formée pour fe faire Roi de Naples» 

Le Prince de l’a Ri ccia étoit informé que 
le Duc de Médina Celi avoit été reçu à la 
Cour de France avec tous les témoignage» 
de reçonnoiffançe & d’etHme qu’un Servi- 
teur fidele auroit pu mériter : il ne doutoit 
pas quç M. le Marquis de Torcy ne lui eût 
procuré tous les agfémens poflibles , & il 
îiSIîïtoit qu’on diSoit publiquement à Naples 
que le Duc de Madina Celi avoit envoyé 
à ce Minière & au. Cardinal Janfon foi- 

Cc 
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Xante mille piftoles pour les mettre dans fes 

intérêts. 

Le Prince de la Riccia convenoit d’avoir 
feu toutes fes intrigues & d’avoir écouté 
les proportions que lui avoient faites les 
conjurés.-* 

Il reconnoifloit avec douleur que M. de 
Torcy méprifoit tous fes avis , même ceux 
qui regardoient la fûreté du Roi d’Efpagne 
par rapport à l’attentat criminel que l’on 
fit fur fa perfonne dans le temps qu’il étoit 
en Italie à la tête de fes armées. Il fup- 
plioit le Roi de recevoir plus favorable- 
ment fa déclaration* 

Lorfqu’ü feroit fur de la bonté du Roi , 
il expliqueroit plufîeurs autres circonftan- 
ces, & il donneroit tant de preuves de fa 
fidélité , qu’on feroit fâché du foupçon in- 
juflemenr conçu ou formé contre lui fur la 
foi de fes ennemis: que s’il étoit homme 
de la confiance du Roi, il fe feroit fort 
de ramener plufîeurs conjurés, & qu’il 
rendroit des fervices fi importans , que Sa 
Majeflé Catholique n’en auroit jamais reçu 
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de tels depuis fon avènement à la Ccni- 
ronne : il s’y engageroit fous peine de perdre 
fa tête ; il laifferoit fes enfans en France 
pour fûreté de fes engagemens , & il fup- 
plieroit le Roi de marier fon fils aîné, pour 
s’attacher , par ce moyen là , non-feulement 
fa fortune , mais toute fa poftérité. 

Cependant il proteftoit que le parti de- 
l’amniftie étoit le feul dont le Roi d’Efpagne 
pouvoit faire ufage avec quelques appa- 
rences de fuccès. Lespremieres années d’un-, 
régné devant être des années de grâces y 
de miféricorde & d’amour., & un Souve- 
rain devant faire aimer la douceur avant 
de faire craindre fon autorité. Il ajoutoit 
que les Napolitains éroient affez malheu- 
reux d’être fournis à un Monarque qu’ils ne 
voyoient jamais , & que leur pays fut de- 
venu une province d’Efpagne , fans aug- 
menter ces malheurs généraux -par des 
peines perfonnelles & particulières ; qu’ils 
aimeroient mieux avoir un Diable pour 

1 

Roi, pourvu qu’il régnât parmi eux , que 
d’obéir à un Prince qui ne leur faifoit fa- 

C c 4 
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voir Tes volontés que par l’entremife d\m 
fujet Efpagnol , dont la vanité ne leur étoit 
pas moins à charge que fon avarice : qu’il 
felloit donc excufer les mouvemens in- 
quiets qui leur échappoient de temps en 
temps , & plaindre leur infortune. Au relie 
le Marquis de Leganes , outre la part qu’il 
a voit dans la conjuration générale, étoit 
encore en relation avec le Duc de’Molez, 
ci-devant Ambaflaaeur de Venife pour le 
feu Roi d’Efprgne , & leur correfpon dance 
avoit pour objet une négociation qui leur 
étoit particulière. v» • . - ' 

Le même Marquis de. Leganes aimoit à 
Gênes une Religieufc qui étoit fœur d’un des 
beaux-freres du Prince de la Riccia , & ü 
avoit toujours foupçonné que ce noble Gé- 
nois , fur qui fa feeur avoit un crédit infini, 
lui pratiquoit de nouveaux amis dans 
l’Etat de- Milan , & ménageoit ;ceux qu’il , 
s’étoit faits pendant qu’il en étoit Gou- 
verneur. .vie' 4 . 1 .. 

Le Prince de la Riccia fut mis en liberté 
Je i8 Octobre 1713 , fur un ordre duRoi r 
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contre -ligné Colbert. On lui lignifia , en 
fortant de la Baltiile , de fe rendre à 
Orléans , fur un ordre du Roi. 


1701 , 26 Novembre. 

Daniel Perrot , Suijfe Protejlant. Il ejl 
entré à la Bajlille fur un ordre du Roi , du 
26 Novembre ijci. Il en ejl forte le 10 Oc* 
tobre tyo J. 

Nous n’avftns aucune connoiflancè des 
motifs qui ont donné lieu à la détention, dô 
çu homme. 


% » • » * » 

‘ ’* « o ‘ • 
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.• 1702 , 29 Mai. 

« • 

Guillaume Bromfield , Anglais , entra à la 
Bajlille , en vertu d’un ordre du Roi du 
29 Mai 1702. Il fut mis en liberté le 24 

Décembre ijob. 

... . . 

I L ne nous eft rien parvenu touchant la 
caufe de la détention de cet Anglois. 


-1702 , 14 Juillet. 

Anne PoVRiEUX , femme de Pierre 
Team eu R dit Fleury , âgée de cinquante 
ans , originaire de Tonnerre y e(l entrée à la 
Bajlille le 14 Juillet lyoz , en exécution 
T un ordre du Roi , Jigné par M. de Pont- 
chartrain. 

C’étoit une devinerefle de profeffion 
qui cherchoit des dupes , & leur promettoit 
un avenir favorable, pour fe procurer quel- 
ques fecours. 
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Elle avoit été long-tems au fervice de 
Madame la Princefle Marie-Anne , & de 
feu Madame de Tonnerre. Outre quelle 
tiroit la Chyromantie &*la Pédomantie , 
elle fe mêloit aufli de vendre des talifmans ; 
mais elle difoit pour fon exeufe , que ces 
prétendus talifmans n’étoient autre chofe 
que des bagues de pierres antiques qui 
avoient chacune leur vertu, comme chaque 
Ample a la lienne. 

Elle avoir dans fa chambre quelques ^ 
livres touchant ces matrices ; elle foutint 
qu’elle n’en avoit jamais fait un mauvais-' 
ufage. i 

Elle reconnut néanmoins que Madame 
la Princefle Marie-Anne , & Madame la 
Princefle, de Monaco , étant fort dans le 
goût de ces fortes de curiofités , l’avoient 
engagée à s’y attacher par divertiflfement 
ou par complaifance. i : . 

Quoique cette feieneb lui parut fort con- - 
jefturale , elle croyoit cependant qu’il y 
avoit dans la compofition du pied & de la 
main, certaines lignes qui conduifent quel- 
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quefois à des indu&ions véritables ; mais 
elle ne s’y étoit jamais arrêtée ; elle n’en 
avoit tiré aucun profit : on ne lui connoif- 
fpit pourtant atfcuns biens j cependant 
toute pauvre qu’elle étoit , elle s’étoit char- 
gée de la nourriture & de l’éducation d’une 
fille dont elle croyoit que feuM. le Prince 
Philippes étoit le pere. Cette jeune per- 
fonne étoit âgée de dix-huit ans. 

Le mari de cette femme étoit au fervice 
de M. le -Maréchal de Villars , en qualité 
de Valet-de -chambre Tailleur ; mais il y 
avoit plus de iîx ou fept ans qu’ils ne s’é- 
toient vus. 

r Cette femme fe vantoit de plufieurs ré- 
vélations importantes , fuivant l’tïfage or- 
dinaire des femmes de fon elpece.j M. le 
Maréchal de Villeroy ( cLfoit-elle ) n’eûc 
jamais été pris à Crémone , sal n’avoit perdre- 
le talilman qu’elle hai avoit vendu cinquante 
piftoles ; elle trâvailloit à en compofer un- 
autre pour le même'prix, & ce n’étoit que- 
par le fecret de fon art qu’une dame de la. 
première confidération s’étoit attiré, l’eftime' 
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Zz l’attachement du plus grand des Princes. 

Elle ne voulut pas convenir de ces der- 
niers faits -, mais les mêmes témoins qui 
rapportèrent tous les autres quelle avoua 
ejle-même , affinèrent que ceux-ci n etoient 
pas moins véritables. 

On la fit fortir de la Baftille au mois 
d’ Avril 1704, en lui défendant de ne ja- 
mais reparoître à Paris. 


1702 , 15 Juillet. 

•Pierre de la BouTTEd.it Boutet , origi- 
naire de Manheim dans le Palatinat y âgé 
' de trente ans , ejl entré à la Bajlille le z5 
Juillet ijoz , en conféquence d’une lettre 
de eacfktjjignée par M. de Pontchartrain. 

Son pere étoit Bourgeois de Manheim ; 
& quand cette même Ville fut détruite par 
l’Armée du Roi , il fe retira dans les Etats 
de Brandebourg. Le fils y fuivit fon pere , 
& y demeura jufqu’à l’âge de 25 an$$ alors 
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il pafla dans la Flandre Efpagnole , & y 
abjura l’héréfie de Calvin qu’il avoit tou- 
jours profeffée. Il y époufa la fille d’unCa- ' 
pitaine , nommé le fieur de Danfeaux , dont 
il ne connoifîoit point la famille j & après 
avoir demeure avec elle environ un. mois , 
il la quitta pour aller chercher de l’emploi 
à la Cour de Duffeldorff, où il fe propofoit 
de l’attirer. 

Après l’y avoir attendue inutilement plus 
de deux ans , il l’alla voir à Bruxelles } mais 
n’ayant pu gagner fur fon efprit qu’elle fe 
féparât d’avec fa mere , & ayant appris que 
leur conduite étoit fcandaleule , il rélblut 
par défefpoir de fe faire Religieux en l’Ab- 
baye de la Trappe , où néanmoins il ne cou- 
cha qu’une nuit , parce qu’on lui fit entendre 
qu’étant fans étude , & ne fâchât aucun 
métier , il n’étoit pas propre à la maifon : 
cette réponfe l’obligea de retourner encore 
à Bruxelles , où ayant fu que le défordre de 
' fa femme augmentoit de plus en plus , il 
s’engagea dans le Régiment de Grimaldy , 
qui étoit alors en garnifon dans la Ville 
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d’Ath pour le fervice du Roi d’Efpagne ; il 
en déferta & il s’alla jetter aux pieds de M. 
l’Archevêque de Cambrai pour lui deman- 
der une retraite. Ce Prélat lui donna un 
billet pour le Prieur de l’Abbaye de Saint- 
Martin , Ordre de Prémontré , où il pafla 
quatre ou cinq mois , toujqprs malade d’une 
incommodité fâcheufe , que la fréquenta- 
tion de fa femme lui avoit communiquée. 
Il y fut traité avec toute la charité poflible; 
mais le fupérieur de la Maifon ne jugea pas 
à propos de le recevoir au nombre des 
Freres : il lui permit feulement d’occuper 
un hermitage voifin , où il fe feroft fixé vo- 
lontiers , fi M. l’Archevêque de Cambrai 
avoit bien voulu lui donner l’habit d’Her- 
mite. 

Ne l’ayant pu obtenir , il prit une robe 
grife , & vint à Paris nuds pieds , clans le 
deflein de faire un pélérinage à Rome , & 
d’y trouver place dans le refuge , où plu- 
fieurs pénitens de toutes les parties du monde 
chrétien forment une efpece de Commu- 
nauté fans faire aucuns vœux. 
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Il arrivoit à Paris , lorfqu’on l’arrêta de 
l’ordre du Roi. Ce prifonnier avoit beau- 
coup d’efprit & toute la figure d’un efpion: 
il affeftoit une dévotion & une pénitence 
extérieures , capables d’impoler & de pré- 
venir en fa faveur : cependant onafu, par 
des prifonniers qui étoient dans fa cham- 
bre , qu’il leur parloit en libertin & en 
athée. 

Quelque-tems après qu’il fut entfé à la 
Baftille , il fe mit en tête que fa femme 
étoit morte , ou il faifoit femblant de le 
croire ; §£ lorfqu’on lui demandoit le motif 
de cette perfuafion , il affuroit que fon ame 
étoit venue lui dire le dernier adieu : il fut 
décidé qu’il refteroit en prifon jufqu’à la 
paix , trouvant qu’il y auroit beaucoup d’in- 
convéaient pour le fervice du Roi & pour 
l’ordre public de le laiffer libre avant ce 
tems-là. 

Observation , 

» . • • » ^ r ' ' * • 

C’eft une chofe admirable que les pré- 
textes des Miniftres pour perfécuter & pour 

faire 
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faire des injuiftices. On laiffoit à la Baftille 
Pierre de la Boutte , un infortuné que les 
malheurs pourfuivoient par - tout , parce 
qu’il y avoit beaucoup d’inconvénient , di- 
foient-ils , pour le fervice du Roi & pour 
l’ordre public , de le biffer libre avant ce 
tems-là. Le fervice du Roi ! l’ordre public ! 
ce font-là les prétextes ordinaires du defpo- 
tiime & de l’injuftice. Quelle pitié l 


1702 , 20 Juillet. 

Georges Schrœlder de Peck , originaire 
du Ducké d'Hanovre , âgé de jo ans , ejl 
entré à la Baflllle le 20 Juillet tyoz , en 
vertu d'une lettre de cachet , / ignée par 
• M. de Pontchartrain. 

Cet homme étoit au fervice de France > 
il l’avoit quitté fans congé , & après s’être 
engagé dans celui de l’Empereur depuis U 
guerre , il étoit revenu en France fans* paf- 
feport. Il tint, en paffant par Metz , des dif- 
Tome I er . D d 
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cours fi injurieux contre le Roi , qu’il fut 
regardé comme un fcélérat , capable d’en- 
treprendre & d’exécuter de fang froid les 
plus grands crimes. v 

Il avoit époufé une jeune perfonne qui le 
croy oit un Officier principal dans les troupes 
de l’Empire , & il l’amenoit à Paris , peut- 
être dans le deffein de la faire fervir à fes 
vues criminelles , dont elle paroiffoit néan- 
moins fort innocente. 

On fut perfuadé que cet étranger n’étoit 
venu en France qu’à mauvaife intention , 
quoiqu’il affeftât de faire entendre quil 
vouloit rentrer dans le fervice ; de forte 
qu’il fut décidé qu’il refteroit en prifon juf- 
qu’à la paix. 
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1702, î Août. 

Jean - Chrejlien Schrcslder de Peck , 
arrêté fous le nom de Wiperinant , <?/•/- 
ginaire du Duché d'Hanovre , âgé de 
vingt-quatre ans , efl entré à la Baflille 
le z Août ijoz , en vertu d'un ordre 
du Roi , jigné par M. de Pontchartrain, 

Ce Prifonnier étoit frere du précédent, 
quoiqu’il affeftât de paroître fon Valet , 
pour fe mieux cacher. * 

Selon les apparences , celui-ci devoit 
retourner en Allemangne , quand l’autre 
auroit obtenu de l’emploi en France ; & 
en fe féparant , ils auroient pris des me- 
fures fecretes , pour entretenir leurs corres- 
pondances. 
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1702, 30 Août. 

« 

Chrljlophe Lan dre , dit Anchutz , ori- 
ginaire de Saxe, âgé de trente-deux ans , 
ejl entré , le 30 Août tyoz, à la Bajlille , 
en vertu d’une lettre de cachet , Jignée 
par M. de P oruchartrain. 

Il Fut arrêté pour avoir tçnu des propos 
injurieux & info^ens contre le Roi. Etant à 
la Baftille , il s’échappa même jufqu’à parler 
du Roi dans les termes les plus féditieux & 
les plus outrés, difant que Louis XIV étoit 
un vrai tyran . 

Son pere étoit Boufguemeflre de la ville 
de Heillebourg, & il ne s etoitabfenté d’au- 
près de lui que pour voyager j il étoit venu 
d’abord en France par la route de Stras- 
bourg , & il y avoit plus de trois ans qu’il 
étoit à Paris , lorfqu’il fut arrêté. 

Quand la guerre fut déclarée , il demanda 
un paffeport pour fe retirer dans Ton Pays -, 
mais les Commis de M. de Torcy l’afTure- 
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rent qu’on n’avoir pas encore pris la réfo 
lution de ce Miniflre fur ce fujet. Il ne 
rapporta néanmoins aucune preuve de ces 
derniers faits , & il ne s’eft trouvé fur lui 
aucuns papiers qui en puiffent donner le 
moindre indice : îl avoit dans fes poches de 
faux dés. Mais il voulut qu’on crût qu’il ne 
les gardoit que par curiofité & fans mau- 
vaife intention. 

Il défavoua fortement d’avoir parlé du 
Roi en des termes injurieux & infolens, & 
dit que fi depuis qu’il étoit à la Baflille , il 
lui étoit échappé quelques difcours peu ref- 
pe&ueux , on devroit les attribuer à fon im- 
patience , & ne lui en pas faire un crime : 
il prétendoit qu’étant né fujet d’un autre 
Souverain , les Loix du Royaume ne l’obli- 
geoient pas , & qu’il auroit pu fe difpenfer 
de prêter ferment devant celui qui étoit 
venu pour l’interroger y s’il n’av oit bien 
voulu avoir cette complaifance. 

Il ne fubfifloit à Paris que par le moyen? 
de fes filouteries il n’épargnoit pas même 
fes compatriotes quand fa vivacité ird- 

•Dd 3 



V 


4 z Z Mémoires 

turèlie étoit échauffée par le vin , il profè- 
rent les blafphêmes les plus exécrables , & 
même des obfcénités impies qu’on ne pou- 
voit entendre fans horreur. 

Il étoit fufpeft à tous fes voifins , & fon 
Hôte furpris de fes courfes nofturnes , qui 
ne finiffoient qu’au commencement du jour, 
le regardoit lui-même comme un homme 
très-dangereux. 

On prit la réfolution de ne pas penfer à 
fa liberté avant la fin de la guerre , & de 
lai permettre alors de retourner dans fon 
Pays , en prenant la précaution de le faire 
conduire aux dépens du Roi jufques fut la 
frontière , afin qu’il ne rentrât plus dans le 
Royaume. 
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1702 , 9 Septembre. 

^ t 

Henry - Florent de Brandènbourg , 
Religieux Capucin , originaire de la Flandre 
Efpagnole , <7,gé trente-neuf ans , <•/? * 
à /a Baflille le 9 Septembre ijOi ,en 
vertu d'un ordre du Roi , figné par M. de 
Pomchartrain. 

C E Religieux, après une longue fuite de 
voyages en France , en Italie & en Efpagne, 
fut arrêté à Paris , par ordre au Roi ; on 
trouva fur lui & dans fes valifes plufieurs 
bijoux , des hardes , des lettres de change , 
de l’argent & des papiers. • * * , 

Ceux-ci firent connoître le défordre de 
fes mœurs , & le déréglement de fon cœur 
par rapport à la Religion. Lorfqu’il fut à la 
Baflille , il proféra les blafphêmes les plus 
horribles , & exprima ion impatience dans 
les termes les plus infolens. ‘ 

Il étoit outré contre tous les Supérieurs 
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de fon Ordre, & il cherchoit à Te jultifier 
envers fes freres , des reproches qu’il avoit 
mérités , en les accufant de divers crimès 
qu’ils rwavoient pas commis. 

Il étoiu enfin réfolu de déclarer tout ce 
qu’il favoit , des liaifons qu’il prétendoit 
avoir remarquées entre la Reine douairière 
d’Efpagne , & l’Amirante de Caftille.; on 
doutoit qu’il en fût bien inftruit ou qu’il 
s’en expliquât de bonne foi ; les pièces qui 
nous font parvenues n’annoncent point qu’il 
fe foit jamais expliqué fur cet objet. Il fut 
mis en liberté au mois d’Oélobre 1713. 


1702, 11 Septembre. 

'Charles Nitzschwitz, originaire de Saxe , 
âgé de vingb-Jix ans , ejl entré à laBafiiüe 
le il Septembre ijoz , en eonféqnence d’un 
' ordre du Roi } Jigné par M. de Pontchar- 
• "train. 

Son pere étoit Maréchal de la Cour à 
Eilemberg , mais il étoit mort depuis long- 


Digitized by Google 



far la. Baflille. 425 

temps : Ton frere aîné étoit un des Gentils- 
hommes de la Chambre de la Reine de 
Pologne ; mais Charles Nitzfchwitz fe trou- 
vant maître de Ton bien , & fe voyant fans 
emploi en Saxe , il prit la *réfokition de 
voyager. Il vint d’abord en France , & il 
arriva à Paris au mois d’Août de l’année 
1700 : il y avoit toujours demeuré depuis; 
& après avoir fait fes exercices , il n’avoit 
pas lai fie d’y continuer fa demeure par 
inclination. * • 

Il fut arrêté comme prifonnier de guerre, 
parce qu’il étoit relié à Paris depuis que 
l’Ordonnance qui la déclaroit y avoit été 
rendue publique. Il demeura d’accord que 
la déclaration de la guerre l’obligeoit à fe 
retirer dans fon pays. Mais le heur Hugre , 
fon Banquier , étant en avance pour lui de 
près de 700 écus , outre plufieurs fommes 
moins conlîdérables qu’il de voit à fon Hôte & 
à différens ouvriers, il aima mieux s’expofe 
à être arrêté que de fortir du Royaume 
fans y fatisfaire: Il attendoit pour cela des 
remiles & des nouvelles de jour en jour. 
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Parmi lès Prifonmers de la Baftille , il 
n’y en avoit pas dont la probité fut plus 
exaéte ni les intentions plus innocentes. 
Une prifon de dix-huit mois devait fuffire 
pour expier fa faute : auffi tut - il mis en 
liberté au mois d’ Avril 1704, avec ordre 
néanmoins de quitter le Royaume. Jamais 
Etranger n’a eu le coeur plus François ni 
les maniérés plus honnêtes & plus polies. 


1702 , 4 Novembre. 

Antoine PapasodERO , âgé de trente-deux 
ans y originaire du Royaume de Naples , 
ejl entré à la Baflille le 4 Novembre ijoz r 
en exécution d'un ordre du Roi , (igné par 
M. de Pontchdrtrain. 

C E prifonnier étoit Prêtre du diocèfe de 
Squiiiacy en Calabre. Les interrogatoires 
qu’on lui fit fubir firent connoitre que le 
cœur de cet Etranger n’étoit pas moins 
mauvais , ni fes intentions moins fufpeéles 
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que Tes inclinations , & fes mœurs étoient 
corrompues. 

Il portoit ordinairement un poignard & 
parloit volontiers de politique , Tuivant 
l’ufage de Ton pays : mais fou tempéra- 
ment impétueux ne lui ayant pas permis de 
cacher fes véritables fentimens , on n’eut 
pas de peine à comprendre qu’il avoit des 
vues criminelles , quoiqu’il n’ait pas été 
poflible d’en pénétrer le fecret. 

Son infolence & Ton impétuolité natu- 
relle fe foutinrent jufques dans la prifon , 
où l’on fut obligé de le mettre deux fois 
au cachot pour le contenir. 

Ainfi l’on fut d’avis que ce prifonnier 
continuât de relier à la Bafiille , le regar- 
dant comme capable de méditer & d’exé- 
cuter les entreprifes les plus criminelles. 
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1702, 29 Novembre. 

Samuel Gringalet , dit DuPre 3 âgé de 
trente^-neuf ans , originaire de Genève , ejl 
entré à la Bajlille le 29 Novembre tyoz , 
en venu d'un ordre du Roi , figné par M. 
de Pontchartrain. 

S A famille étoit établie à Genève depuis 
plus de deux cens ans , & fon grand-pere 
étoit du Conl'eil de la même Ville. 

Il avoit été efpion des Hollandois & du 
Roi Guillaume d’Angleterre jufqu’àla mort 
de ce Prince. Il attendoit de nouvelles inf- 
truêlions pour continuer à Paris le même 
emploi , mais fon emprifonnement déran- 
gea toutes fes affaires. . 

Il étoit du complot de deux fcélérats qui 
avoient entrepris de Ijrûler à Bref! les vaif- 
feaux & les magafins du Roi pendant la 
derniere guerre. Il leur en coûta la vie: 
celui-ci étoit fi accoutumé à être efpion &ft 
plein du defir d’en continuer les fondions , 
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qu’il offrit de paffer en Angleterre , & d’y 
fervir le Roi en cette môme qualité; mais 
on crut qu’il étoit beaucoup mieux à la 
Baftille pour le fervice de l’Etat , & que 
c’étoit le traiter avec indulgence, que de 
l’y retenir feulement jufqu’à la paix géné- 
rale. 


170$ , 29 Janvier. 

Marie’- Anne - Viüoire Rome de B re- 
Deville , Chanoineffe du Chapitre de 
Pouffey en Lorraine , originaire de Nor- 
mandie, âgée de vingt-flx ans , efl entrée à 
la Bajlille le 29 Janvier tyo 3, en confé- 
quence d’un ordre du Roi ,‘figné par M. de 
P ontchanrain. 

Elle avoit voulu faire croire que des gens 
mal intentionnés avoient . formé le» projet 
d’empoifonner le Roi, par le moyen d’un 
mouchoir empoifonné qui avoit été mis lur 
le tapis de la chapelle du Roi , dans l’ef- 
pérance qu’il auroit pris ce mouchoir par 
mégarde , &' s’en ferck fervi comme étanj 



430 . Mcrtioi/ts ' 

le lien. Ce fut elle qui le remaffa: elle alla 
enfuite en faire fa déclaration; mais ce 
quelle rapporta ayant paru fi peu vrai- 
femblable , elle fut foupçonnée d’impofture, 
arrêtée &; conduite à la Baftille , où on lui 
fit fubir plufieurs interrogatoires : on y 
remarqua une infinité de contradictions , 
& jamais impolture ne parut plus évidente 
ni mieux prouvée. Sur ce que M. de la 
Reynic , qui avoit été chargé de l’interro- 
ger , lui repréfenta que la dénonciation 
qu’elle avoit faite n’étoit point vraifem— 
blable , elle répondit ,• en fourianr , que 
quand il y auroit cent mille fois plus de 
contradictions , elle ne fe réfoudroit jamais 
à déshonorer Ta famille par une rétracta- 
tion honteufe ; qu’au fond il lui étoit égal 
d’être coupable , ou de paffer pour l’être 
dans l’tfprit du Roi ; qu’ainfi elle n’en con- 
viendroit jamais, perfuadée que le Roi 
voudroit bien lui permettre de fe retirer 
dans un Monaftere, où elle fe propofoit de 
finir fes jours , à moins que Sa Majefté 
n aimât mieux lui donner la liberté de fortir 
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du Royaume & de chercher une retraite 
dans quelque pays étranger non fufpeft à 
la France. On regarda ces réponfes comme 
une déclaration tacite de l’impqRure que 
cette extravagante perfonne ne voulut pas 
avouer expreffément. 

Elle étoit fi accoutumée à mentir & fi 

t 

opiniâtre dans tous fes menfonges , que 
quoiqu’âgée de près de quarante ans , elle 
ne s’en vouloit pas donner trente. 

Pour l’empêcher de perdre le peu de 
raifon qui lui reftoit, on prit le parti de la 
mettre dans un Monaftere de province, 
avec ordre à la Supérieure de ne pas l’en 
laider fortir fans une permiffion du Roi. 

Fin du Tome 1 er . 
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